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LA  PHOTOGRAPHIE 

APPLIQUÉE  A 

L’ARCHÉOLOGIE. 


DE  L’UTILlTÊ  DE  LA  PHOTOGRAPHIE  DANS  LES  RECHERCHES 
ARCHEOLOGIÛUES. 

Les  études  archéologiques  datent  à peine  du 
commencement  de  ce  siècle,  et,  après  avoir  été 
l’apanage  d’un  petit  nombre  d’adeptes  , cette 
science,  si  complexe,  compte  aujourd’hui  par  cen- 
taines des  chercheurs  infatigables;  aussi  les  publi- 
cations qui  conservent  la  trace  de  ces  recherches  se 
multiplient  de  plus  en  plus  , et  permettent  à FAr- 
chéologie  d’atteindre  un  de  ses  buts  les  plus  essen- 
tiels. L’archéologue,  en  effet,  cherche  non-seule- 
ment à connaître  et  à décrire  les  œuvres  des  siècles 
passés,  il  doit  encore  perpétuer  le  souvenir  de  ces 
monuments  que  l’âge  atteint  avec  plus  ou  moins 
de  rapidité  et  qui  disparaîtront  tôt  ou  tard;  il  faut 
donc  que  l’archéologue,  en  même  temps  qu’il  les 
décrit,  représente  les  sujets  qu’il  veut  faire  con- 
naître. 

J’rut.vt.  Phot.  appl.  à l'Arch, 
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Ces  deiiv  modes  d’éliides  ])CiivenL  être  regardés 
eoniine  aussi  utiles  rim  (jiic  l’autre  : une  simple 
deseriptioii  permet  rarement  la  compréhension 
complète  d’un  monument,  et  menie  dans  certains 
cas,  dans  les  rcclierchesépigra[)lii(|ues,  par  exemple, 
la  représentation  exacte  d’une  inscription  peut 
devenir  d’une  importanee  majeure;  car,  s’il  est 
vrai  que,  la  plupart  du  temps,  la  lecture  d’une 
inseriptlon  est  facile  pour  un  homme  du  métier  et 
sa  représentation  possible  avee  des  earaetères  or- 
dinaires, il  est  aussi  bien  des  circonstances  où  les 
altérations  causées  par  le  temps  en  rendent  l’étude 
laborieuse.  Dans  ee  eas,  l’interprétation  doit  venir 
en  aide  à la  leeture , et  il  faut  alors  que  l’ar- 
ehéologue  puisse  emporter  avee  lui  et  étudier  à 
loisir  une  représentation  absolument  exacte  du 
sujet  douteux. 

11  nous  paraît  presque  siqjerllu  de  faire  ressortir 
l’importanee  des  représentations  calcographiques 
lorsqu’il  s’agit  de  faire  connaître  une  de  ces  magni- 
fiques cathédrales  de  l’art  ogival,  ou  les  mille  ca- 
priees  dont  un  eiseleur  de  la  Renaissanee  s’est  plu 
à orner  l’armure  d’un  chevalier. 

Il  serait  aisé  de  multiplier  indéfiniment  les 
exemples  à l’appui  de  cette  idée,  et  nous  regardons 
eomme  admise  la  néeessité  des  dessins  dans  les 
reclierehes  archéologiques.  Tous  les  éditeurs  se 
sont  ralliés  à cette  opinion,  et  l’on  peut  dire  que, 
dans  les  publieations  récentes,  le  texte  devient 
(pielquefbis  d’une  importanee  seeondaire. 


Mais  les  dessins  n’auront  de  valeur  réelle  que 
s’ils  présentent  une  exaetitude  absolue,  et  les  ar- 
tistes chargés  de  leur  exécution  sont  forcés  de  s’as- 
treindre à copier  servilement  les  sujets  que  l’ar- 
chéologue décrit  toujours  avec  un  soin  minutieux  ; 
aussi  devient-il  impossible  de  chercher  les  effets, 
les  coups  de  chic,  comme  on  dit  à l’atelier;  aucun 
point  ne  peut  être  négligé,  car  tous  les  détails  ont 
leur  importance  : de  là  des  difficultés  réelles  qui 
rendent  longue  et  coûteuse  l’exécution  de  ces 
dessins. 

Nous  ne  faisons  allusion  ici  qu’à  la  représenta- 
tion des  objets  qu’il  est  possible  de  placer  sous  les 
yeux  du  dessinateur,  et  qu’il  peut  étudier  tout  à 
l’aise  dans  l’atelier.  Les  difficultés  deviendront  bien 
autrement  grandes  lorsqu’il  s’agira  de  représenter 
un  objet,  un  monument  placé  au  loin  et  que  bien 
souvent  l’archéologue  aura  rapidement  esquissé, 
sans  avoir  le  temps  de  préciser  les  détails  d’une 
façon  suffisante;  et  cependant  c’est  le  cas  qui  se 
présente  le  plus  fréquemment  et  qui  d’ordinaire 
offre  le  plus  d’intérêt. 

Heureusement  la  Photographie  donne  le  moyen 
de  parer  à cet  inconvénient,  et  elle  peut  le  faire 
avec  tant  de  perfection,  que  ses  reproductions  per- 
mettront le  plus  souvent  l’étude  absolument  com- 
plète d’un  sujet  sans  qu’il  soit  nécessaire  de  revoir 
plusieurs  fois  l’église,  le  bas-relief,  l’inscription 
que  l’objectif  aura  gravée  sur  la  plaque  sensible. 
Dans  un  autre  ordre  de  recherches,  quel  secours 


la  Pliotograpliie  n’apportc-t-elle  pas  dans  Tétiide 
des  manuscrits?  Elle  rend  possible  la  communica- 
tion des  textes  eux-memes  sans  que  le  copiste  ait 
la  possibilité  d’altérer  en  quoi  que  ce  soit  l’origi- 
nal ; elle  permet  la  reproduetion  indéfinie  de 
documents  précieux;  enfin,  chose  qui  paraît  in- 
croyable, elle  rend  possible  la  lecture*  de  textes  à 
moitié  effacés  que  le  plus  habile  paléographe  re- 
noncerait à déchiffrer.  Il  arrive,  en  effet,  beaucoup 
trop  fréquemment,  que  les  parchemins  des  manu- 
scrits du  moyen  âge  ont  pris  avec  le  temps  une 
teinte  jaune  de  vieux  cuir,  en  même  temps  que 
l’encre  a baissé  de  couleur  et  atteint  un  ton  presque 
semblable  à celui  du  parchemin  : de  là  une  diffi- 
culté de  lecture  presque  insurmontable.  Mais  ce 
que  les  yeux  du  bénédictin  le  plus  patient  ne  peuvent 
apercevoir,  l’objectif  le  découvrira  sans  erreur  pos- 
sible , et  l’exquise  sensibilité  des  sels  d’argent 
rendra  de  nouveau  visible  l’écriture  effacée. 

Il  existe  bien,  il  est  vrai,  des  procédés  chi- 
miques propres  à faire  revivre  l’encre  disparue; 
mais  ces  moyens  sont  de  ceux  qu’il  est  permis 
d’appeler  héroïques,  que  beaucoup  de  bibliothé- 
caires hésiteraient  à laisser  employer,  et  que  tous 
les  collectionneurs  repousseraient  impitoyable- 
ment. L’objectif,  au  contraire,  ne  porte  aucune 
atteinte  à ces  précieuses  reliques  ; il  les  regarde  un 
instant,  et  tout  aussitôt  leur  empreinte  est  gravée 
sur  la  plaque  sensible;  de  plus,  cette  seule  opéra- 
tion met  entre  les  mains  du  photographe  le  moyen 


de  multiplier  à rinfini  des  reproductions  mathé- 
matiquement semblables  à l’original. 

Enfin,  grâce  à l’intelligente  initiative  de  M.  le 
baron  de  Watteville,  les  riches  Archives  de  l’Etat 
sont  ouvertes  à la  Photographie,  et  un  règlement 
aussi  large  que  possible  rend  maintenant  très-facile 
la  reproduction  photographique  des  objets  précieux 
que  possèdent  nos  collections  publiques  (’). 

Mais  la  Photographie  ne  se  contente  pas  de  four- 
nir à l’archéologue  des  facilités  d’études  et  au  des- 
sinateur des  croquis  : elle  peut  donner  plus  encore, 
et  fournir  à la  librairie  des  planches  d’une  exacti- 
tude complète  et  d’une  inaltérabilité  absolue,  grâce 
aux  procédés  d’impression  photomécaniques. 

Cet  avantage,  que  nous  indiquons  en  dernier 
lieu,  domine  cependant  la  question  tout  entière  : 
c’est  là  ce  qui  est  venu  rendre  l’emploi  de  la  Pho- 
tographie complet  et  pratique.  Il  y a déjà  assez 
longtemps,  un  ingénieur  français,  Poitevin,  indi- 
quait la  possibilité  d’obtenir  des  images  photogra- 
phiques complètement  exemptes  des  causes  d’alté- 
ration que  les  procédés  aux  sels  d’argent  portent 
avec  eux,  et  dès  lors  le  rouleau  chargé  d’encre  litho- 
graphique pouvait  remplacer  toutes  les  manipula- 
tions de  la  Photographie  ordinaire.  Mais  ce  principe 
si  important,  dont  l’application  et  le  perfectionne- 
ment étaient  arrêtés  par  un  brevet,  n’est  pas  sorti 
du  laboratoire,  et  ce  n’est  que  dans  ces  derniers 


(‘)  Voir,  p.  9,  le  texte  de  l’arrêté  ministériel. 
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temps,  à rexpiration  du  malencontreux  brevet, 
que  les  recberches  se  sont  multipliées  de  tous  côtés 
cl  sont  arrivées  à donner  des  procédés  réellement 
pratiques. 

Déjà  plusieurs  de  nos  grands  éditeurs  parisiens 
ont  utilisé  ce  système  d’illustration  ; et  cependant 
les  premiers  résultats  laissaient  encore  à désirer 
sous  le  rapport  artistique,  il  faut  en  convenir  ; 
mais  les  magnifiques  spécimens  exposés  au  Champ 
de  ^lars  ont  démontré  d’une  manière  irrécusable 
que  les  procédés  s’étalent  perfectionnés  et  étaient 
devenus  pratiques,  Industriels;  aussi,  de  notre 
grande  Exposition  de  1878  datera  une  ère  nouvelle 
pour  la  Photographie  : elle  a désormais  son  droit 
de  cité  en  librairie. 

Le  moment  semble  donc  venu  de  donner  aux 
archéologues  une  méthode  simple  et  certaine  d’uti- 
liser dans  leurs  travaux  les  ressources  puissantes 
de  la  Photographie,  et  je  dois  ajouter  que  déjà 
beaucoup  d’entre  eux  emploient  ces  procédés; 
mais,  pour  la  plupart,  le  manque  d’indications  et 
la  difficulté  de  trouver  les  renseignements  néces- 
saires à tel  ou  tel  travail  un  peu  spécial,  et  que  les 
photographes  de  profession  ignorent  le  plus  sou- 
vent, font  laisser  de  côté  l’emploi  de  la  Photo- 
graphie. 

Tels  sont  les  motifs  qui  m’ont  décidé  à publier 
le  résultat  d’une  pratique  suivie  qui , ne  s’étant 
point  adonnée  à une  seule  branche,  s’est  trouvée 
par  cela  môme  dans  les  conditions  les  plus  variées. 


Je  dois  le  dire,  cependant,  je  ne  suis  ni  pliolo- 
graphe  ni  archéologue  de  profession,  et  ces  deux 
sortes  de  travaux  ne  sont  pour  moi  qu’une  agréable 
diversion  à des  études  plus  minutieuses  et  dirigées 
dans  un  ordre  d’idées  différent;  mais,  en  voyage, 
au  milieu  de  ces  montagnes  où  me  conduisent  con- 
tinuellement les  recherches  du  naturaliste,  mille 
sujets  du  domaine  de  l’Archéologie  se  sont  présen- 
tés sur  ma  route,  et  je  ne  pouvais  passer  devant 
eux  avec  indifférence,  alors  surtout  que  mon  ap- 
pareil photographique  me  donnait  la  possibilité  de 
conserver  dans  mon  album  la  représentation  d’un 
monument  intéressant  et  bien  souvent  inconnu. 
C’est  ainsi  qu’en  étudiant  la  chaîne  des  Pyrénées, 
en  parcourant  ses  glaciers  et  ses  moraines  et  sur- 
tout en  recherchant  les  traces  de  l’homme  primitif, 
j’ai  été  amené  à utiliser  les  ressources  de  la  Photo- 
graphie, à les  appliquer  tant  aux  études  du  géo- 
logue qu’à  celles  de  l’archéologue,  et  cela  dans  les 
conditions  les  plus  variées  et  les  plus  défavorables, 
c’est-à-dire  pendant  des  voyages  faits  le  plus  sou- 
vent avec  trop  de  rapidité,  c’est-à-dire  dans  des 
conditions  qui  m'ont  appris  à surmonter  bien  des 
obstacles. 

Plusieurs  méthodes  se  présentent  pour  étudier 
notre  sujet,  etil  serait  également  utile  de  s’adresser 
d’abord  à l’archéologue  pour  le  rendre  photographe, 
ou  bien  de  prendre  le  photographe  pour  le  mettre 
à meme  de  fournir  à l’archéologue  les  documents 
qu’il  lui  demande. 


Quoi  qu’il  en  soit,  je  crois  plus  utile  et  plus 
simple  d’envisager  la  question  d’une  tout  autre 
façon,  et  je  pourrai  ainsi  éliminer  bien  des  détails 
qui  encombreraient  notre  marche  et  qui  se  trou- 
veront facilement  ailleurs.  Telles  sont,  par 
exemple,  les  manipulations  élémentaires  de  la 
Photographie;  je  les  supposerai  donc  connues  du 
lecteur,  qui  pourra  les  apprendre  dans  un  Traité 
spécial,  ou  mieux  à l’atelier  avec  un  professeur  : 
là,  quelques  jours  de  pratique  lui  en  apprendront 
plus  que  les  meilleures  descriptions.  Je  crois, 
en  effet,  que  l’archéologue  doit  exécuter  lui- 
même  la  plus  grande  partie  du  travail  photogra- 
phique ; alors  seulement  il  trouvera  dans  cette 
méthode  un  auxiliaire  précieux,  et  ce  n’est  que 
lorsqu’il  s’agira  de  tirages,  d’impressions,  qu’il 
devra  laisser  à des  hommes  spéciaux  le  soin  de  ces 
manipulations;  mais  encore,  dans  ce  cas,  il  lui  est 
indispensable  de  connaître  les  procédés  : il  pourra 
alors  exiger  de  l’ouvrier  des  résultats  en  rapport 
avec  le  sujet  et  avec  le  système  de  tirage  employé. 

Voici,  en  quelques  mots,  le  plan  que  je  me 
propose  de  suivre.  Je  passerai  successivement  en 
revue  les  diverses  catégories  de  sujets  que  l’archéo- 
logue aura  à reproduire,  et  dans  chacune  de  ces 
divisions  j’aurai  à traiter  des  appareils,  des  pro- 
cédés et  des  effets  à obtenir.  Je  renverrai  à une 
dernière  Partie  la  description  des  manipulations 
photographiques;  mais  là  je  ne  traiterai  que  des 
particularités  propres  aux  procédés  que  je  con- 
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scillerai,  car  je  supposerai  toujours  le  lecteur  au 
courant  des  manipulations  élémentaires;  je  ne 
manquerai  pas  cependant  d'indiquer  les  Ouvrages 
où  il  pourra  apprendre  sans  trop  de  difficultés  les 
notions  indispensables  de  la  Photographie. 

Je  terminerai  par  quelques  considérations  sur 
l’emploi  des  tirages  photomécaniques,  et,  joignant 
l’exemple  à la  théorie,  je  donnerai,  à l’appui  du 
texte,  des  spécimens  qui  permettront  au  lecteur 
de  se  rendre  compte  des  résultats  que  l’on  peut 
obtenir. 


Nous  transcrivons  ici  l’Arrêté  ministériel  du 
P''  juin  1877,  qui  ouvre  à la  Photographie  les 
collections  de  l’Etat. 

Le  Ministre  de  l’Instruction  publique,  des  Cultes  et 
des  Beaux-Arts, 

Vu  les  lois  et  ordonnances  des  21  octobre 
9 janvier  et  27  mars  1828,  et  1 1 octobre  1882; 

Considérant  l’utilité  que  doit  avoir,  au  point  de  vue  des 
intérêts  publics,  l’introduction  de  la  Photographie  dans 
les  établissements  scientifiques  et  littéraires  ; 

Considérant  les  avantages  qui  peuvent  en  résulter  pour 
l’accroissement  et  la  conservation  des  collections  de 
l’État; 

Considérant  les  nombreuses  demandes  adressées  à nos 
grands  établissements,  à l’effet  de  reproduire  et  de  régu- 
lariser nos  précieux  documents  ; 

Considérant  la  nécessité  de  concilier  dans  une 
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réglementation  unicjne  les  vœux  très-légitimes  de  l’art 
industriel  et  les  devoirs  que  nous  impose  la  garde  des 
richesses  nationales; 

Vu  Tavis  du  Ministre  des  Travaux  publics,  consulté 
sur  la  convenance  et  les  moyens  d’exécution  du  projet 
dont  il  s’agit  ; 

Vu  le  rapport  de  la  Commission  instituée  près  de  notre 
département  ; 


Arrête  : 


Article  premier.  — L’emploi  de  la  Photographie 
est  autorisé  dans  les  établissements  scientifiques  et  litté- 
raires dépendant  de  notre  département. 

Toutefois,  il  devra  être  procédé,  au  préalable,  à l’amé- 
nagement des  salles  de  pose  dans  ceux  de  ces  établisse- 
ments où  le  besoin  en  aura  été  reconnu. 

Art.  2.  — Toute  personne  qui  voudra  obtenir  l’au- 
torisation de  reproduire  ou  de  faire  reproduire  par  la 
Photographie  des  objets  conservés  dans  un  de  ces  établis- 
sements devra  en  adresser  par  écrit  la  demande  au  chef 
de  rétablissement.  Dans  la  lettre  de  demande  seront 
énoncés  : 

1°  Les  objets  dont  on  désire  prendre  ou  faire  prendre 
les  clichés; 

2°  Le  caractère  et  la  destination  du  travail  pour  lequel 
ces  clichés  sont  demandés  ; 

3°  Le  nom  et  l’adresse  des  opérateurs; 

4”  La  durée  présumée  des  opérations; 

5°  L’engagement  de  se  conformer  au  règlement  de  ces 
établissements; 

r>o  La  déclaration  que  le  demandeur  assume  absolu- 
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ment  les  responsabilite's  de  toute  nature  que  [)ounait 
entraîner  la  reproduction. 

Art.  3.  ^ — Il  est  statué  sur  les  demandes  d’autorisation 
})ar  le  chef  de  l’établissement,  sauf  recours  au  Ministre, 
en  cas  de  refus.  L’autorisation,  dans  aucun  cas,  ne  saurait 
servir  de  monopole. 

Art.  k.  — Le  chef  de  l’établissement  devra  refuser 
l’autorisation  de  photographier  toutes  les  fois  que  l’opé- 
ration pourrait  compromettre  la  conservation  des  objets 
dont  la  garde  lui  est  confiée  ou  blesser  des  convenances 
qu’il  a le  devoir  d’apprécier. 

Art.  5.  — Il  n’aura  pas  à tenir  compte  des  demandes  de 
reproduction  qui  auraient  pour  objet  des  pièces  qui  sont 
dans  le  commerce. 

Art.  6.  — Les  opérateurs  admis  à photographier  dans 
les  établissements  de  l’État  ne  devront  y introduire  ni  feu 
ni  substances  inflammables  ou  explosibles.  Ils  ne  pourront 
employer  que  des  surfaces  sensibles  préparées  d’avance 
})ar  un  [irocédé  sec.  Ils  se  borneront  aux  opérations  de 
pose;  toutes  les  manipulations  se  feront  au  dehors. 

Art.  7.  — Les  chefs  des  établissements  fixeront  les 
jours  et  heures  d’ouverture  des  salles  de  pose.  Ils  déter- 
mineront dans  quel  ordre  et  pendant  quel  temps  seront 
admis  les  opérateurs  pourvus  d’une  autorisation. 

Art.  8.  — Toutes  les  opérations  se  feront  sous  les 
yeux  d’un  fonctionnaire  ou  agent  de  l’administration,  qui 
veillera  à ce  que  les  objets  communiqués  ne  subissent 
aucune  détérioration. 

Art.  9.  — Le  chef  de  l’établissement  devra  imposer 
toutes  les  mesures  de  préservation  qui  lui  paraîtraient  de 
nature  à éviter  la  détérioration  des  objets.  Il  pourra 
notamment  s’opposer  à ce  que  ceux-ci  soient  touchés  }>ar 


— 1^2  - 


les  opérateurs  et  exiger  qu’ils  soient  protégés  par  une 
glace  pendant  la  durée  de  l’opération. 

Art.  10.  — L’administration  supérieure  et  les  chefs 
des  établissements  prescriront  les  mesures  qui  leur  sem- 
bleraient utiles  pour  constater  que  les  épreuves  obtenues 
ne  sont  que  la  reproduction  d’objets  ap}>artenant  aux 
collections  de  l’État. 

Art.  11.  — Sera  exclu  des  salles  de  pose  tout  opérateur 
qui  aurait  enfreint  les  prescriptions  des  règlements  ou 
qui  aurait  compromis  la  bonne  conservation  des  objets  des 
collections,  sans  préjudice  de  l’action  en  responsabilité 
qui  pourra  être  exercée  contre  qui  de  droit. 

Art.  12.  — Les  personnes  qui  auront  reproduit  par 
la  Photographie,  dans  un  établissement  de  l’État,  un  ou 
plusieurs  objets  déterminés  devront  :* 

i”  Déposer  au  Ministère  de  l’Instruction  publique  un 
bon  cliché  de  chacun  de  ces  objets. 

Le  cliché  sera  signé  par  l’opérateur. 

Faire  parvenir  à l’établissement  auquel  ces  objets 
appartiennent  deux  exemplaires  du  tirage.  L’envoi  de  ces 
deux  exemplaires  ne  dispensera  pas,  en  aucune  façon,  de 
se  conformer  aux  lois,  décrets  et  règlements  qui  con- 
cernent le  dépôt  légal. 

Art.  13.  — Les  clichés  déposés  deviendront  la  pro- 
priété de  l’État,  qui  pourra  en  faire  usage  pour  des 
travaux  d’ordre  administratif  ou  privé. 

Art.  14.  — Un  laboratoire  central  sera  installé,  avec 
le  concours  de  l’Administration  des  Travaux  publics,  dans 
une  dépendance  du  Ministère  de  l’Instruction  publique. 
Il  servira  : 

A conserver  les  clichés  déposés  conformément  aux 
dispositions  de  l’article  12; 
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*2"  A exécuter  les  travaux  photographiques  qui  seraient 
ordonne's  par  l’Administration; 

3°  A exercer  aux  opérations  photogra|)hiques  les 
personnes  désignées  par  le  Ministre  pour  remplir  des 
missions  déterminées; 

4°  A vérifier,  avant  le  départ,  l’état  des  appareils  et 
des  produits  emportés  par  ces  missionnaires. 

Paris,  I®’’  juin  1877. 


Quelques-uns  de  ces  articles  demandent  des 
explications  ; le  Rapport  qui  est  annexé  à l’Arrêté 
ministériel,  et  que  nous  n’avons  pas  cru  nécessaire 
de  reproduire  en  entier,  nous  permettra  de  saisir 
exactement  la  pensée  qui  a guidé  le  rédacteur  de 
ce  règlement. 

Art.  k.  — Refus,  dans  le  cas  où  la  reproduction  de- 
mandée pourrait  blesser  des  convenances  que  le  chef  de 
rétablissement  a le  devoir  d’apprécier. 

Voici  ce  que  nous  trouvons  dans -le  Rapporté  ce 
sujet  : 

« Ce  mot  vaguede  convenances  demandait  à être 
expliqué.  La  Commission  en  a éclairé  le  sens  dans 
sa  séance  du  mars  1877.  R résulte  de  sa  discus- 
sion qu’il  importe  de  défendre  les  établissements 
contre  les  demandes  qui  pourraient  porter  atteinte 
à des  intérêts  que  l’Administration  a le  droit  de 
sauvegarder.  R ne  serait  pas  convenable,  par 
exemple,  lorsqu’une  pièce  est  offerte  gratuitement 

Trütat.  Phot.  appl,  à V Ardu 
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par  im  arllsLc  pour  compléter  Ja  collection  de  son 
(cuvre,  de  la  laisser  reproduire  sans  l’assentiment 
du  donateur,  encore  moins  d’autoriser  les  repro- 
ductions qui  seraient  tentées  dans  un  dessein  de 
scandale ouqui  poLirraient  être  nuisibles  àl’lionneur 
des  familles.  Il  serait  absolument  inutile  de  de- 
mander à des  administrations  l’autorisation  de 
reproduire  des  objets  que  l’on  peut  se  procurer 
facilement  partout  ailleurs  et  qui  se  trouvent  dans 
le  commeree,  ete.  En  un  mot,  la  Commission 
entend  que  les  chefs  d’établissements,  ou,  en 
dernier  ressort,  le  Ministre,  soient  libres  de  rejeter 
les  demandes  qui  leur  paraîtraient  dangereuses  ou 
inutiles.  » 

Art.  12.  — Dépôt  d’épreuves  et  de  clichés. 

((  La  Commission  considère  comme  un  devoir 
d’affirmer  les  droits  imprescriptibles  de  l’Etat. 
Aussi  a-t-elle  pensé  que,  après  avoir  exigé  les  deux 
exemplaires  de  l’épreuve  tirée  que  la  Bibliothèque 
nationale,  par  exemple,  réelame  de  toute  personne 
autorisée  à publier  un  des  documents  cjui  lui  ap- 
partiennent, on  devrait,  en  outre,  demander  la 
remise  d’un  cliché  dont  l’Etat  aurait  la  faculté  de 
faire  usage  pour  des  travaux  d'ordre  administra- 
tif ou  privé.  Par  ces  mots,  la  Commission  a en- 
tendu se  réserver  le  droit  de  donner  d’abord 
satisfaction  à la  demande  des  savants  qui  solli- 
citeraientla  communication  de  pièces  ou  fragments 


de  pièces,  et  auxquels  on  prêterait  la  photographie 
au  lieu  de  prêter  l’original;  en  second  lieu,  de 
préserver  les  documents  de  maniements  trop 
répétés,  de  déplacements  dangereux,  en  les  rem- 
plaçant par  des  épreuves  ; enfin  elle  a voulu,  en 
cas  de  destruction  des  originaux,  avoir  un  moyen 
parfait  et  certain  de  reproduction.  » 


PREMIÈRE  PARTIE. 


REPRODIXTIO^  DES  MONUMENTS.  — ŒUVRES  D’ART,  - MOBILIER, 
INSCRIPTIONS,  — MANUSCRITS. 


CONSIDÉRATIONS  GÉNÉRALES. 

Les  manipulations  de  la  Photographie,  sans  être 
entourées  de  grandes  diffieultés,  demandent  cepen- 
dant bien  des  soins.  Un  cliché  est  encore  chose 
assez  facile  à obtenir,  mais  il  faut,  de  toute  néces- 
sité, faire  un  véritable  apprentissage  pour  arriver 
à des  résultats  convenables.  Aussi  est-il  absolument 
nécessaire  de  se  mettre  complètement  au  courant 
des  diverses  opérations  de  la  Photographie  ordi- 
naire au  collodion  humide  avant  d’aborder  l’em- 
ploi en  campagne  soit  des  appareils,  soit  des 
procédés. 

A mon  avis,  la  meilleure  méthode  consiste  à 
demander  quelques  leçons  à un  photographe  de 
profession  ou  du  moins  à un  amateur  rompu  déjà 
aux  manipulations.  Quelques  semaines  passées 
à l’atelier  auront  vite  donné  l’habitude  des  ap- 
pareils et  de  la  préparation  des  plaques.  Je  dis 
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quelques  semaines  et  non  pas  quelques  jours, 
comme  le  répètent  à plaisir  les  enthousiastes  ; et, 
s’il  est  hicile  à une  personne  intelligente  de  se 
rendre  compte  en  un  petit  nombre  de  séances  de 
la  marche  des  opérations,  il  est  certain  que  la 
moindre  chose,  le  plus  léger  accident  arrêtera 
complètement  dans  ce  cas  le  trop  ardent  néophyte; 
une  certaine  pratique  pourra  seule  compléter  son 
éducation  et  lui  permettra  de  reconnaître  la  cause 
des  accidents  et  d’y  porter  remède  sur-le-champ. 

En  meme  temps  que  les  leçons  pratiques,  il 
sera  fort  utile  de  demander  à un  Ouvrage  bien  fait 
quelques  indications  théoriques.  Je  recommanderai 
surtout  les  trois  Volumes  suivants  : 

Premières  Leçons  de  Photographie ] par  Perrot 
de  Chaumeux  ; 

Traité  général  de  Photographie  ; par  Van 
Monckhoven  ; 

Les  Progrès  de  la  Photographie  ; par  Davanne. 

Le  premier  est  excellent  pour  le  commençant  ; le 
second,  beaucoup  plus  étendu,  sera  consulté  avec 
fruit,  lorsque  l’oii  aura  déjà  acquis  une  certaine 
habitude;  enfin  le  troisième  sera  à consulter  con- 
tinuellement, car  c’est  là  qu'il  sera  possible  de 
trouver  le  plus  de  renseignements  pratiques. 

Dans  le  cas,  qui  n’est  presque  pas  à prévoir,  où 
il  y aurait  impossibilité  de  recourir  aux  leçons  d’un 
photographe,  il  faudrait  se  résigner  à travailler, 
en  se  conformant  à la  lettre  aux  indications  du 
Manuel  de  M.  Perrot  de  Chaumeux.  Il  est  possible 
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d’arriver  ainsi  à acquérir  quelques  connaissances 
pratiques  ; mais,  je  dois  l’avouer,  ce  n’est  pas  chose 
facile. 

Une  autre  méthode  consiste  à laisser  de  coté  les 
manipulations  du  laboratoire  et  à utiliser  des 
plaques  toutes  préparées,  en  les  faisant  révéler 
ensuite  par  le  fabricant  lui-mémc  ; mais  alors  ce 
n'est  pas  employer  soi-même  la  Photographie,  et 
le  hasard  seul  fait  obtenir  dans  ce  cas  des  épreuves 
convenables. 

Certes,  je  n’entends  pas  proscrire  l’usage  des 
plaques  préparées,  et  moi-même  j’ai  eu  souvent 
recours  à celles  que  livre  au  commerce  M.  Steb- 
bing;  mais  ce  ne  doit  être  que  l’exception.  Il  faut, 
pour  arriver  à de  bons  résultats,  connaître  à fond 
les  procédés  dont  on  se  sert;  l’amateur  qui  croit 
faire  de  la  Photographie  en  utilisant  ces  plaques 
est  à la  merci  de  préparations  dont  il  connaît  à 
peine  les  propriétés. 

Je  supposerai  donc  le  lecteur  au  courant  des 
manipulations  élémentaires  : mise  au  point,  pré- 
paration des  plaques  au  collodion  humide,  déve- 
loppement, fixage,  etc.,  etc.  Il  arrivera  souvent 
que  l’archéologue  emploiera  les  procédés  humides; 
ils  sont  ordinairement  les  plus  commodes  pour 
reproduire  des  objets  d’orfèvrerie,  des  meubles, 
qu’il  est  facile  de  transporter  dans  l’atelier  et  d’é- 
clairer alors  convenablement. 

Il  conviendra  d’étudier,  en  seeond  lieu,  les 
procédés  secs;  et  ce  que  je  ne  saurais  trop  re- 


commander,  en  répéter  plusieurs  fois  toutes  les 
manipulations  dans  de  simples  promenades  avant 
d’entreprendre  un  voyage  sérieux.  On  évitera  ainsi 
bien  des  mécomptes,  et  c’est  pour  ne  pas  avoir 
usé  de  ces  précautions  que  beaucoup  d’archéo- 
logues ont  mis  de  côté  une  méthode  qui  leur  aurait 
rendu  tant  de  serviees. 

De  même  pour  les  appareils,  il  n’est  pas  suffi- 
sant de  les  avoir  manœuvrés  dans  l’atelier  ou  à 
deux  pas  de  sa  porte,  il  est  indispensable  de  les 
essayer  à plusieurs  reprises  en  se  mettant  dans  des 
conditions  identiques  à celles  du  voyage  , et  ee 
n’est  bien  souvent  que  sur  le  terrain  que  l’on  s’a- 
percevra de  telle  ou  telle  défectuosité  d’un  appa- 
reil et  de  l’importanee  de  certaines  précautions 
négligeables  à l’atelier,  indispensables  au  dehors. 

Enfin  je  ne  peux  terminer  ces  généralités  sans 
m’élever  contre  une  véritable  manie  qui  s’est  em- 
parée de  tous  les  photographes  amateurs,  et  que 
les  constructeurs  d’appareils  s’efforcent  d’encou- 
rager en  ayant  la  prétention  d’avoir  réalisé,  chacun 
de  son  côté,  cette  utopie  : faire  de  la  Photographie 
avec  des  appareils  sans  poids  et  sans  volume  I II 
faut  s’y  résigner  par  avanee*;  la  Photographie  en 
voyage  est  toujours  un  embarras,  elle  néeessite  le 
plus  ordinairement  un  porteur  supplémentaire  : il 
faut  même  s’estimer  heureux  lorsqu’un  homme 
peut  suffire  et  qu’un  mulet  ne  devient  pas  néces- 
saire. Presque  toujours,  lorsque  le  touriste  photo- 
graphe veut  emporter  lui-même  plaques  et  appareil. 
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il  a recours  à un  matériel  trop  léger,  qui  manque 
complètement  de  solidité,  et  il  s’approvisionne 
d’un  si  petit  nombre  de  plaques  qu’il  ne  peut  ja- 
mais faire  deux  poses  devant  le  même  sujet,  et  que 
tout  lui  manque  si  une  plaque  éprouve  quelque 
accident. 

La  Photographie  augmente  toujours  le  bagage  or- 
dinaire du  voyageur,  et  le  poids  de  son  matériel  dé- 
passe le  plus  souvent  les  3o  kilogrammes  réglemen- 
taires. Il  est  vrai  que  toutes  ces  difficultés,  que  je 
parais  accumuler  à plaisir,  n’ont  qu’une  importance 
relative  et  n’entraînent,  dans  certains  cas,  que  des 
inconvénients  très-secondaires;  mais  je  tiens,  avant 
tout,  à rester  dans  le  vrai  et  à ne  laisser  aucune 
illusion  sur  les  difficultés  pratiques  que  l’on  ren- 
contre. Je  crois  remplir  ainsi  un  devoir,  et  j’aime 
mieux  paraître  exagérer  que  dissimuler  en  rien  les 
difficultés  que  présente  l’emploi  de  la  Photographie. 

Je  suis  amené  naturellement  ici  à parler  de 
la  question  des  emballages  ; mais  il  n’est  pas 
possible  de  donner  des  détails  précis  sur  un  sujet 
si  complexe;  je  me  contenterai  de  poser  certaines 
règles  essentielles,  qu’une  pratique  émaillée  d’ac- 
cidents m’a  fait  connaître  d’une  façon  trop  com- 
plète quelquefois. 

Le  matériel  photographique  est  lourd;  évitez 
donc  l’emploi  de  caisses  trop  grandes,  leur  poids 
est  incommode  et  leur  manœuvre  dans  les  gares 
s’accompagne  de  chocs  violents  que  les  hommes 
d’équipe  ne  cherchent  jamais  à éviter  : une  caisse 


loin’de  se  jette  sur  le  quai  des  bagages,  un  colis 
léger  se  pose  assez  doucement. 

Les  caisses  seront  construites  en  bois  léger 
et  peu  cassant  : le  peuplier,  par  exemple  , et 
jamais  le  sapin;  elles  porteront  des  traverses  sur 
leurs  grandes  faces  ; le  couvercle  sera  relié  au  bâti 
par  des  charnières  longues  qui  prendront  une  assez 
grande  largeur  de  bois,  afin  d’éviter  ainsi  l’arra- 
chement des  parties  auxquelles  elles  sont  fixées 
par  des  vis  ; la  fermeture  se  fera  au  moyen  de  ser- 
rures doubles  un  peu  fortes;  enfin  elles  seront 
munies  de  poignées  en  fer  qui  permettront  de  les 
prendre  à la  main  et  faciliteront  leur  maniement. 

Ainsi  donc  ! caisses  d’un  volume  modéré,  jamais 
trop  lourdes,  20  à 3o  kilogrammes  tout  au  plus, 
voilà  les  deux  points  essentiels. 

Ces  caisses  peuvent  être  à compartiments  ; mais, 
si  cette  méthode  rend  remballage  plus  rapide,  elle 
a aussi  le  grave  inconvénient  d’exiger  une  caisse 
spéciale  pour  chaque  série  d’appareils,  et  l’embal- 
lage, étant  toujours  lâche,  est  moins  solide. 

Serrez  toujours  vos  emballages  , et  pour  cela 
rien  de  meilleur  que  le  vieux  linge  et  les  rognures 
de  papier. 

Que  doivent  contenir  ces  caisses?  C’est  ce  que 
nous  saurons  après  avoir  traité  du  matériel  et  des 
procédés  employés. 


MONUMENTS. 


La  IMiotographle  des  monuments  est  l’opération 
([Lie  rarcliéologue  aura  le  plus  ordinairement  à ef- 
l'eetuer  ; c’est  aussi  la  plus  embarrassante,  car  elle 
réunit  toutes  les  complications  des  opérations  an 
dehors. 

î.  - CHOIX  DU  FORMAT  DANS  LES  ÉPREUVES 
PHOTOGRAPHIQUES. 

La  première  question  à résoudre  est  celle  du  for- 
mat, car  de  la  dimension  des  épreuves  à obtenir 
dépend  toute  l’installation  du  matériel.  Les  grandes 
dimensions  doivent-elles  être  adoptées,  ou  con- 
vient-il mieux  de  se  renfermer  dans  un  cadre  res- 
treint? Problème  difficile  à résoudre  d’une  manière 
générale  et  qui  dépend  essentiellement  du  but  que 
l’on  veut  atteindre,  des  conditions  d’exécution 
dans  lesquelles  on  doit  se  trouver.  Sans  doute,  les 
grandes  épreuves  ont  plus  de  valeur  que  celles  d’un 
petit  format;  elles  permetlent  plus  facilement  l’é- 


Lucie  des  détails,  mais  elles  entraînenl  tant  de  eom- 
plieations  qu’elles  ne  doivent  être  ehoisies  qu’à 
titre  d’exeeption.  Cependant  leur  emploi  perd 
beaueoup  de  sa  diffîeulté  si  l’on  ne  tient  pas  outre 
mesure  aux  finesses  microseopicjues  auxquelles 
l’usage  du  collodion  nous  a habitués  et  si  l’on  a re- 
cours aux  procédés  sur  papier  sec.  Le  bagage  est 
alors  considérablement  diminué  et,  à la  condition 
d’employer  les  méthodes  que  nous  décrirons,  la  fi- 
nesse des  négatifs  s’approchera  beaucoup  de  celle 
des  clichés  sur  verre.  Ces  procédés,  beaucoup  trop 
abandonnés,  sont  d’une  extrême  simplicité  et  d’une 
grande  constance  dans  les  résultats  ; mais  je  ne  dois 
pas  me  faire  d’illusions  à ce  sujet  : mes  assertions 
seront  contestées  par  tous  les  photographes  de  pro- 
fession , et  toutefois  je  pourrais  leur  répondre  : 
Essayez  avant  de  condamner,  car  vous  n’avez  ja- 
mais praticpié  ces  procédés. 

Dans  les  grands  formats,  il  est  difficile  d’indi- 
cjuer  des  dimensions;  cependant  je  crois  qu’il  ne 
faut  guère  dépasser  la  grandeur  3o  X'4c>i  dans  ces 
conditions,  le  bagage  est  déjà  considérable,  et  au 
delà  il  devient  excessif. 

Le  plus  ordinairement  les  clichés  doivent  servir 
à l’illustration  de  Mémoires  imprimés  dans  des  for- 
mats variés  : c’est  ce  format  qui  déterminera  la  di- 
mension des  plaques;  mais  on  n’oubliera  pas,  dans 
ce  calcul,  qu’il  est  toujours  prudent  d’opérer  sur 
une  dimension  supérieure  à celle  qui  doit  être  uti- 
lisée. Ainsi  les  Planches  de  ce  Volume,  quart  de 
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XVI«  SIÈCLE 

( Ilôtol  de  Felzins,  Toulouse). 
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plaque  (9X  12),  ont  été  obtenues  sur  des  plaques 
tiers  ou  demi-plaque.  Grâce  à cette  précaution,  on 
aura  toujours  des  bords  nets  et  sans  accidents  , 
qualité  essentielle  qui  donne  tout  de  suite  une 
bonne  physionomie  aux  épreuves. 

Un  excellent  format  est  celui  connu  dans  le  com- 
merce sous  la  désignation  de  demi-plaque  ( 1 3 X 1 8)  ; 
il  n’est  pas  encombrant  et  suffît  presque  toujours. 
Mais  je  ne  conseillerai  pas  de  dimension  s inférieures; 
tout  au  plus,  pour  un  long  voyage  d’exploration, 
admettrai-je  le  tiers  de  plaque  (i  i X i5),  dans  le- 
quel on  peut  avoir  une  carte-album. 

Le  format  arrêté,  il  convient  d’examiner  les  con- 
ditions que  doivent  remplir  les  appareils. 


II.  — CHOIX  DES  APPAREILS. 

Chambre  obscure.  — Deux  modèles  peuvent 
être  adoptés,  la  forme  carrée  ou  bien  la  disposi- 
tion à soufflet  tournant  : le  premier  est  plus  lourd, 
mais  plus  simple  de  construction  et  de  manœuvre  ; 
le  second  plus  léger  et  néanmoins  d’une  solidité 
assurée  quand  il  sort  d’un  bon  atelier;  je  le  con- 
seillerai donc  de  préférence. 

L’acajou  et  le  noyer  sont  employés  presque  exclu- 
sivement maintenant,  et  ils  se  valent  lorsqu’ils  sont 
bien  choisis  et  parfaitement  secs;  de  même  je  ne 
saurais  choisir  entre  un  soufflet  en  toile  ou  un  souf- 
flet en  peau  : ils  s’usent  aussi  vite  l’un  que  l’autre. 

Trutat.  Phot,  appl.  à VArcIi.  3 


Mais,  outre  un  bon  assemblage  des  difï'érenles 
parties  et  une  précision  absolue,  une  chambre  ob- 
scure , surtout  si  elle  est  destinée  à la  Pliotogra- 
pliie  des  monuments,  doit  remplir  deux  conditions 
particulières  : la  planchette  porte-objectif  doit 
pouvoir  se  hausser  et  s’abaisser,  et  il  faut  que  le 
châssis  porte-plaque  soit  construit  à bascule  pour 
qu’on  puisse  ramener  la  plaque  dans  un  plan  ver- 
tical. La  première  de  ces  conditions  est  absolument 
nécessaire  , la  seconde  est  importante  pour  les 
grands  formats  et  peut  être  négligée  pour  les  pe- 
tits ; grâce  à ces  dispositions,  il  est  possible  d’évi- 
ter les  déformations  et  les  défauts  d’aplomb  qui 
font  le  désespoir  des  artistes. 

Les  châssis  pour  le  collodion  humide  seront  de 
préférence  à rideaux  ; leur  manœuvre  est  plus 
douce  que  celle  des  châssis  à volets,  et  permet  d’é- 
viter les  déplacements  de  la  chambre  obscure.  Pour 
les  grands  formats,  ce  système  est  indispensable. 

Les  châssis  pour  le  collodion  sec  seront  toujours 
simples,  et  je  conseille  nettement  de  proscrire  les 
châssis  doubles.  Cette  combinaison,  inventée  pour 
diminuer  le  poids  et  le  volume  des  châssis,  amène 
les  plus  désagréables  confusions  ; elle  est  souvent 
cause  de  doubles  poses,  el,  si  un  accident  se  pro- 
duit, il  entraîne  la  perte  de  deux  plaques  au  lieu 
d’une. 

Pour  les  grandes  dimensions,  les  châssis  doivent 
toujours  être  en  bois,  et  rien  ne  me  paraît  meilleur 
(pie  les  volets  en  bois  léger  recouvert  de  toile 
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collée:  rébonitc  doit  être  rejetée,  elle  se  déjette 
presque  toujours.  A partir  de  la  demi-plaque  et 
au-dessous,  les  châssis  en  carton  sont  excellents, 
d’une  justesse  parfaite  et  d’une  grande  solidité, 
s’ils  ont  été  construits  avec  soin. 

La  chambre  obscure  et  les  châssis  seront  renfer- 
més dans  un  étui  de  toile  à voile  caoutchoutée, 
muni  de  bretelles  qui  permettent  de  placer  ee  sac 
sur  le  dos  d’un  porteur.  Un  crochet,  sur  lequel 
peuvent  se  placer  des  appareils  de  diverses  gran- 
deurs, est  aussi  d’un  usage  très-commode.  Enfin 
une  excellente  précaution  consiste  à envelopper  la 
chambre  obscure  dans  un  étui  de  drap;  elle  sera 
ainsi  préservée  des  choes,  des  éraillures  qui  dépa- 
rent toujours  un  appareil. 

Pied.  — Le  pied  destiné  à supporter  la  chambre 
obscure  est  d’une  grande  importance,  et  cette  par- 
tie de  l’outillage  a été  trop  négligée  jusqu’à  présent. 

Les  pieds-cannes,  de  toute  espèce,  sont  insuffi- 
sants; jamais  ils  ne  sont  d’une  rigidité  suffisante, 
le  moindre  choe  provoque  des  vibrations.  Je  eon- 
seille  donc  les  pieds  à trois  branches  et  à coulisse, 
afin  de  rendre  possible  l’allongement  ou  le  retrait 
des  branches;  dans  ces  conditions,  l’appareil  peut 
être  mis  à toutes  les  hauteurs  et  s’installer  solide- 
ment partout,  sur  un  terrain  en  pente  comme  sur 
le  parapet  d’un  pont  ou  sur  le  bord  d’une  fenêtre. 

Le  système  à trois  coulisses,  que  M.  Jonte  a 
nommé  pied  américain,  est  excellent;  mais  il 
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convient  de  remplacer  les  boulons  de  cuivre,  trop 
cassants,  par  des  pièces  en  fer  : la  solidité  sera  ainsi 
beaueoup  augmentée.  Enfin , lorsque  l’appareil 
prend  une  assez  grande  longueur  de  développe- 
ment, il  est  indispensable  d’ajouter  une  jambe  de 


force  double  à l’extrémité  libre  de  la  chambre 
obscure  {fig-  i);  sans  cela  il  serait  presque  impos- 
sible d’éviter  les  vibrations  latérales. 

De  même,  le  boulon  qui  relie  la  tête  du  pied  à 
la  chambre  obscure  devra  porter  un  crochet  où 
pourra  se  fixer  un  sac  de  toile  rempli  de  pierres, 
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afin  de  donner,  en  cas  de  vent,  plus  de  stabilité  à 
l’appareil. 

Accessoires.  — A tout  ce  matériel  il  peut  être 
bon  d’ajouter  encore  quelques  accessoires  que  cha- 
cun choisira  suivant  les  circonstances  et  d’après  ses 
besoins. 

Quelquefois,  lorsqu’il  s’agit  de  faire  une  nom- 
breuse série  de  clichés  d’un  même  monument,  il 
est  utile  d’employer  le  collodion  humide.  Si  l’on 
ne  peut  installer  un  laboratoire  dans  quelque  re- 
coin obscur,  il  faut  avoir  recours  aux  laboratoires 
portatifs. 

Bien  des  combinaisons  ont  été  proposées  : ainsi 
l’on  est  arrivé  à avoir  sur  des  voitures  des  in- 
stallations complètes  qui  remplacent  le  labora- 
toire de  l’atelier;  mais  ces  installations  encom- 
brantes et  coûteuses  ne  peuvent  convenir  qu’aux 
photographes  de  profession.  D’autres,  au  contraire, 
sont  établies  dans  des  conditions  beaucoup  plus 
acceptables,  et  j’en  citerai  quelques-unes. 

Le  laboratoire  américain  de  M.  Jonte  2) 

est  merveilleusement  combiné,  et  je  n’ai  qu’un 
seul  reproche  à lui  faire  : l’enveloppe  de  caout- 
chouc le  rend  insupportable  par  les  grandes  cha- 
leurs ; il  est  indispensable  de  remplacer  cette  enve- 
loppe par  des  étoffes  légères,  en  triple  épaisseur, 
qui  arrêtent  la  lumière. 

La  boîte  de  M.Terpereau  [ji§>  3)  est  plus  simple  ; 
elle  a,  il  est  vrai,  l’inconvénient  de  nécessiter  une 

3. 
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caisse  spéciale  pour  les  produits  et  les  cuvettes, 
mais  elle  présente  le  grand  avantage  de  servir  pour 
des  formats  Irès-difierents.  De  plus,  sa  légèreté 


Fi[f.  2. 


permet  de  se  servir  de  deux  laboratoires,  l’iin  pour 
la  sensibilisation,  l’autre  pour  le  développement  ; 
on  évite  ainsi  bien  des  taches,  ce  grand  défaut  des 
manipulations  hors  du  laboratoire. 
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On  est  contraint  parfois  d’installer  la  chambre 
obscure  dans  des  conditions  peu  commodes  ; il 
faut,  par  exemple,  l’élever  beaucoup  pour  la  mettre 
au  niveau  des  sujets  à reproduire,  et  alors  les  pieds 


Fig.  3. 


ordinaires  sont  insuffisants.  Dans  ce  cas,  on  em- 
ploie un  pied  dont  les  branches  sont  assez  longues 
pour  porter  la  chambre  obscure  à la  hauteur  né- 
cessaire, 3 mètres  au  moins,  et  l’on  se  munit  d’une 
petite  échelle  pour  manœuvrer  l’appareil.  Une  mé- 
thode plus  commode  consiste  à se  servir  d’une 
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échelle  double,  au  sommet  de  laquelle  est  fixée 
une  planchette  que  des  montants  mobiles  relient 
aux  deux  côtés  d’une  face  de  l’échelle;  au  moyen 
de  brisures,  il  est  assez  facile  de  rendre  celte  échelle 
peu  eneombrante  ; pour  un  travail  suivi,  cette  in- 
stallation est  de  toute  nécessité. 

Mais,  en  voyage,  il  faut  savoir  se  passer  de  tout 
*cet  attirail  et  utiliser  les  ressources  que  l’on  trouve 
sur  plaee.  Si  l’on  peut  se  procurer  une  échelle 
double,  il  suffit  de  quelques  tringles  et  d’un  pelo- 
ton de  grosse  ficelle  pour  fixer  à son  sommet  la 
planchette  sur  laquelle  doit  être  posée  la  chambre 
obseure.  Dans  le  cas  contraire,  il  faut  arriver  à s’é- 
lever suffisamment  par  un  moyen  quelconque,  une 
table,  des  chaises,  une  charrette,  etc.,  etc.  Il  m’est 
arrivé  de  bâtir  de  véritables  pyramides  avec  ce  que 
j’avais  sous  la  main,  et  d’arriver  ainsi  à faire  des 
clichés  fort  intéressants;  mais  alors  il  faut  prendre 
les  plus  grandes  précautions  pour  ne  pas  faire  re- 
muer l’appareil. 

A quel  constructeur  convient-il  de  s’adresser? 
Question  délicate,  mais  qu’il  est  indispensable 
d’aborder,  puisque  ce  Traité  a la  prétention  de 
donner  toutes  les  indications  nécessaires.  Tout 
d’abord  je  tiens  à dire  cju’il  est  maintenant  facile 
de  se  procurer  des  appareils  bien  faits  en  s’adres- 
sant à un  fabricant  sérieux,  et,  si  je  cite  quelques 
constructeurs,  c’est  que  j’ai  eu  personnellement 
l’occasion  d’éprouver  leurs  appareils  pendant  un 
certain  temps. 
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Un  constructeur  bien  connu,  M.  Jonte,  fabrique 
des  appareils  de  tous  les  modèles,  et  il  sera  toujours 
aisé  de  se  procurer  chez  lui  chambre  obscure,  pieds 
parfaitement  établis  ; mais  je  conseille  d’introduire 
les  modifications  précédemment  indiquées. 

M.  Darlot,  dont  le  nom  va  revenir  bientôt  à 
propos  des  objectifs,  fabrique  une  chambre  ob- 
scure excellente,  à queue  fixe  et  à planchette 
porte-objectif  excentrique.  C’est  le  modèle  dont  je 
me  sers  le  plus  habituellement  : mais,  après  expé- 
rience faite,  je  remplace  les  châssis  doubles  en 
bois  par  des  châssis  simples  en  carton.  La  dimension 
la  plus  convenable,  pour  ce  modèle,  est  la  demi- 
plaque  ; elle  permet,  moyennant  l’adjonction  d’une 
cloison  mobile,  de  faire  des  épreuves  stéréosco- 
piques. Quoique  un  peu  délaissées,  ces  épreuves 
ont  souvent  de  l’importance  : elles  permettent 
l’étude  très-complète  des  masses  un  peu  com- 
pliquées; enfin  elles  donnent  des  épreuves  pour 
les  projections,  et  c’est  là  une  méthode  que  les 
archéologues  devraient  aborder  plus  qu’ils  ne  l’ont 
fait  jusqu’à  présent  : elle  leur  rendrait  des  services 
considérables,  en  leur  permettant  d’étudier  à l’aise 
dans  leur  cabinet  les  détails  considérablement 
agrandis  de  leurs  épreuves  ; enfin  cette  méthode 
est  certainement  le  meilleur  moyen  de  vulgarisation 
des  études  archéologiques. 

Objectifs.  — Les  opticiens  sont  arrivés  à une 
si  grande  diversité  de  combinaisons,  qu’il  est  dif- 


ficile  de  donner  un  conseil  bien  net  pour  le  choix 
d'un  instrument.  Je  ne  puis  passer  en  revue  et 
apprécier  tout  ce  qui  a été  fait,  et  je  me  bornerai 
à citer  les  appareils  que  j’ai  employés,  sans  me 
permettre  de  critiquer  les  autres. 

Dans  la  Photographie  des  monuments,  il  est  in- 
dispensable d’écarter  toutes  les  causes  possibles 
de  déformation;  j’ai  déjà  ditun  mot  des  conditions 
que  doit  remplir  la  chambre  obscure  pour  parer  à 
ce  défaut,  et  j’aurai  encore  à revenir  sur  ce  sujet 
lorsque  je  traiterai  de  la  mise  en  place.  Les  ob- 
jectifs peuvent  aussi  donner  lieu  à des  déforma- 
tions ; autrefois  ce  défaut  était  presque  universel, 
mais  on  dispose  maintenant  d’objectifs  doubles, 
appelés  par  les  opticiens  aplanétiques,  qui  font 
disparaître  complètement  ce  défaut.  Plusieurs  con- 
structeurs ont  mis  dans  le  commerce,  sous  des  dé- 
signations variées,  des  objectifs  de  ce  genre. 

Les  premiers  en  date,  les  aplanats  àc,  Steinheil, 
sont  d’ordinaire  excellents  ; cependant  je  leur 
reprocherai  leur  lenteur  et  leur  prix  élevé. 

Les  rectilinêaires  de  Dallmejer  sont  plus  rapides, 
et  ils  ont  encore  un  grand  avantage,  celui  de 
donner  trois  foyers  de  longueurs  inégales  ; mais  ici 
encore  le  prix  est  considérable  (^). 

Je  cilerai  enfin  les  h émis  plier  icpies  rapides  de 


(')  Dans  le  système  Dallmeyer,  une  seule  combinaison  est 
réellement  aplanétiqne;  les  deux  autres  ne  donnent  que  des  ob- 
jectifs simples  ; mais,  comme  leurs  foyers  sont  d’une  assez  grande 
longueur,  la  déformation  est  peu  sensible. 


Darlot,  qui  sont  plus  rapides  que  les  Steinheils  et 
infiniment  moins  coûteux;  je  les  emploie  habituel- 
lement et  j’en  suis  très-satisfait. 

Je  recommanderai  également  la  trousse  du  même 
constructeur;  elle  consiste  en  une  série  de  lentilles 
se  vissant  toutes  sur  une  même  monture  et 
donnant  alors  une  série  de  foyers  différents  : aussi 
rien  de  plus  commode  pour  l’arcliéologue. 

Il  peut  chercher  tout  d’aliord  le  point  le  plus 
convenable  pour  saisir  soit  une  vue  d’ensemble, 
ssit  un  détail  d’architecture,  sans  avoir  à se  préoc- 
cuper de  la  distance  ; il  place  son  appareil  et  il 
n’a  plus  qu’à  choisir  une  combinaison  de  longueur 
focale  convenable,  qui  donnera  sur  la  plaque  une 
image  de  dimensions  voulues. 

Il  est  des  cas  spéciaux  où  l’objectif  doit  em- 
brasser un  champ  beaucoup  plus  étendu  que  de 
coutume,  par  exemple  lorsqu’on  reproduit  des 
intérieurs;  il  faut  avoir  recours  alors  aux  objectifs 
panoramiques.  Plusieurs  dispositions  ont  été 
adoptées,  mais  le  défaut  général  est  le  manque  de 
lumière  et  de  rapidité.  A mon  avis,  les  objectifs  de 
M.  Prazmowski  ont  une  supériorité  marquée. 
Cependant  les  pantoscopes  de  Buscb,  dans  les 
grandes  dimensions,  donnent  de  bons  résultats  ; il 
n’en  est  pas  de  même  des  petits  modèles. 

Voici  enfin  quelques  indications  qui  permettront 
de  choisir,  dans  chaque  catégorie,  des  objectifs  de 
foyers  proportionnés  aux  dimensions  des  plaques. 

La  trousse  de  Darlot  n°  1 peut  servir  depuis  le 


quart  de  plaque  (9X12)  jusqu’à  la  plaque 
entière  (18x24)  qu’elle  couvrira  parfaitement. 
Pour  les  formats  au-dessus,  il  suffira  d’indiquer  à 
l’opticien  ce  que  l’on  veut  faire  et  il  sera  toujours 
aisé  d’obtenir  une  série  convenable. 

Les  aplanétiques  de  Steinheil,  destinés  à couvrir 
un  tiers  de  plaque  (iiXio)  ou  une  demi- 
plaque  (i3  X'i8),  seront  pris  dans  les  n°®  3 et  4-, 
le  premier  ayant  18  centimètres  de  foyer  et  le 
second  27  centimètres. 

Les  bémispliériques  rapides  de  Darlot,  pour  ce 
même  format,  devront  être  les  n°®  1 et  2,  leurs 
foyers  étant  de  i 5 et  26  centimètres  environ.  Ce  sont 
les  deux  numéros  dont  je  me  sors  le  plus  habituelle- 
ment pour  une  chambre  de  demi-plaque;  ils  suf- 
fisent presque  toujours  dans  les  divers  cas  qui 
peuvent  se  présenter.  Je  recommande  pour  leur 
emploi  la  combinaison  suivante  : la  planchette 
porte-objectif  est  munie  d’une  rondelle  sur  laquelle 
se  visse  le  numéro  1 , et  l’on  évite  l’emploi  d’une 
seconde  planchette,  pour  le  n’^  2,  en  vissant  sur 
le  n*^  1 une  rondelle  intermédiaire  qui  reçoit  l’ob- 
jectif n®  2. 

Ce  qui  précède  suffira,  je  l’espère,  pour  guider 
l’acheteur  dans  le  choix  d’un  objectif;  mais  je  ne 
saurais  trop  recommander  d’acheter  seulement  un 
ou  deux  objectifs  pour  commencer;  plus  tard,  l’ex- 
périence permettra  de  compléter  la  série  des  ap- 
])areils  suivant  les  besoins.  On  évitera  ainsi  bien 
des  acquisitions  inutiles. 
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A dire  d’indicadons  générales,  nous  repro- 
duisons, d’après  M.  Dallmejer,  quelques  remarques 
relatives  à la  bonne  fabrication  d’un  objectif  : 

« Les  verres  composant  un  objectif  doivent  être 
exempts  de  veines,  stries,  etc.,  et  les  diverses  sur- 
faces doivent  être  bien  polies  par  l’opticien  ; toute 
apparence  terne  ou  grise,  qui  reste  après  un 
nettoyage  soigneux,  est  l’indice  d’un  poli  défec- 
tueux. La  présence  de  quelques  bulles  d’air  n’af- 
fecte en  rien  la  qualité  d’un  objectif,  et  mal- 
heureusement chacun  peut  s’en  apercevoir,  alors 
que  d’autres  défauts  beaucoup  plus  sérieux  ne 
peuvent  être  décelés  que  par  un  œil  exercé.  Plus 
le  verre  sera  limpide  et  incolore,  meilleur  sera 
l’objectif.  » 

Le  même  auteur  donne  les  conseils  suivants  pour 
la  conservation  des  objectifs  : 

((  11  faut,  autant  que  possible,  conserver  les  ob- 
jectifs dans  une  atmosphère  sèche  et  les  préserver 
de  brusques  changements  de  température,  car 
certaines  espèces  de  verre  sont  susceptibles  de  se 
ternir,  ce  qu’en  termes  techniques  on  nomme 
transpirer  JT  owlQS  les  fois  que  l’humidité  devient 
visible  sur  une  surface,  on  l’enlève  à l’aide  d’une 
batiste  douce  ou  d’un  morceau  de  soie  usée;  il  ne 
faut  recourir  au  nettoyage  que  dans  le  cas  où  des 
particules  de  poussière*  adhèrent  si  fortement  au 
verre,  qu’on  ne  peut  les  enlever  avec  un  blaireau. 
On  ne  doit  jamais  essayer  de  polir  les  verres  avec 
quelque  poudre  que  ce  soit.  » 

I'rltat.  Phot,  appl.  à V A r ch.  4 
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A Ions  CCS  conseils  j’ajoulcrai  encore  rindicalion 
de  quelques  précautions  fort  utiles  en  voyage.  Les 
objectifs  seront  toujours  contenus  dans  une  boîte 
solide,  doublée  de  drap,  afin  d’éviter  le  ballotte- 
ment. J’ai  l’habitude  de  mettre  dans  cette  meme 
boîte,  divisée  en  compartiments,  une  loupe  de 
photographe  pour  la  mise  au  point  et  un  niveau  à 
bulle  d’air  qui  permet  de  s’assurer  de  l’iiorizon- 
Lalité  de  la  chambre  obscure. 

Les  appareils  étant  choisis  d'après  les  règles  que 
je  viens  de  tracer,  il  ne  reste  plus  qu’à  étudier  leur 
manœuvre. 


III.  — MANŒUVRE  DES  APPAREILS. 

Les  indications  que  je  vais  donner  seront  néces- 
sairement incomplètes,  puisque  chaque  sujet  de- 
mande, pour  ainsi  dire,  une  méthode  différente; 
mais  j’aurai  soin  d’exposer  plus  particulièrement 
les  modes  d’opérer  et  l’ensemble  des  précautions 
qui  trouvent  leur  application  en  toutes  circon- 
stances : ce  sera  à l’archéologue  de  résoudre  les  dif- 
ficultés de  détail. 

Eclairage.  — ^ Une  des  questions  principales, 
dans  la  Photographie  des  monuments,  est  celle  de 
l’éclairage,  car  un  mauvais  effet  de  lumière  peut 
rendre  méconnaissables  certains  sujets  et  ôter  toute 
valeur  à l’épreuve  photographique.  Ici,  c’est  surtout 


affaire  de  goût,  et  il  est  difficile  d’apprendre  à bien 
voir;  tout  au  moins  poserai-je  les  règles  géné- 
rales qui  doivent  guider  l’opérateur. 

Les  ensembles  demandent  toujours  une  vive 
lumière  ; on  peut  meme  dire  qu’il  est  indispensable 
d’opérer  par  un  temps  de  soleil,  car  c’est  le  seul 
moyen  d’avoir  des  ombres  portées  qui  donnent  du 
relief  aux  parties  saillantes  et  d’obtenir  des  effets 
de  perspective  bien  ménagés.  Pour  les  mêmes 
raisons,  il  faut  éviter  l’éclairage  de  face.  On 
choisira  donc,  de  préférence,  le  moment  où  les 
rayons  du  soleil  frappent  obliquement  le  sujet  à 
reproduire  et  mettent  en  relief  les  grandes  masses. 
On  aura  soin,  toutefois,  de  ne  pas  tomber  dans 
l’exagération  en  allongeant  outre  mesure  les 
ombres  portées,  car  l’effet  serait  disgracieux  et  les 
détails  disparaîtraient  ou  deviendraient  confus  au 
milieu  des  jeux  de  lumière. 

M.  Blanquart-Evrard  a donné,  à ce  sujet, 
d’excellents  conseils;  nous  les  transcrivons  : 

« Lorsqu’il  s’agit  d’une  vue  d’ensemble  pit- 
toresque, le  soleil  est  d’un  puissant  secours  pour 
amener  des  effets  piquants,  surtout  si  le  monument 
est  en  pierres  noircies  par  le  temps;  mais  la  con- 
dition la  plus  favorable  pour  ce  genre  de  reproduc- 
tions est  celle  où  le  monument  est  successivement 
éclairé  par  une  pleine  lumière  et  obscurci  par  le 
passage  d’un  nuage. 

» Un  temps  un  peu  nuageux  est  le  plus  favorable 
à ces  sortes  de  reproductions. 
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» Si  les  passages  des  nuages  se  faisaient  à de 
trop  longs  intervalles,  après  avoir  laissé  agir  la 
lumière  voilée,  on  pourrait  couvrir  la  surface  de 
l’objectif  et  attendre  un  moment  d’éclaircie  pour 
faire  agir  la  pleine  lumière.  La  succession  des  effets 
cpii  résultent  de  l’action  d’une  lumière  douce  et 
faible,  puis  vive  et  forte,  produit  des  beautés  in- 
comparables. 

» En  procédant  d’abord  par  une  exposition  à 
l’ombre,  qui  permet  d’obtenir  dans  les  ombres  de 
la  transparence,  et  en  terminant  l’épreuve  par  une 
courte  exposition  au  soleil,  on  arrive  à un  résultat 
complet. 

» Le  temps  de  pose  peut  être  divisé  de  la  ma- 
nière suivante  : 

» Si  le  monument  est  une  vieille  construction 
gothique  , aux  sculptures  à la  fois  saillantes  et 
profondes,  on  donnera  à la  pose  faite  à l’ombre 
la  moitié  du  temps  jugé  nécessaire  si  l’on  eût 
opéré  à l’ombre  seulement,  et  à l’exposition  au 
soleil  , également  la  moitié  du  temps  qu’eût 
nécessité  une  exposition  faite  tout  le  temps  au 
soleil. 

))  Si  le  monument  est  moderne  et  en  pierre 
blanche,  il  faut  augmenter  le  temps  d’exposition  à 
l’ombre  et  diminuer  celui  au  soleil,  selon  que  le 
monument  est  plus  clair  ou  moins  chargé  d’orne- 
mentation. 

» On  voit  ainsi  que,  en  conduisant  son  opération 
avec  intelligence,  on  peut  arriver  à des  effets  ex- 
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cessivement  variés  dans  la  reproduction  d’un  même 
monument  ( ^ » 

Les  détails  de  sculpture,  au  contraire,  redoutent 
la  trop  vive  lumière,  et  il  convient  d’éviter  de  les 
photographier  en  plein  soleil. 

« Dans  ce  genre  de  reproductions,  plus  la  lu- 
mière sera  large  et  douce,  et  plus  l’épreuve  aura  de 
modelé.  Il  faut  éviter  l’emploi  d’une  lumière  trop 
vive  : les  parties  lumineuses  seraient  trop  accusées, 
les  ombres  trop  puissantes,  les  demi-teintes  trop 
faibles  dans  le  passage  de  la  lumière  à l’ombre, 
partant  le  résultat  serait  sec,  sans  harmonie  et  in- 
complet (-).  » 

Dans  ce  cas,  le  meilleur  éclairage  est  celui  que 
donne  un  ciel  parsemé  de  nuages  blancs,  en  opé- 
rant, bien  entendu,  à l’abri  des  rayons  directs  du 
soleil;  la  lumière  est  alors  assez  forte  pour  donner 
encore  quelques  effets,  ce  qu’un  temps  couvert 
permet  difficilement  d’obtenir. 

Telles  sont,  à peu  de  chose  près,  les  principales 
règles  de  l’éclairage;  mais  il  est  difficile  en  voyage 
de  se  conformer  d’une  manière  complète  à ces  di- 
verses conditions;  souvent  on  ne  dispose  que  de 
quelques  minutes  pour  photographier  im  monu- 
ment, et  il  faut  bien  accepter  l’éclairage  du  mo- 
ment; mais  alors  les  résultats  sont  imparfaits,  et (*) 


(*)  Traité  de  Photographie  sur  papier,  par  Blanquart-Évrard. 
Paris,  i85i. 

(^)  Loc.  cit. 
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(le  telles  épreuves  ne  doivent  être  considérées  que 
comme  de  simples  notes. 

La  question  de  l’éclairage  devient  encore  plus 
Importante  lorsqu’il  s’agit  de  reproduire  des  inté- 
rieurs, et  c’est  à la  résoudre  qu’il  faut  même  s’atta- 
cher avant  tout,  dans  certaines  circonstances. 

Si,  par  exemple,  on  opère  dans  des  souterrains, 
ou  plus  simplement  dans  des  pièces  obscures,  il  est 
nécessaire  de  recourir  aux  éclairages  artificiels,  lu- 
mière électrique,  lumière  au  magnésium  ou  bien 
flamme  de  Bengale.  Ce  genre  d’éclairage  produit 
des  ombres  portées  beaucoup  trop  fortes,  et  il 
convient  de  parer  à cet  inconvénient  en  disposant 
plusieurs  foyers  lumineux  qui  répartissent  plus 
uniformément  la  lumière.  Il  est  important  cepen- 
dant de  ne  pas  employer  simultanément  des  sources 
de  lumière  de  même  intensité,  car,  dans  ce  cas, 
les  ombres  ne  s’accuseraient  plus  et  les  images 
manqueraient  totalement  de  relief.  L’emploi  de 
quelques  fils  de  magnésium,  brûlés  à la  main  pen- 
dant une  fraction  plus  ou  moins  longue  du  temps 
de  pose  , permettra  d’obtenir  l’atténuation  des 
ombres. 

La  lumière  électrique  donne  d’excellents  résul- 
tats ; mais , que  l’on  obtienne  la  source  lumi- 
neuse au  moyen  d’une  pile  ou  d’une  machine  ma- 
gnéto-électrique , les  appareils  sont  d’un  prix 
élevé. 

Cette  difficulté  , toutefois , s’atténue  sensible- 
ment s’il  ne  s’agit  que  d’éclairer  des  sujets  de  peu 
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d’étendue,  car  il  suffit  alors  d’actionner  une  simple 
bougie  JabloschkolT  par  une  petite  machine  de 
Gramme  , mise  en  mouvement  au  moyen  d’une 
pédale. 

Un  réflecteur  argenté  permet  de  diriger  le  fais- 
ceau lumineux  sur  l’objet  à photographier,  et  l’on 
atténue  les  ombres  en  donnant  quelques  mouve- 
ments latéraux  au  miroir;  en  toute  circonstance, 
il  convient  d’approcher  le  plus  possible  le  foyer 
lumineux  de  l’objet  à éclairer,  car  l’intensité  de  la 
lumière  décroît  rapidement  avec  la  distance. 

La  lumière  au  magnésium  est  plus  facile  à pro- 
duire, elle  ne  demande  pas  d’appareils  coûteux, 
mais  elle  a le  grand  inconvénient  de  produire  des 
vapeurs  magnésiennes  des  plus  désagréables  à res- 
pirer. Ordinairement  le  fil  de  magnésium  est  placé 
dans  une  lanterne  munie  d’un  réflecteur,  et  un 
mouvement  d’horlogerie  entraîne  le  fil  à mesure 
qu’il  se  brûle,  de  manière  à maintenir  le  point 
lumineux  au  foyer  du  réflecteur. 

On  peut  employer  encore  des  flammes  de  Ben- 
gale, et,  chose  remarquable,  la  lumière  ainsi  pro- 
duite a une  grande  intensité  photogénique.  Cet 
éclairage  artificiel  est  le  plus  simple  et  de  beau- 
coup le  moins  coûteux,  mais  il  a aussi  le  grave 
inconvénient  de  donner  d’abondantes  vapeurs  sul- 
fureuses. 

Les  flammes  de  Bengale  blanches  se  trouvent 
chez  tous  les  artificiers;  on  peut,  du  reste,  les  pré- 
parer facilement  soi-même  : il  suffit  de  mélanger 


intimement  les  substances  suivantes,  préalablement 
pulvérisées  : 


Salpêtre 6 

Soufre 2 

Sulfure  d’antimoine i 


On  mélange,  au  moyen  d’une  spatule,  ces  di- 
verses substances  et  on  les  tasse  légèrement  dans 
des  cartouches  en  carton  ou  dans  des  pots  de  terre. 
L’intensité  de  la  lumière  est  proportionnelle  à la 
surface  de  la  préparation,  et  la  durée  de  la  com- 
bustion à son  épaisseur. 

D’après  M.  Spiller,  on  obtient  une  lumière  ex- 
cellente par  le  procédé  suivant  : 

((  On  met  dans  une  capsule  de  porcelaine  du 
salpêtre,  et,  à l’aide  d’une  lampe  à alcool,  on  chaude 
jusqu’à  fusion;  on  projette  alors  dans  la  capsule, 
par  petites  portions,  du  soufre  en  petits  fragments 
ou  de  la  fleur  de  soufre.  La  déflagration  de  ce  mé- 
lange fournit  une  lumière  dont  les  qualités  photo- 
géniques sont  remarquables  et  dont  le  prix  de  re- 
vient est  insignifiant  ( ^ ).  » 

Enfin  MM.  Riche  etBardy  signalent  comme  très- 
puissante  la  lumière  obtenue  en  projetant  un  cou- 
rant de  gaz  oxygène  dans  une  capsule  contenant 
du  soufre  en  fusion. 

Choix  de  la  station.  — Ainsi  que  nous  venons 
de  le  dire,  l’opérateur,  pour  déterminer  l’empla- 


(‘)  Bull,  de  la  Soc.  franc,  de  Photographie,  t.  XXI,  p.  35. 
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cernent  de  la  chambre  obscure,  se  préoccupera 
d’abord  d’obtenir  un  bon  éclairage.  L’élévation  du 
monument  à reproduire  lui  indiquera,  en  second 
lieu,  la  bauteur  à laquelle  il  devra  élever  la  chambre 
obscure  pour  éviter  les  déformations.  En  thèse  gé- 
nérale, l’appareil  doit  être  placé  à moitié  de  la 
hauteur  totale  du  sujet,  et  il  ne  peut,  sans  incon- 
vénient, descendre  au-dessous  du  tiers  de  cette 
même  bauteur.  On  est  donc  forcé  bien  souvent  de 
monter  dans  les  maisons  voisines  ou  même  d’in- 
staller la  chambre  obscure  sur  un  toit. 

Si  l’on  ne  dispose  pas  de  maisons  à proximité, 
il  faut  élever  l’appareil,  comme  nous  l’avons  dit 
(p.  3),  en  se  servant  des  pieds  àlongues  branches 
ou  de  l’échelle  double. 

Les  deux  conditions  de  direction  et  d’élévation 
étant  remplies,  il  s’agit  de  monter  l’appareil. 

Moniale  de  V appareil.  — Le  pied  à coulisses 
est  tout  d’abord  développé,  et  les  écrous  sont  con- 
venablement serrés  ; on  cherche  ensuite  à rendre 
horizontale  la  tête  du  pied,  sur  laquelle  doit  se 
fixer  la  base  de  la  chambre  obscure.  Dans  une 
pente  un  peu  rapide  ou  sur  un  toit,  on  place  deux 
des  branches  du  pied  du  coté  le  plus  bas,  en  leur 
laissant  toute  leur  longueur,  et  l’on  raccourcit  la 
troisième  branche-  d’une  quantité  telle,  qu’elle 
prenne  terre  en  s’écartant  de  chacune  des  autres 
branches  d’un  angle  égal  à celui  de  ces  deux 
branches;  ce  mode  d’écartement  est  celui  qui 
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donne  le  plus  de  solidité.  On  enfonce  rextrémité 
des  branches  dans  le  sol  pour  fixer  l’appareil,  ou, 
si  c’est  impossible,  on  cale  les  branches  avec  des 
pierres  ou  d'autres  objets  ; enfin,  pour  plus  de  sûreté, 
on  relie  les  trois  branches  par  une  petite  corde  qui 
s’accroche  aiix  boulons  réunissant  les  morceaux  de 
cliaque  branche  ; cette  sorte  de  ceinture  triangulaire 
rend  impossible  tout  écartement. 

Il  arrive  parfois  qu’il  faut  placer  la  chambre  ob- 
scure au  bord  d’une  fenêtre,  d’un  balcon,  d’un 
parapet;  il  est  alors  nécessaire  d’approcher  le  plus 
j^ossible  l’appareil  et  de  l’élever  suffisamment  pour 
que  l’épreuve  ne  soit  pas  coupée  dans  le  bas  parle 
bord  de  la  fenêtre.  Lorsque  ce  moyen  est  insuffisant, 
on  raccourcit  deux  des  branches  du  pied  à leur  plus 
faible  longueur,  et  on  les  fait  porter  sur  l’appui  de 
la  fenêtre,  tandis  que  la  troisième  branche,  àlaquellc 
on  conserve  toute  sa  longueur,  pose  sur  le  sol.  Si 
cette  branche  est  trop  courte,  on  lui  donne  comme 
]3oint  d’appui  un  escal)eau,  une  chaise,  une 
table,  etc. 

Le  pied  ainsi  placé,  il  est  prudent  quelquefois, 
surtout  par  le  vent,  d’augmenter  sa  stabilité  en 
suspendant  entre  les  branches  un  sac  que  l’on 
charge  d’un  poids  assez  lourd,  en  le  remplissant  de 
cailloux  par  exemple. 

Le  pied  étant  solidement  installé,  on  visse  sur  la 
tête  la  base  de  la  chambre  obscure,  et,  au  moyen 
d’un  niveau  à bulle  d’air,  on  achève  de  niveler  dans 
tous  les  sens  la  base  de  l’appareil..  Cette  opération 


faite,  on  choisit  iin  objectif  de  fojer  convenable, 
ce  qui  est  facile  si  l’on  emploie  le  cbercbeur  foci- 
métriqiie  de  M.  Davanne  [fig-  4)>  instrument  excel- 
lent dont  je  ne  saurais  trop  recommander  l’usage. 

U Cet  appareil  sert  d’abord  à trouver  le  point  de 
vue,  à composer,  en  quelque  sorte,  le  tableau;  il 
est  formé  de  deux  platines,  dont  l’une,  percée  d’une 


Fig.  4. 


fente  par  laquelle  on  regarde,  reste  fixe,  tandis  que 
l’autre  se  meut  sur  une  tige  en  encadrant  une 
portion  de  l’espace  d’autant  moins  grande  qu’elle 
s’écarte  davantage;  en  éloignant  plus  ou  moins  ces 
deux  platines,  on  isole,  on  encadre  la  partie  que 
l’on  veut  reproduire,  on  examine  la  place  qui 
semble  lapins  favorable,  on  recule,  on  se  rapproche, 
suivant  l’importance  que  l’on  veut  donner  à telle 
ou  telle  partie,  et,  une  fois  le  tableau  composé  sur 
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nature,  l’objectif  doit  en  donner  une  image  com- 
plète; pour  cela,  il  doit  être  de  foyer  convenable, 
assez  court  pour  embrasser  convenablement  l’en- 
semble, assez  long  pour  ne  pas  prendre  plus  que 
cet  ensemble  et  perdre  ainsi  inutilement  sur  la 
dimension  ( ’ ). 

» Le  cbercheur  focimétrique  a justement  pour  but 
de  déterminer  quelle  doit  être  la  longueur  focale  de 
l’objectif  par  rapport  à la  grandeur  de  l’épreuve 
que  l’on  veut  obtenir;  il  suffit,  pour  connaître  cette 
longueur,  de  regarder  sur  l’instrument  à quel 
chifï're  s’arrête  le  petit  indicateur  qui  marche  avec 
la  platine  mobile  qui  sert  de  cadre  au  sujet  à re- 
produire. Ce  chiffre  représente  le  rapport  entre  la 
longueur  focale  nécessaire  et  le  grand  côté  de 
l’épreuve  pris  pour  unité.  Supposons  que  l’indica- 
teur s’arrête  sur  le  chiffre  i : cela  veut  dire  que 
l’objectif  à employer  doit  avoir  un  foyer  se  rap- 
prochant de  fois  le  côté  de  la  glace  dépolie  ou 
mieux  de  l’épreuve  que  l’on  veut  obtenir;  si  la 
glace  a o’",  20  de  côté,  l’objectif  devra  avoir  o’",  3o  ; 
si  elle  a o"b  i4,  il  devra  se  rapprocher  de  o"b2i  ; 
si  l’indicateur  s’est  arrêté  sur  le  chiffre  j,  pour  une 
glace  de  o'”,  20  il  faudra  un  objectif  de  o"\  i5,  pour 


( *)  Ces  indications  ne  sont  pas  applicables  d’une  manière  com- 
plète dans  le  cas  qui  nous  occupe;  mais  j’ai  cru  devoir  les 
transcrire  pour  bien  faire  comprendre  l’usage  des  chercheurs. 
On  trouve  cet  instrument  chez  Darlot,  opticien,  2j,  boulevard 
Voltaire. 


une  glace  de  o"\i4  d faudra  environ  o"’,ii5,  et 
ainsi  de  suite  ( ^ ).  » 

L’objectif  étant  choisi  et  mis  en  place,  il  arrivera 
le  plus  souvent  que  l’image  ne  sera  pas  à la  place 
convenable  sur  le  verre  dépoli;  il  faut  donc  l’y 
ramener.  Je  ne  parle,  bien  entendu,  que  du  défaut 
dans  le  sens  vertical,  car  les  mouvements  latéraux 
que  la  chambre  peut  prendre  autour  de  l’axe  formé 
par  le  boulon  central  de  la  tête  du  pied  permettent 
très-facilement  de  ramener  l’appareil  dans  la  di- 
rection voulue. 

Le  moyen  que  suivent  ordinairement  les  opéra- 
teurs consiste  à incliner  l’appareil,  et,  certes,  il  est 
facile  ainsi  de  ramener  l’image  à la  place  qu’elle 
doit  occuper  ; mais,  je  l’ai  déjà  dit,  il  faut,  pour 
éviter  les  détormations,  que  la  glace  sensible  soit 
toujours  dans  un  plan  vertical.  Incliner  la  chambre 
est  donc  une  faute,  et  c’est  par  d’autres  moyens 
que  l’image  doit  être  ramenée  à sa  place  ; ce  résultat 
s’obtient  ordinairement  en  élevant  l’objectif  au 
moyen  d’une  coulisse  dans  laquelle  peut  se  mouvoir 
la  planchette  porte-objectif.  Si  ce  moyen  est  encore 
insuffisant,  on  est  réduit  à incliner  la  chambre 
obscure,  ce  qui  se  fait  en  raccourcissant  une  des 
branches  du  pied  au  moyen  de  sa  coulisse  ou  en 
l’écartant  de  la  position  qu’il  occupait;  mais  il  de- 
vient alors  indispensable  de  ramener  le  châssis 
porte-glace  dans  un  plan  vertical,  ce  qui  se  fait  au 


( *)  Davanne,  Les  Progrès  de  la  Photographie.  Paris,  1877,  p.  7. 
Trutat.  Phot.  appl.  à V Arch.  5 
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moyen  du  châssis  à ,l)ascLÜe.  On  cherche  par 
quelques  tâtonnements  â se  mettre  le  plus  possible 
dans  des  conditions  telles  que  le  châssis  et  le  sujet 
â reproduire  soient  parallèles  entre  eux,  car  telle 
est  la  condition  nécessaire  pour  éviter  les  déforma- 
tions. 

Mise  au  point.  — La  première  mise  au  point  se 
fait  simplement  en  examinant  l’image  dessinée  sur 
la  glace  dépolie;  cette  glace  sera  d’un  grain  très- 
lin;  le  verre  doit  être  rejeté  impitoyablement.  Avec 
une  loupe  de  photographe  convenablement  réglée 
pour  la  vue  de  l’opérateur,  on  vérifie  la  mise  au 
point  sur  quelques  détails  un  peu  délicats,  et  l’on 
lixe  solidement  le  chariot  de  la  chambre  obscure 
au  point  voulu. 

Voici,  d’après  M.  Dallmeyer,  quelques  conseils 
très-pratiques,  relatifs  à cette  opération  : 

((  La  mise  au  point  se  fait  avec  un  diaphragme 
moyen,  et  l’on  examine  d’abord  les  objets  éloignés; 
on  réduit  l’ouvertiirc  du  diaphragme  de  la  quantité 
justement  nécessaire  pour  empêcher  que  ces  objets 
ne  paraissent  troubles.  Il  ne  faut  jamais  chercher 
à obtenir  une  netteté  uniforme,  si  vous  désirez 
produire  un  tableau;  car  quel  est  l’artiste  qui 
songe  à donner  la  même  netteté  au  fond  et  aux 
accessoires  qu’au  sujet  principal  de  son  tableau,  et 
qui  vit  jamais  distinctement  les  objets  éloignés, 
quand  les  yeux  fixent  un  objet  près  de  l’avant- 
plan?  a 


L’art  de  la  Photographie  s’est  élevé  et  ne  se 
propose  plus  pour  but,  comme  autrefois,  d’obtenir 
des  épreuves  d’une  netteté  uniforme;  c’est  en 
suivant  les  conseils  précédents  qu’on  parviendra  à 
des  résultats  vraiment  artistiques. 

((  En  choisissant  une  vue,  il  faut,  autant  que 
possible,  favoriser  la  courbure  de  champ  naturelle- 
ment produite  par  l’objectif,  c’est-à-dire,  si  la 
chose  est  possible,  que  les  objets  extrêmes  soient 
les  plus  rapprochés  et  ceux  du  centre  les  plus 
éloignés  de  l’appareil. 

» Quand  on  photographie  im  sujet  plan,  tel 
qu’un  bloc  de  maisons,  il  faut  mettre  au  foyer  sur 
un  point  situé  à un  tiers  du  centre,  et,  dans  ces 
conditions,  l’image  C[ue  l’on  obtient  aura  à peu  près 
une  netteté  uniforme. 

))  Pour  obtenir  du  relief  et  de  la  perspective 
aérienne  dans  une  image,  on  opère  toujours  avec 
la  plus  grande  ouverture  du  diaphragme  possible, 
et  voici  comment  on  procède  : on  met  au  foyer 
l’objet  qui  constitue  le  point  intéressant  de  l’image, 
et  qui  est  généralement  situé  près  de  l’avant-plan.  » 

Je  sais  bien  que  pour  l’archéologue  la  précision 
des  détails  est  d’une  importance  considérable  ; mais 
on  peut  l’obtenir  sans  négliger  tout  à fait  l’effet 
artistique. 

Lorsqu’il  s’agit  de  reproduire  des  détails,  la  net- 
teté est  la  condition  essentielle  ; l’effet  artistique 
ne  sera  donc  demandé  qu’à  l’éclairage , et  encore 
faudra-t-il  se  maintenir  dans  des  tons  modérés 
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qui  n’enlèvent  rien  à l’épreuve  de  sa  valeur  au  point 
de  vue  archéologique. 

Pose.  — Tout  étant  ainsi  disposé  et  solidement 
fixé,  il  ne  reste  plus  qu’à  mettre  en  place  la  plaque 
sensible  et  à démasquer  l’objectif.  Ici  je  recom- 
manderai avec  insistance  l’excès  de  précautions 
contre  les  coups  de  jour;  quelque  bien  fait  que 
puisse  être  un  châssis,  il  n’est  pas  prudent  de  dé- 
couvrir la  glace  en  relevant  le  rideau  en  pleine  lu- 
mière; il  ne  faut  jamais  négliger  de  faire  cette 
manœuvre  sous  le  voile  noir,  qui  doit  avoir  une 
grandeur  suffisante,  2 mètres  au  moins  de  côté. 
Ce  voile  peut  être  fait  avec  deux  épaisseurs  de  lus- 
trine croisée  noire  et  non  glacée.  On  le  laisse  sur 
l’appareil  pendant  tout  le  temps  de  la  pose,  et, 
pour  éviter  tout  accident,  on  noue  les  quatre  coins 
deux  à deux  entre  les  branches  du  pied;  c’est  alors 
seulement  qu’il  conviendra  de  démasquer  l’objectif. 

Suivant  les  procédés  de  préparation  de  la  plaque 
sensible,  la  pose  sera  de  quelques  secondes  ou  de 
quelques  minutes;  mais  nous  ne  pourrons  traiter 
cette  question  qu 'après  avoir  décrit  les  procédés 
que  nous  conseillons. 

En  général,  les  opérateurs  font  poser  trop  peu 
de  temps  : de  là  insuffisance  des  détails  dans  les 
ombres  et  dureté  générale  du  plus  mauvais  effet. 
La  pose  doit  être  assez  prolongée  pour  que  tous  les 
détails  dans  les  ombres  viennent  au  premier  déve- 
loppement et  sans  renforcement;  cette  dernière 
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opération  doit  seulement  avoir  pour  but  de  donner 
au  cliché  une  intensité  suffisante,  ce  que  la  pra- 
tique seule  peut  enseigner. 

Pendant  la  pose,  il  est  important  de  noter  sur 
un  carnet,  spécialement  destiné  à cet  usage,  les 
indications  suivantes  : 

Numéro  d’ordre  du  châssis.  Chacun  des  châs- 
sis doit  porter  un  numéro  très-apparent  qui  per- 
mette de  le  distinguer  sans  possibilité  d’erreur;  les 
châssis  étant  ordinairement  noirs,  il  est  bon  de 
peindre  les  numéros  avec  du  blanc  de  gouache 
qu’on  applique  au  moyen  de  chiffres  découpés  en 
laiton. 

2®  Titre  du  sujet  : monument,  détail  de  telle  ou 
telle  partie,  etc. 

3^^  Temps  de  pose  par  le  soleil  ou  par  un  temps 
couvert. 

Enfin  il  est  utile  d’ajouter  la  date  et  l’heure, 
renseignements  qui  peuvent  devenir  précieux  plus 
tard. 

Toutes  ces  indications  sont  importantes;  elles 
éviteront  les  doubles  emplois  de  plaques  et  elles 
serviront  de  guide  lorsque,  de  retour  à l’atelier,  il 
faudra  procéder  au  développement. 

Dans  quelques  appareils , en  particulier  dans 
ceux  de  M.  Jonte,  les  châssis  portent  une  feuille 
indicatrice,  afin  d’éviter  toute  erreur  de  pose  ; mais 
cette  précaution  ne  doit  pas  faire  négliger  l’usage 
du  carnet. 


IV.  — PROCÉDÉS. 


Trois  modes  de  préparation  des  plaques  desti- 
nées à la  Pliotographie  des  monuments  peuvent 
être  employés  : procédés  au  collodion  humide,  au 
collodion  sec  et  au  papier  sec.  Je  me  contenterai, 
])Our  le  moment,  de  donner  sur  eux  quelques  ap- 
])réciations  générales,  renvoyant  à la  deuxième 
Partie  la  description  des  manipulations. 

Collodion  humide.  — Toutes  les  fois  que  l’ar- 
cliéologue  aura  une  série  un  peu  considérable  de 
clichés  à faire  d’un  même  sujet,  le  procédé  au  col- 
lodion humide  lui  offrira  de  grands  avantages,  dont 
le  plus  important  est  peut-être  celui  de  pouvoir  em- 
porter des  clichés  terminés.  Seulement  les  bagages 
deviennent  considérables,  et  il  faut,  de  plus,  avoir 
tout  le  temps  nécessaire  à une  installation  de  quelque 
durée.  Comme  je  l’ai  déjà  dit,  il  est  souvent  pos- 
sible d’installer  un  laboratoire  provisoire  dans 
quelque  recoin  obscur,  et  c’est  là  de  beaucoup  la 
manière  la  plus  commode  d’opérer;  mais,  lorsque 
la  chose  est  impossible,  l’emploi  des  laboratoires 
j)ortatifs  est  indispensable. 

Dans  les  circonstances  où  l’arcbéologue  doit  em- 
ployer le  collodion  humide,  il  est  rare  que  tout  ne 
])ulsse  être  préparé  à l’avance,  ctle  champ  d’explo- 
ration est  toujours  connu  par  quelque  voyage  préa- 
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labié;  aussi  les  difficultés  d’installation  sont-elles 
plus  faciles  à lever. 

Collodion  sec.  — Les  procédés  de  collodion  sec 
sont  les  plus  employés,  et  c’est  à eux  que  rarcliéo- 
logue  en  voyage  aura  toujours  recours.  Il  existe 
une  quantité  incroyable  de  méthodes  différentes,  et 
la  description  et  la  discussion  de  ces  procédés  suf- 
firaient amplement  à remplir  les  colonnes  des  pu- 
blications photographiques  pendant  plusieurs  an- 
nées; je  me  garderai  bien  de  citer  même  les  noms 
de  toutes  ces  recettes  plus  ou  moins  empiriques  ; 
je  donnerai  seulement  des  détails  sur  deux  mé- 
tliodes  excellentes  : le  collodion  albuminé  et  le 
collodion  au  tannin. 

Une  troisième  méthode  encore  bien  nouvelle, 
celle  des  émulsions  au  bromure  d’argent,  est  d’une 
manipulation  trop  délicate  pour  que  j’ose  la  re- 
commander, et  je  croirais  imprudent  de  pousser 
dans  cette  voie  un  simple  amateur,  surtout  s’il  est 
encore  novice  dans  la  pratique  de  la  Photographie. 

On  peut  encore  avoir  recours  aux  plaques  toutes 
préparées  que  fournit  le  commerce.  Malheureu- 
sement il  n’est  pas  prudent  de  s’adresser  au 
])remier  fabricant  venu,  et  trop  souvent  on  a de 
mauvaises  préparations.  Je  ne  recommanderai  donc 
des  plaques  qu’apres  avoir  fait  des  essais  répétés  et 
après  m’être  entouré  de  tous  les  renseignements 
possibles;  en  attendant,  je  dois  avouer  que  c’est 
seulement  des  mains  de  M.  Stebbing  que  j’ai  eu 
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des  plaques  sèelies  d’une  bonne  préparation;  inu- 
tile de  nommer  ceux  dont  les  préparations  ont  été 
inférieures. 

M.  Stebbing  (*)  prépare  deux  sortes  de  plaques, 
les  unes  dites  au  bain  avec  préservateur,  les  autres 
à l’émulsion  pure.  Toutes  deux  sont  également 
bonnes,  mais  j’aurais  peut-être  une  préférence 
pour  les  premières  ; les  secondes  sont  presque  trop 
rapides,  et  il  faut  une  grande  habitude  pour  arri- 
ver à des  poses  justes.  Quelles  que  soient  les  pla- 
ques dont  on  se  serve,  je  ne  saurais  trop  recom- 
mander de  s’adresser  directement  à M.  Stebbing  ; 
on  évitera  ainsi  bien  des  déboires. 

Dans  ces  derniers  temps,  M.  Garcin,  5o,  rue 
Childebert,  à Lyon,  a mis  dans  le  commerce  des 
plaques  sèches  au  gélatino-bromure  : elles  sont 
excellentes  et  d’un  prix  inférieur  à toutes  les 
autres  préparations. 

Papier  sec.  — Les  clichés  sur  papier  ont  été  les 
premiers  en  usage,  et  cependant  il  est  maintenant 
bien  peu  de  photographes  qui  se  souviennent  des 
magnifiques  résultats  obtenus  par  MM.  Blanquart- 
Evrard,  Legray,  Baldus,  etc.,  etc.  Ces  procédés 
étaient  lents,  et,  d’un  autre  côté,  le  collodion  est 
venu  donner  de  telles  finesses,  que  le  public  re- 
jeta complètement  les  épreuves  sur  papier  à cause 
d’un  certain  grenu  qui  leur  enlevait  la  rondeur  un 


(')  Rue  des  Apennins,  27  (Clichy). 


peu  molle  du  collodion.  Cependant  ce  procédé 
possède  des  qualités  précieuses  ; dans  les  grandes 
explorations,  il  devrait  être  le  seul  employé,  car 
il  diminue  énormément  les  bagages  et  résiste 
mieux  que  tout  autre  aux  nombreuses  causes  d’in- 
succès que  les  voyages  entraînent  toujours  avec 
eux. 

Je  décrirai  donc  avec  détail  un  procédé  sur  pa- 
pier sec  dont  je  puis  garantir  les  bons  résultats;  et 
je  ne  saurais  trop  le  recommander  pour  les  grandes 
dimensions.  Un  archéologue  qui  entreprend  un 
long  voyage  à l’étranger,  surtout  dans  les  pays 
chauds,  devrait  toujours  employer  ce  procédé  et 
n’user  du  collodion  sec  que  pour  les  petites  dimen- 
sions et  pour  les  sujets  qui  exigent  une  grande 
finesse. 
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ŒUVRES  D’ART.  - MORILIER. 


Bien  peu  de  personnes  se  seraient  doutées,  il  y a 
cinquante  ans,  de  l’énorme  quantité  d’objets  de 
luxe  que  le  moyen  âge  et  surtout  la  Renaissance 
avaient  répandus  à profusion  dans  les  châteaux  de 
cette  époque,  et,  cette  année,  l’exposition  des  gale- 
ries du  Trocadéro  a dépassé  tout  ce  qu'il  était  per- 
mis de  se  figurer,  même  après  avoir  vu  les  riches 
séries  du  Louvre  ou  de  Cluny. 

Mais  il  serait  bien  difficile  de  réunir  de  nouveau 
tant  de  merveilles,  et  cependant  de  quel  intérêt 
sont  pour  l’archéologue  l’étude  et  la  comparaison 
de  toutes  ces  reliques  du  passé  ! Les  dessins  peuvent 
seuls  permettre  de  pareilles  recherches,  et  tout  le 
monde  sait  à quels  prix  énormes  arrivent  les  plan- 
ches gravées  que  nécessiterait  une  pareille  publi- 
cation. 

La  Pliotograpliic , dans  ce  cas,  est  d’un  grand 
secours;  elle  atteint  une  telle  perfection,  qu’elle 
parvient  à mettre  sous  les  yeux  de  rarchéologuc 
les  objets  eux-mêmes,  et,  par  les  tirages  photomé- 
caniques , elle  rend  possible  la  publication  de 


planches  excellentes,  qui  suppriment  à la  fois  le 
dessinateur  et  le  graveur. 

Aussi  allons-nous  examiner  avee  détail  les  soins 
à [)rendre  pour  les  différentes  catégories  d’objets 
que  nous  réunissons  dans  cette  section. 

La  plupart  du  temps,  ces  objets  (reliquaires,  ta- 
bleaux, ete.,  etc.)  sont  d’un  volume  limité,  et  il 
est  facile  de  les  déplacer,  avantage  précieux  qui 
permet  de  les  disposer  convenablement  et  de  les 
éclairer  suivant  l’effet  à obtenir. 

Eclairage.  — Ici  encore  cette  question  d’éclai- 
rage est  de  la  plus  haute  importance,  et  elle  diftere 
beaucoup  suivant  la  nature  des  objets  à reproduire  ; 
nous  l’étudierons  avec  détail  dans  les  diverses 
catégories,  mais  il  est  bon  cependant  de  connaître 
les  différentes  eonditions  de  lumière  envisagées 
d’une  manière  générale;  c’est  ce  que  je  vais  faire 
tout  d’abord. 

Lorsqu’il  v aura  possibilité  de  transporter  dans 
un  atelier  de  Photographie  les  objets  à reproduire, 
rien  n’est  plus  faeile  que  de  disposer  la  lumière 
selon  les  exigenees  du  modèle.  Dans  le  cas  con- 
traire, il  faudra  s’abstenir  le  plus  possible  d’opérer 
dans  une  pièce  simplement  éclairée  par  une 
fenêtre;  dans  ces  conditions,  la  lumière  n’est  jamais 
bonne  et  les  effets  deviennent  criards.  Au  dehors, 
au  contraire,  dans  une  cour,  sur  une  terrasse,  sur 
un  balcon,  la  lumière  pénètre  partout,  elle  di 
minue  l’intensité  des  ombres,  et  avec  quelques 


écrans  mol)iles  on  peut  facilement  obtenir  les 
effets  nécessaires. 

Dans  le  cas  où  il  serait  absolument  impossible  de 
déplacer  l’objet  à photographier,  il  faudrait,  au 
moyen  d’écrans  blans,  carton,  papier,  linge,  cher- 
cher à éclairer  par  des  reflets  les  parties  trop  sombres. 

Enfin,  dans  des  intérieurs  absolument  dépourvus 
de  lumière,  il  faudra  recourir  aux  éclairages  artifi- 
ciels, lumière  électrique,  magnésium,  flamme  de 
Bengale,  et  je  n’aurai  rien  à ajouter  aux  renseigne- 
ments que  j’ai  déjà  donnés  à ce  sujet  (p.  42). 

Fond.  — La  question  de  l’éclairage  étant  déter- 
minée d’après  les  règles  que  j’indiquerai  à propos 
de  chacune  des  catégories  d’objets  que  comprend 
cette  section,  il  faut  encore  que  le  fond  de  l’épreuve 
soit  choisi  avec  soin.  Cet  accessoire  est  plus  im- 
portant qu’on  ne  le  croit  généralement  : un  fond 
de  teinte  convenable  et  bien  disposé  donne  tout 
de  suite  à l’objet  représenté  sa  véritable  valeur,  et 
l’impression  générale  peut  être  bonne  ou  mauvaise, 
selon  qu’il  est  bien  ou  mal  aménagé. 

Les  fonds  doivent  se  faire  avec  des  étoffes  mates  ; 
les  meilleurs  sont  en  drap  tissé  spécialement  pour 
cet  usage,  et  on  les  trouve  chez  les  fournisseurs 
spéciaux  de  Photographie;  il  est  toujours  facile  de 
trouver  des  teintes  convenables.  Le  prix  de  ces 
étoffes  est  assez  élevé,  i5  francs  le  mètre  envi- 
ron, mais  il  est  vrai  que  la  largeur  est  considé- 
rable, 2'“,5o. 
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Le  drap  peut  être  remplaeé  par  des  fonds  veloutés 
sur  ealieot;  ils  donnent  d’exeellents  résultats  et 
sont  beaueoup  moins  eoûteux,  mais  ils  s’usent  assez 
vite  et  ne  supportent  guère  les  plis;  ils  ne  peuvent 
done  être  employés  que  pour  des  fonds  plats. 
Enfin,  le  velours  de  eoton  sert  pour  les  fonds  noirs 
devant  lesquels  doivent  se  photographier  les 
marbres  hlanes. 

En  général,  quatre  teintes  suffisent  : 

Noir  pur. 

Gris  moyen, 

Gris  clair, 

Blanc. 

Pour  eonserver  ces  fonds  sans  plis,  et  c’est  une 
condition  indispensable,  il  convient  de  les  enrouler 
sur  un  bâton  de  6 à 8 centimètres  de  diamètre; 
une  bonne  précaution  à prendre  serait  de  placer 
sur  les  bords  une  rangée  d’œillets  métalliques  qui 
serviraient  à les  tendre  sans  les  déchirer,  ce  qui 
arrive  toujours  par  l’emploi  des  clous. 

Toutes  les  fois  que  l’objet  à photographier 
pourra  être  suspendu,  il  faudra  user  de  ce  système, 
car  il  permet  d’éviter  les  plis  du  fond,  ce  qui  con- 
tribue beaucoup  à donner  un  bon  aspect  à l’épreuve. 
On  tend  le  fond  devant  un  mur,  ou  mieux  devant 
une  porte,  un  panneau  mobile;  puis,  au  moyen  de 
quelques  pointes  ou  crocliets,  on  fixe  l’objet  solide- 
ment en  dissimulant  les  moyens  d’attache. 

Quand  l’objet  ne  peut  être  suspendu,  il  faut 
disposer  les  étoffes  du  fond  avec  goût,  éviter  les 
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plis  exagérés  et  avoir  soin  de  ne  pas  donner  Irop 
d’im])ortanee  à eet  aceessoire  indispensable,  niais 
d’un  ageneenient  souvent  dilfîeile. 

La  teinte  du  fond  doit  être  appropriée  au  sujet. 
Il  faut  avant  tout  éviter  les  eontrastes  trop  puis- 
sants : ainsi,  un  objet  foneé  ne  sera  jamais  plaeé 
devant  un  fond  blane  : le  résultat  serait  dur  et 
criard;  de  même,  un  objet  de  teinte  claire  ne  sera 
pas  mis  sur  un  fond  de  teinte  très-foncée.  Cependant 
je  signalerai  quelques  exceptions  : ainsi  les  statues 
de  marbre  blanc,  les  ivoires  très-blancs  demandent 
des  fonds  entièrement  noirs;  il  en  est  de  même 
lorsque  l’on  cberclie  à obtenir  un  effet  très-vif, 
lorsque,  par  exemple,  on  veut  enlever  une  fine  dé- 
coupure sur  un  fond  d’intensité  absolument  con- 
traire à sa  couleur,  noir  sur  blanc  ou  blanc  sur 
noir. 

Disposition.  — 11  me  reste  encore  à examiner 
une  question  applicable  à cette  deuxième  section  : 
comment  faut  il  disposer  les  objets?  convient-il  de 
les  réunir  en  groupes  ou  est-il  préférable  de  les  re- 
présenter isolés?  Question  que  l’archéologue  ré- 
soudra lui-même  selon  le  but  qu’il  se  propose.  Ce- 
pendant je  dois  prévenir  les  commençants  qu’avec 
la  tendance  ordinaire  qui  leur  fait  réunir,  entasser 
un  trop  grand  nombre  d’objets  sur  une  même 
plaque,  on  n’obtient  le  plus  souvent  qu’un  résul- 
tat détestable.  Les  sujets  isolés  sont  généralement 
préférables,  mais  je  conviens  qu’en  certains  cas  le 
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groupement  est  naturellement  indiqué,  j^our  les 
armes  par  exemple. 

Les  différents  points  que  je  viens  d’énumérer 
ne  suffiraient  pas  en  toutes  circonstances,  et  il 
est  facile  de  comprendre  qu’un  reliquaire  by- 
zantin aux  délicats  filigranes  demande  une  ma- 
nière d’opérer  toute  différente  de  celle  qu’exige 
une  tapisserie  ou  un  ivoire  ; mais  il  serait  fastidieux 
de  faire  ici  une  énumération  complète  de  tous  les 
cas  qui  peuvent  se  présenter,  et  je  me  contenterai 
de  grouper  les  objets  en  catégories,  donnant  à 
chaque  groupe  des  indications  assez  précises  pour 
ôter  tout  embarras. 


I.  — ORFÈVRERIE.  - ARMES. 

D’une  manière  générale,  je  comprends  dans  cette 
catégorie  les  objets  métalliques.  Malgré  leur  grande 
diversité,  ils  ont  une  difficulté  commune  pour  la 
Photographie  : les  reflets  du  métal.  Ceux-ci 
sont  presque  toujours  exagérés  par  la  ehambre 
obscure,  et,  sans  chercher  à les  efiacer  complète- 
ment, il  faut  toujours  tâcher  de  les  atténuer. 

Ce  résultat  s’obtiendra  par  la  disposition  de 
l’éclairage;  une  lumière  trop  vive  est  la  cause  ordi- 
naire de  la  grande  dureté  des  reflets  métalliques, 
et  ceux-ci  se  produisent  avec  d’autant  plus  de  force 
que  les  surfaces  unies  sont  plus  étendues  et  d’un 
poli  plus  complet.  Ainsi,  un  olqet  couvert  de  lames 


- 64  - 


d’argent  bruni  ne  pourra  jamais  être  fait  en  plein 
soleil;  les  reflets  empêcheraient  tout  résultat  con- 
venable ; au  contraire,  une  plaque  de  métal  couverte 
de  fines  ciselures  ne  sera  rendue  qu’à  l’aide  du 
soleil;  les  ombres  produites  par  les  creux  de  la 
gravure  perdraient  toute  leur  valeur  à la  lumière 
diffuse. 

Les  pièces  d’orfèvrerie  peuvent  être  couvertes 
d’une  patine  plus  ou  moins  mate,  plus  ou  moins 
foncée,  ou,  au  contraire,  avoir  conservé  un  brillant 
métallique  d’une  certaine  intensité  : les  premières 
demandent  une  lumière  assez  vive  et  des  réflecteurs 
puissants  pour  éclairer  les  ombres  ; les  autres,  au 
contraire,  nécessitent  des  soins  tout  opposés;  il  faut 
éteindre  le  plus  possible  la  lumière  vive,  écarter  avec 
soin  les  reflets.  Il  est  même  fort  utile,  en  certains  cas, 
de  tendre  verticalement  en  avant  de  la  chambre 
obscure  une  pièce  d’étoffe  qui  interceptera  tout 
reflet;  dans  ce  cas,  une  ouverture  sera  pratiquée 
juste  en  face  de  l’objectif,  pour  lui  donner  passage. 

Tous  ces  objets  demandent  des  poses  longues; 
il  ne  faut  pas  oublier  que  le  jaune  est  ordinaire- 
ment leur  couleur  dominante  et  que  son  pouvoir 
photogénique  est  presque  nul;  enfin  la  finesse 
des  détails  exige  l’emploi  des  procédés  au  collo- 
dion. 

Dans  quelques  cas,  il  faut  avoir  recours  à un 
subterfuge  pour  donner  à certaines  parties  une 
valeur  un  peu  plus  forte  ; sans  cela  la  Photographie 
serait  impuissante  à rendre  des  détails  importants. 


RELIQUAIRE  ROMAN. 
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Ainsi,  il  m’est  arrivé  d’avoir  à reproduire  un  vase 
d’étain  couvert  de  gravures  du  plus  haut  intérêt; 
malgré  des  essais  répétés,  je  ne  pouvais  obtenir  une 
épreuve  convenable  ; j’ai  été  obligé,  pour  réussir,  de 
recourir  à un  tour  de  main  qui  consiste  simplement 
à remplir  avec  une  poudre  de  couleur  vive  les 
tailles  de  la  gravure  : dans  le  cas  cité,  l’étain  étant 
très-foncé,  du  blanc  m’a  donné  le  moyen  de  faire 
ressortir  nettement  la  gravure.  Il  suffît  de  sau- 
poudrer toute  la  surface  du  dessin,  puis  d’enlever 
tout  l’excédant  à la  manière  des  graveurs  en  taille- 
douce;  l’opération  photographique  terminée,  un 
simple  coup  de  brosse  enlève  toute  trace  de  poudre, 
sans  qu’il  y ait  eu  le  moindre  inconvénient  pour 
l’objet  lui-même.  Dans  le  cas  opposé,  objet  à fond 
blanc,  une  poudre  noire  permettrait  d’obtenir  un 
bon  résultat. 

D’autres  fois,  il  faut  avoir  recours  à un  autre 
moyen,  et  par  un  estampage  en  cire  vierge  obtenir 
un  moulage  d’une  gravure  que  l’on  ne  pourrait  re- 
produire autrement;  c’est  ainsi  que  l’on  peut  dé- 
velopper une  gravure  faite  sur  un  objet  arrondi  et 
que  l’objectif  ne  pourrait  voir  tout  entière. 
L’estampage  en  cire  est  ramené  avec  précaution 
dans  un  plan  uniforme,  et  rien  de  plus  aisé  alors 
que  de  le  photographier. 

De  même  les  sceaux,  les  cachets,  les  pierres 
gravées  ne  se  reproduiront  jamais  directement;  il 
faudra  avoir  recours  à un  moulage  en  cire  blanche 
plâtre,  jamais  en  cire  à cacheter,  et  cette 

G. 
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opération  est  trop  connue  de  tout  archéologue  pour 
qu’il  soit  nécessaire  de  la  décrire  ici  ( ^ ). 

Les  armes  demandent  presque  toujours  à être 
réunies  en  trophées;  rien  n'est  plus  disgracieux 
qu’une  rangée  d’épées  alignées  comme  dans  un 
album  de  commis  voyageur.  Ce  n’est  que  lorsqu’il 
s’agira  d’étudier  quelques  détails,  comme  une  garde 
d’épée,  un  fer  de  hallebarde,  elc.,  qu’il  faudra  re- 
noncer à la  mise  en  panoplie. 

Les  relïets,  si  importants  à éviter  ordinairement, 
j)rennent  ici,  au  contraire,  une  certaine  valeur,  et 
l’on  ne  conçoit  pas  une  épée  qui  ne  luit  pas  au  so- 
leil; il  faut  donc  conserver  quelques  parties  bril- 
lantes, mais  sans  oublier  toutefois  que  la  Photo- 
graphie les  exagérera. 

Il  me  semble  inutile  de  parler  ici  de  la  dis]30si- 
tion  des  armes  en  trophée  ; il  est  peu  d’amateurs 
d’armes  qui  ne  sache  trouver  une  bonne  disposi- 
tion : c’est  affaire  de  goût  et  d’habitude. 

Je  n’aurai  plus  qu’une  seule  recommandation  à 
faire  au  point  de  vue  photographique  ; mettez  bien 
à hauteur  voire  chambre  obscure,  afin  de  ne  pas 
déformer  les  lignes  droites  ; évitez  les  effets  de  rac- 
courci trop  exagérés  : l’étude  des  détails  devien- 
drait fort  difficile. 


(^)  On  pourra  consulter  le  'Manuel  du  mouleur  en  médailles , de 
la  collection  Roret. 
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II.  - MEUBLES. 

La  reproduction  pliolograpliiqiie  des  meubles 
anciens  offre  certaines  difficultés  qui  tiennent  à la 
couleur  ordinairement  très-foncée  des  vieux  bois  ; 
et  cependant  il  ne  faudrait  pas  clierclier  à racheter 
cet  inconvénient  par  une  exposition  en  ])lein  so- 
leil : les  effets  seraient  détestables.  Il  faut,  au  con- 
traire, opérer  toujours  à la  lumière  diffuse,  éclairer 
par  reflets  les  parties  trop  obscures  et  racheter, 
par  une  grande  exagération  du  temps  de  pose,  le 
manque  de  puissance  photogénique. 

Une  bonne  disposition  des  objets  est  toujours 
importante,  et,  pour  obtenir  des  fonds  convena- 
bles, rien  n’est  meilleur  qu’un  atelier;  cependant, 
comme  le  plus  ordinairement  la  pose  se  fait  dans 
une  cour,  contre  un  mur,  il  sera  toujours  bon  de 
disposer  à terre  un  tapis  sur  lequel  se  placera 
bahut,  chaise  ou  fauteuil;  rien  ne  serait  plus  dis- 
gracieux que  de  faire  porter  sur  le  sol  nu  un 
meuble  de  quelque  élégance. 

Lorsqu’il  ne  sera  pas  possible  de  déplacer  un 
meuble  lourd,  il  faudra  ebereber  à augjnenter  le 
plus  possible  la  lumière,  en  ouvrant  largement  les 
fenêtres,  en  levant  les  rideaux  et  en  usant  de  puis- 
sants réflecteurs;  enfin  il  faut  avoir  recours  quel- 
quefois aux  éclairages  artificiels.  Le  temps  d’expo- 
sition devient  alors  énorme,  et  il  m’est  arrivé  de 
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prolonger  une  pose  pendant  trois  jours  pour  obte- 
nir une  cheminée  en  bois  sculpté;  mais  le  résultat 
était  très-satisfaisant. 

L’exagération  de  la  pose,  dans  ces  circonstances, 
n’est  guère  à redouter;  il  faut  toujours  se  méfier 
d’une  tendance  très-naturelle  à poser  trop  peu,  et  la 
pratique  seule  peut  permettre  l’appréciation  des 
(pialités  de  la  lumière.  Le  seul  accident  à redouter 
dans  ces  conditions  est  le  dérangement  de  l’objet 
ou  de  l’appareil  ; aùssi  est-il  indispensable  de 
prendre  toutes  les  précautions  possibles  pour  éloi- 
gner les  indiscrets. 


III.  — ÉTOFFES. 

Il  est  quelquefois  très-intéressant  de  photogra- 
phier d’anciennes  étoffes:  ornements  d’église,  sacs 
de  mariage,  vêtements,  étoffes  de  meubles.  Je  ne 
saurais  tracer  de  règles  particulières  à la  reproduc- 
tion de  ces  objets;  il  faudra  seulement  ne  pas 
oublier  que  les  couleurs  fanées  prennent  toutes  une 
teinte  plus  ou  moins  jaunie,  très-peu  photogénique  : 
de  là,  nécessité  de  poser  longtemps  et  d’opérer  en 
pleine  lumière. 

Inutile,  je  pense,  de  recommander  de  tendre 
convenablement  les  fragments  d’étoffes,  et  d’avoir 
soin  de  ne  pas  trop  réduire  le  dessin,  afin  de  con- 
server une  dimension  suffisante  aux  détails  de  l’or- 
nementation. Il  sera  bon  de  faire  deux  clichés  : l’un 


TAPISSERIE 

BRODEE  A l’aiguille,  FIL  DE  SOIE  ET  DOR. 
XIV«  SIÈCLE 

(apparlenanl  a la  Société  archéologique  du  Midi). 
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donnera  l’ensemble,  l’autre  sera  une  étude  de  dé- 
tails; ce  dernier  devra  couvrir  la  surface  entière  de 
la  plaque,  de  façon  à découper  dans  ce  cliché  une 
épreuve  à la  dimension  voulue  sans  utiliser  les 
bords. 

IV.  — TAPISSERIES. 

Les  tapisseries  seront  le  plus  souvent  beaucoup 
moins  aisées  à faire,  à cause  de  la  difficulté  de  les 
disposer  convenablement.  On  sera  forcé  quelque- 
fois de  les  photographier  sur  place,  et  le  manque 
de  lumière  rendra  cette  opération  difficile  ; les 
épreuves  sont  toujours  inégales,  car  la  lumière 
donnée  par  des  fenêtres  n’est  jamais  répartie  d’une 
manière  uniforme. 

Lorsque  les  reproductions  de  tapisseries  doivent 
servir  à une  étude,  il  faut,  de  toute  nécessité,  opé- 
rer en  pleine  lumière,  et  surtout  les  tendre  soi- 
gneusement. 

Une  recommandation  sur  laquelle  je  ne  saurais 
trop  insister  est  de  ne  pas  les  réduire  à une  trop 
jietite  échelle  ; les  détails  disparaissent  alors  com- 
plètement. Ainsi  une  tapisserie  de  3 ou  4 mètres 
de  long,  réduite  aux  dimensions  de  la  demi-plaque, 
perdra  tout  intérêt.  Il  vaut  beaucoup  mieux,  si  le 
modèle  est  de  trop  grande  dimension,  faire  succes- 
sivement des  parties  séparées  : le  raccord  est  sou- 
vent facile,  et  avec  un  peu  d’adresse  le  résultat 
définitif  est  infiniment  préférable  à un  dessin  trop 
réduit. 
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V.  — TABLEAUX. 

La  reproduction  des  tableaux,  et  surtout  des  ta- 
bleaux anciens,  est  une  des  opérations  les  plus  dif- 
ficiles delà  Photographie.  ]3ans  les  toiles  récentes, 
la  diversité  du  pouvoir  photogénique  des  diverses 
couleurs  produit  des  effets  tout  difiercnts  de  ceux 
que  le  peintre  a obtenus;  mais,  lorsque  les  cou- 
leurs ont  été  modifiées  par  le  temps,  on  n’a  sou- 
vent devant  soi  qu’une  surface  rembrunie  que 
l’objectif  est  impuissant  à débrouiller. 

Enfin  à ces  causes  d’insuccès  se  joint  encore  une 
difficulté,  celle  des  reflets;  il  faut,  de  toute  néces- 
sité, les  supprimer.  La  méthode  ordinaire  consiste 
à cacher  toute  lumière  latérale  et  à n’éclairer  un 
tableau  que  par  le  haut.  Pour  arriver  à ce  résultat, 
il  suffit  de  placer  en  avant  de  la  chambre  obscure 
un  voile  noir,  dans  lequel  une  ouverture  donnera 
j)assage  à l’objectif.  Souvent  cette  seule  précau- 
tion sera  suffisante;  dans  le  cas  contraire,  et  si 
quelques  reflets  persistaient  encore,  il  faudra  pla- 
cer deux  morceaux  d’étoffe  noire  de  chaque  côté 
du  tableau,  de  façon  à former  une  sorte  de  couloir 
fermé  ne  donnant  accès  à la  lumière  que  par  le 
haut.  Les  reflets  seront  ainsi  conqjlétement  élimi- 
nés ; mais  la  lumière  sera  très-affaiblie , et  de  là 
l’obligation  d’une  longue  pose.  Plus  loin,  j’indi- 
querai une  formule  spéciale  de  collodion,  au  moyen 


(le  laquelle  il  esl  possible  de  remédier  un  peu  aux 
inégalités  des  dilTérentes  eouleurs. 

Un  tableau  bruni  par  le  temps  peut  être  revi- 
^i^lé  en  partie  par  une  opération  très-simple. 
Yoiei,  d'après  M.  Bibra,  la  formide  dont  on  de- 
vra se  servir  lorsqu’il  y aura  possibilité  d’user  de 
cette  méthode  ( ' ) : 

« Après  avoir  essuyé  les  peintures  à l’huile  avec 
une  peau  de  chamois  pour  les  débarrasser  de  la 
poussière  , on  les  lave  à l’eau  fraîche  avec  une 
éponge  douce.  On  les  recouvre  alors  avec  une  dis- 
solution de  savon  à barbe;  puis,  après  huit  ou  dix 
minutes,  on  lave  la  peinture  avec  un  pinceau,  et, 
lorscjue  le  savon  est  complètement  enlevé,  on  laisse 
la  peinture  sécher.  On  la  frotte  alors  avec  un  linge 
doux,  imbibé  de  nitrobenzine,  ce  qui  lui  rend  son 
éclat  ; enfin  on  passe  dessus  un  peu  d’huile  d’olive 
et  l’on  vernit.  » 


VI.  — ÉMAUX. 

Les  émaux  réclament  à peu  près  les  mêmes  soins 
que  les  tableaux;  ils  sont  cependant  moins  diffi- 
ciles à reproduire  par  la  Photographie.  Le  plus 
souvent  il  faut  conserver  l’éclairage  latéral  : sans 
cela  l’épreuve  ne  rendrait  pas  le  caractère  particu- 
lier de  l’émail;  il  faut  aussi  ménager  quelques  re- 


(‘)  Bulletin  de  la  Société  française  de  Photographie,  t.  XXIV, 


flets  pour  arriver  à un  résultat  exact,  mais  il  est 
difficile  de  ne  pas  tomber  dans  l’exagération. 


VII.  — faïences. 

Les  faïences  exigent  moins  de  précautions;  elles 
ne  redoutent  pas  les  effets  d’éclairage,  sans  cepen- 
dant qu’il  soit  bon  de  les  placer  au  soleil;  une 
bonne  lumière  diffuse  est  toujours  préférable.  Les 
faïences  seront  suspendues  ou  posées  devant  un 
fond  en  harmonie  avec  leurs  teintes.  Il  ne  faut  pas 
craindre  les  oppositions  un  peu  violentes  avec  le 
fond  : les  faïences  doivent  s’enlever  en  clair,  sinon 
la  reproduction  photographique  perdrait  toute  sa 
valeur.  Le  temps  de  pose  sera  absolument  différent 
suivant  la  couleur  des  ornements  : les  peintures 
bleues  seront  toujours  difficiles  à obtenir;  il  faut 
alors  user  de  poses  courtes;  sinon  elles  se  confon- 
draient avec  le  fond.  Les  jaunes  et  les  verts  seront, 
au  contraire,  très-longs  à impressionner  la  plaque 
sensible. 


VIII.  — STATUES. 

Ici  les  difficultés  changent  complètement  de  na- 
ture; la  première  de  toutes  les  conditions  pour 
' obtenir  un  bon  résultat  est  de  ménager  l’effet  ar- 
tistique, et  c’est  avec  l’éclairage  seul  que  l’on  par- 
vient à ce  résultat.  11  serait  très-difficile  de  guider 
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complètement  l’opérateur  ; il  doit  être  artiste  et 
comprendre  son  sujet. 

Cependant  quelques  règles  générales  pourront 
être  utiles  aux  novices.  Dans  aucun  cas,  une  sta- 
tue ne  doit  être  placée  au  soleil,  le  résultat  se- 
rait toujours  fort  mauvais;  les  ombres  exagérées 
enlèveraient  toute  harmonie  et  toute  vérité.  Il  faut, 
en  toutes  eireonslances,  user  de  la  lumière  diffuse, 
opérer  dans  un  atelier  le  plus  possible  et  utiliser 
alors  toutes  les  ressources  de  l’éclairage  que  les 
photographes  emploient  journellement  : rideaux, 
éerans,  miroirs,  ete. 

Les  bronzes  se  placeront  devant  des  fonds  de 
teintes  moyennes,  de  façon  à éviter  toute  exagéra- 
tion. Les  marbres,  au  contraire,  devront  s’enlever 
sur  un  fond  noir  mat,  tel  que  le  donne  le  velours. 
On  peut  arriver,  avec  une  bonne  disposition  de  la 
lumière,  à des  effets  merveilleux  de  modelé;  la 
statue  sort  du  tableau  et  l’air  circule  autour  d’elle. 

IX.  — COSTUMES  NATIONAUX. 

11  arrive  encore  de  rencontrer,  dans  quelques 
localités  perdues,  des  costumes  et  surtout  des  or- 
nements de  parure  dont  l’origine  remonte  à une 
époque  lointaine;  il  est  alors  fort  intéressant  de 
photographier  sur  nature,  si  je  peux  parler  ainsi, 
ces  souvenirs  d’autrefois. 

Mais,  pour  donner  toute  leur  valeur  à ces  études, 
Tritat.  Phot.  appL  à l’Arch,  7 


— 74  — 


il  faut  éliminer  avec  le  plus  grand  soin , dans  les 
accessoires,  tout  ce  qui  peut  rappeler  notre  civili- 
sation moderne  ; le  plus  souvent  il  faut  recourir 
aux  vieillards,  car  eux  seuls  remplissent  ordinaire- 
ment les  conditions  voulues;  jeunes  fdles  et  jeunes 
gens  seront  toujours  plus  accessibles  aux  usages 
de  la  mode. 

Je  n’aurai  rien  de  particulier  à recommander  au 
point  de  vue  de  la  Photographie,  et  tout  rentre 
dans  les  conditions  d’un  portrait;  la  seule  recom- 
mandation que  je  croie  devoir  faire,  c’est  de  ne  pas 
trop  réduire  le  format  de  ces  portraits,  ne  pas  des- 
cendre au-dessous  de  la  carte-alhum;  trop  petites, 
ces  études,  toutes  de  détails,  perdraient  toute  leur 
valeur. 


INSCRIPTIONS. 


La  reproduction  pliotograpliique  des  inscriptions 
est  d’une  importance  majeure;  elle  rend  possible 
l’étude  des  documents  sans  qu’il  soit  nécessaire  de 
se  transporter  dans  les  lieux  où  ils  sont  situés,  et 
souvent  la  Photographie  éclaire  bien  des  lectures 
incertaines.  Enfin  un  monument  couvert  d’inscrip- 
tions peut  être  photographié  avec  une  exactitude 
mathématique  « en  moins  de  temps  que  le  plus 
habile  dessinateur  n’en  mettra  pour  tailler  son 
crayon  )). 

Il  n’est  pas  toujours  facile  déplacer  convenable- 
ment les  appareils  pour  relever  une  inscription,  et 
l’on  aura  souvent  beaucoup  de  peine  à se  mettre 
au  niveau  exact  et  à une  bonne  distance  du  sujet; 
mais  il  ne  faut  pas  oublier  qu’ici  la  réduction  même 
poussée  un  peu  loin  n’a  pas  les  mêmes  inconvé- 
nients que  dans  toute  autre  circonstance,  l’étude  à 
la  loupe  ou  un  agrandissement  ultérieur  rendant 
toujours  la  lecture  possible.  La  précaution  toujours 
indispensable  est  de  choisir  le  moment  du  jour  qui 
mette  bien  en  valeur  tous  les  caractères  de  l’in- 


scrij)tion  ; les  ra\ons  oMiqiies  du  soleil  donnenl, 
dans  ce  cas,  d’excellcnls  résullals.  Si  celle  condi- 
lion  ne  peut  cire  remplie,  on  pourra  user  du  moyen 
que  j’ai  déjà  indiqué,  et  garnir  les  creux  de  chaque 
lellrc  avec  du  crayon  noir  ou  de  la  sanguine  si 
l’inscription  est  gravée  sur  une  pierre  de  couleur 
claire,  avec  du  crayon  blanc,  au  contraire,  si  la 
jdaqueestde  couleur  foncée,  marbre  noir  ou  bronze. 

Cette  manière  d’opérer  ne  peut  s’appliquer,  bien 
entendu,  qu’à  des  inscriptions  de  peu  d’étendue, 
et  il  ne  faut  pas  penser  à en  user  pour  de  grandes 
surfaces.  Dans  ce  cas,  fort  beurcuscmcnt,  les  diffi- 
cultés d’éclairage  sont  moindres,  et  l’on  peut  obte- 
nir facilement  un  résultat  satisfaisant. 


MOMMENT  EPIGRAPHIQUE, 
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MANUSCRITS. 


Il  ne  me  reste  plus  qu’à  parler  d’une  des  appli- 
cations les  plus  précieuses  de  la  Photographie  : de 
la  reproduction  des  manuscrits.  J’ai  déjà  rappelé 
que  des  procédés  faciles  et  très-réguliers  dans  leurs 
manipulations  permettaient  non-seulement  de  co- 
pier avec  une  exactitude  mathématique  les  vieux 
manuscrits,  mais  encore  rendaient  visibles  des  ca- 
ractères effacés  par  le  temps. 

Cette  application  de  la  Photographie  vient  de 
prendre  tout  récemment  une  grande  importance, 
depuis  que,  grâce  aux  soins  éclairés  de  M.  le  baron 
de  Watteville,  il  est  possible  de  reproduire  photo- 
graphiquement les  manuscrits  conservés  dans  les 
musées;  j’ai  déjà  transcrit  l’arrêté  ministériel  qui 
réglemente  cette  question,  car  il  est  de  toute  im- 
portance que  l’archéologue  et  le  photographe 
connaissent  exactement  leur  droit  et  leurs  obli- 
gations (^). 

Dans  ce  cas,  il  y a un  intérêt  de  premier  ordre 

(‘)  Voir  page  9. 
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à Jjlcn  connaîlrc  les  inétliocles  à employer  et  je 
m’efforcerai  de  donner  tous  les  détails  qu’elles 
comportent. 

Presque  toujours  il  sera  nécessaire  de  reproduire 
les  manuscrits  dans  les  dimensions  exactes  du  mo- 
dèle; cependant  la  finesse  et  la  précision  des  cli- 
cliés  photographiques  permettront  de  réduire  cer- 
taines pièces  par  trop  grandes.  Dans  le  cas  où  cette 
réduction  ne  pourrait  pas  avoir  lieu , il  faudrait 
opérer  en  plusieurs  fragments,  qui  pourront  être 
réunis  après  coup. 

Ce  genre  de  travail  demande  quelques  instru- 
ments spéeiaux  qu’il  est  bon  de  faire  connaître. 

Le  premier  de  tous  est  le  chevalet  sur  lequel  sera 
])lacé  le  manuscrit  à photographier;  le  meilleur 
modèle  est  le  chevalet  droit  des  peintres,  auquel  on 
aura  fixé  solidement  une  épaisse  planchette  à dessin. 

Tantôt  on  aura  à photographier  des  feuilles  vo- 
lantes, tantôt,  au  contraire,  la  pièce  à reproduire 
fera  partie  d’un  volume  relié  : delà  deux  méthodes 
pour  maintenir  en  position  le  parchemin  ou  le  pa- 
pier. 

Dans  le  premier  cas,  il  est  rare  que  le  papier  et 
surtout  le  parchemin  soient  d’une  planimétrie  par- 
faite; ils  porteront  toujours  quelques  plis;  il  est 
nécessaire  de  parer  le  plus  possible  à cet  inconvé- 
nient, qui  altérerait  la  netteté  de  l’épreuve;  il  faut 
donc  placer  la  pièce  à rendre  plane  dans  un  châssis 
à reproduction  et  la  comprimer  assez  fortement 
contre  la  glace. 
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Cette  glaee  sera  choisie  avec  soin;  cHc  devra 
être  blanche  et  non  verte,  et  ne  porter  aucune  érail- 
liire.  Les  coussins  de  feutre  seront  suffisamment 
épais  pour  obtenir  une  forte  pression. 

Quelquefois  les  plis  du  parchemin  ont  pris  une 
telle  raideur  que  la  pression  des  ressorts  est  im- 
puissante à les  ramener;  il  faut,  dans  ce  cas,  enve- 
lopper pendant  quelque  temps  le  parchemin  dans 
un  linge  humide,  puis  le  mettre  en  presse  dans  le 
cliâssis  ; les  plis  s’écrasent  peu  à peu,  et  au  bout  de 
quelques  heures  la  planimétrie  est  suffisante. 

Le  châssis  contenant  la  feuille  ainsi  préparée  et 
bien  tendue  sera  fixé  verticalement  sur  le  cheva- 
let, où  on  l’attachera  solidement.  Mais,  lorsqu’on 
veut  reproduire  une  page  d’un  volume  relié , les 
dispositions  doivent  changer,  et  l’on  peut  opérer 
de  deux  façons  différentes.  La  première  consiste  à 
employer  une  glace  libre  d’une  longueur  supérieure 
à celle  du  volume;  cette  glace  se  pose  sur  la  page 
pendant  qu’on  met  sous  le  livre  une  planchette  de 
même  grandeur;  planchette  et  glace  sont  reliées 
fortement  l’une  à l’autre  par  une  corde  disposée  de 
façon  à ne  pas  cacher  les  caractères  ; le  plus  sou- 
vent la  page  vient  s’appliquer  exactement  contre  la 
glace  et  s’étend  sans  faire  de  plis  ; dans  le  cas  con- 
traire , il  faut  faire  disparaître  ces  plis  en  posant 
sous  la  page  un  morceau  de  molleton  qui  régula- 
rise la  pression. 

Il  suffit  alors  de  mettre  en  place  tout  cet  en- 
semble et  de  le  relier  au  chevalet  par  des  ficelles. 
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qui  non-seulement  atlaehent  le  livre,  mais  qui  en- 
core doivent  maintenir  les  feuilles  restées  libres, 
pour  qu’elles  ne  viennent  pas  se  replier  sur  la  glace. 

J’ai  également  employé  avec  succès  un  châssis 
construit  tout  spécialement  dans  ce  but  par 
]M.  Geymet.  Ce  châssis  n’a  que  deux  cotés  en  bois, 
et  la  glace,  fortement  enchâssée  dans  deux  rainures 
que  portent  ces  côtés,  les  relie  l’un  à l’autre,  de 
façon  à laisser  libres  les  deux  grands  côtés  de  la 
glace.  Sur  cette  glaee  se  place  une  planchette  bri- 
sée et  des  barres  à ressort,  fixées  sur  les  deux 
montants,  maintiennent  en  place  cette  planchette, 
dont  les  deux  grands  bords  libres  sont  terminés  en 
biseau  allongé.  Pour  employer  cet  appareil,  on 
ouvre  les  barres  de  serrage  et  l’on  enlève  la  plan- 
chette. Le  volume  est  ouvert  au  point  voulu,  et  la 
page  à reproduire  est  posée  sur  la  glace,  que  l’on 
fait  pénétrer  le  plus  avant  possible  vers  le  centre  du 
volume;  derrière  cette  page  on  place  la  planchette, 
])uis  les  barres  de  serrage,  de  façon  â prendre  entre 
la  glace  et  la  plancbette  la  page  â maintenir,  puis 
le  châssis  est  fixé  au  chevalet  et  la  partie  libre  du 
volume  maintenue  par  un  système  d’attaches  quel- 
conque. 

Par  ces  moyens  on  obtient  une  planimétrie  suf- 
fisante, en  meme  temps  qu’on  se  met  dans  les  con- 
ditions exigées  par  l’article  9 de  l’arrêté  du  juin 
1877,  dans  lequel  il  est  dit  qu’il  pourra  être  exigé 
que  les  manuscrits  « soient  protégés  par  une  glace 
pendant  la  durée  de  l’exposition  ». 
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Le  modèle  étant  ainsi  disposé,  il  laiit  mettre  en 
place  l’appareil  photographique,  et  là  bien  des  pré- 
iaii lions  sont  à prendre,  car  il  faut  avoir  un  paral- 
élisme  complet  entre  le  modèle  et  la  plaque  sen- 
dble,  pour  obtenir  une  netteté  uniforme  et  éviter 
toute  déformation. 


Les  pieds  à trois  branches  peuvent  être  employés 
à la  rigueur,  mais  il  est  long  et  difficile  de  les  mettre 
en  place  ; aussi  les  pieds  dits  d'atelier  sont  de  beau- 
coup préférables.  Inutile  de  les  décrire  ici;  ils  doi- 
vent être  connus  de  tous  mes  lecteurs  [fig-  5). 

Voici  maintenant,  d’après  M.  Huguenin,  les 
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conditions  que  doit  remplir  la  chambre  obscure  (^): 
((  La  glaee  dépolie  et  la  planchette  qui  porte 
robjectif  doivent  être  dans  deux  plans  rigoureuse- 
ment parallèles,  ce  dont  on  s’assure  au  moyen  d’un 
fil  à plomb;  l’axe  optique  de  l’objectif,  c’est-à-dire 
la  ligne  qui  passe  par  le  centre  des  diverses  len- 
tilles qui  le  composent,  doit  tomber  perpendicu- 
lairement sur  le  milieu  de  la  glace  dépolie;  le  point 
sur  lequel  vient  tomber  cet  axe  optique  sera  mar- 
qué au  'crayon  par  l’intersection  de  deux  lignes 
formant  la  croix.  Pour  trouver  exactement  ce  point 
et  le  marquer,  on  couvre  les  deux  lentilles  de  l’ob- 
jectif avec  deux  diaphragmes  de  papier  opaque, 
dont  les  centres  sont  percés  d’une  très-petite  ou- 
verture; en  visant  alors  un  objet  très-éclairé , on 
obtient  sur  la  glace  dépolie  un  cercle  lumineux 
dont  le  centre  est  le  point  cherché;  enfin,  comme 
dans  le  tirage  plus  ou  moins  considérable  de  la 
chambre  noire  le  parallélisme  entre  la  glace  dépo- 
lie et  l’objectif  pourrait  être  dérangé,  il  est  bon 
que  le  cadre  inférieur,  ce  qu’on  appelle  plus  ordi- 
nairement la  queue  de  la  chambre  obscure,  soit 
exaetement  divisée  des  deux  côtés,  afin  de  rectifier, 
s’il  y a lieu,  la  déviation  qui  pourrait  se  produire. 

» Inutile  d’ajouter  que  pour  les  reproductions  il 
faut  d’excellents  objectifs  rectilinéaires , principa- 
lement à long  foyer,  les  courts  foyers  amenant  plus 
facilement  les  déformations. 


('  ) Bull,  de  la  Soc,  franc,  de  Photogr.^  t.  XXI,  p.  i3. 
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» La  chambre  obscure  clant  ainsi  disposée  par 
le  l’ail  seul  d’une  bonne  construelion,  il  est  néees- 
saire  que  la  surl'aee  plane  à reproduire  soit  plaeée 
devant  la  chambre  noire,  de  manière  à présenter 
un  plan  parallèle  aux  deux  autres , c’est-à-dire  à 
ceux  de  l’objeetif  et  de  la  glaee  dépolie,  et  le  mi- 
lieu de  eette  surfaee  doit  être  le  prolongement  de 
l’axe  optique  sus-mentionné,  de  sorte  que  la  ligne 
droite  partant  du  point  milieu  de  la  glaee  dépolie, 
passant  par  le  centre  des  lentilles  de  l’objectif,  doit 
tomber  perpendiculairement  sur  le  point  marqué, 
comme  devant  être  le  milieu  de  la  reproduction. 

» On  arrive  très-rapidement  à réaliser  ces  con- 
ditions par  le  moyen  suivant  : 

» On  prend  un  miroir  carré  ayant  environ 
20  centimètres  de  côté;  au  moyen  de  trois  vis  à 
tête  fixées  derrière  le  cadre  , on  s’assure  qu’il 
portera  d’aplomb  ; on  règle  ces  trois  vis  de  telle 
sorte  qu’en  mettant  le  miroir  sur  un  plan  il  y aura 
^parallélisme  entre  ce  plan  et  la  surface  étamée; 
une  fois  ce  miroir  réglé,  il  sert  pour  toutes  les  re- 
productions. 

» Pour  déterminer  la  position,  on  applique  le 
miroir  sur  le  milieu  du  sujet  à reproduire^  et  l’on 
regarde  sur  la  glace  dépolie.  Si  nous  supposons  les 
centres  en  ligne  droite  et  le  parallélisme  exact, 
l’image  de  l’objectif  viendra  se  refléter  dans  le  mi- 
roir, et,  comme  les  rayons  qui  forment  cette  image 
tombent  perpendiculairement  sur  la  surface  éta- 
niée,  ils  sont  réfléchis  rigoureusement  sur  eux- 
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memes  et  viennent  donner  l’image  de  l’objectif  au 
milieu  de  la  glace  dépolie;  si  tous  les  centres  sont 
sur  la  ligne  de  l’axe  optique,  le  point  marqué  au 
crayon  sur  la  glace  dépolie,  comme  en  étant  le 
centre,  sera  aussi  le  centre  de  l’image  de  l’objectif. 

» Si,  au  contraire,  le  parallélisme  n’est  pas  exaet, 
les  rayons,  en  tombant  sur  le  miroir,  sont  réfléchis 
non  plus  perpendiculairement,  mais  suivant  un 
angle  plus  ou  moins  considérable  ; l’image  de  l’ob- 
jectif est  déviée  à droite  ou  à gauelie,  en  haut  ou  en 
bas  ; on  rectifie  en  faisant  varier  la  position  du  mi- 
roir et,  par  suite,  celle  du  support,  jusqu’à  ce  qu’on 
ait  réalisé  cette  condition  : mettre  l’image  de  l’ob- 
jectif au  milieu  de  la  glace  dépolie,  en  lui  donnant 
pour  centre  la  croix  tracée  au  crayon  sur  cette  glace 
dépolie. 

» Si,  par  suite  des  conditions  dans  lesquelles  on 
opère,  l’image  de  l’objeetif  n’était  pas  assez  visible, 
on  peut  l’entourer  d’un  cadre  de  carton  blanc  ou 
placer  devant  et  vers  le  centre  une  lumière  assez 
vive;  c’est  cette  lumière  que  l’on  doit  amener  au 
centre  de  la  glace  dépolie.  » 

On  peut  encore  employer  un  appareil  plus  simple, 
c’est  l’équerre  photographique  de  M.  Benecke. 
Voici  en  quoi  consiste  cet  instrument  : 

U Une  planelie  carrée,  bien  dressée  sur  ses  deux 
faces  et  d’environ  i5  à 20  centimètres  de  côté,  est 
peinte  en  noir  ou  d’une  couleur  très-sombre.  Au 
point  déterminé  par  l’entrecroisement  des  deux 
diagonales,  c’est-à-dire  au  centre  de  figure  de  la 
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planche,  esL  fixé  bien  perpendiculairement  une 
lige  eylindricpie  d’environ  o"h  lo  de  long,  qui, 
elle,  sera  peinte  en  blane.  C’est  là  tout  l’instru- 
ment. 

Voiei  eomment  on  le  met  en  usage.  A l’aide 
d’un  fil  altacbé  au  milieu  d’un  de  ses  côtés,  on  le 
suspend  de  façon  que  son  centre  eoïneide  avee  eelui 
de  l’objet  à reproduire,  eontre  lequel  s’appuie  la 
partie  plane  de  l’instrument.  11  est  clair  qu’alors  la 
tige  blanche  est  perpendiculaire  à la  surfaee  dudit 
objet.  Il  n’y  a plus  qu’à  manœuvrer  la  ebambre 
noire  ou  le  support  de  l’objet  à reproduire,  de 
façon  que  le  bâton  n’apparaisse  plus,  sur  la  glaee 
dépolie,  que  eomme  une  tache  ronde  et  blanebe  se 
détachant  sur  fond  noir.  On  sera  sûr  alors  du  par- 
fait parallélisme  entre  le  modèle  et  la  glaee  sen- 
sible (^).  » 

Tout  étant  ainsi  disposé,  il  ne  reste  plus  qu’à 
faire  poser  la  plaque  sensible,  eollodion  see  ou 
humide,  suivant  les  eireonstanees,  et  je  rappellerai 
que  le  eollodion  see  est  seul  admis  dans  les  salles 
de  pose  des  établissements  publies. 

En  général,  le  temps  de  pose  ne  doit  pas  être 
prolongé  outre  mesure  ; il  faut  chereher  à obtenir 
des  eliehés  durs,  heurtés,  pour  donner  toute  leur 
valeur  à ees  reprodue  lions. 

Le  développement  de  ces  épreuves,  qu’elles (*) 


(*)  Bulletin  de  la  Société  française  de  Photographie,  t.  XX, 
p.  28. 

Tultaï.  Phot.  appL  à VArch. 


8 


— 86  — 

soient  obtenues  au  eollodion  see  ou  au  eollodion 
humide,  demande  des  soins  partieuliers ; il  faut 
de  toute  néeessité  éviter  les  voiles  et  obtenir  une 
eouelie'épaisse  d’argent  réduit;  nous  indiquerons, 
dans  la  seconde  Partie,  la  marche  à suivre  pour  y 
parvenir. 

C’est  au  développement  que  l’on  s’aperçoit  des 
effets  merveilleux  que  permettent  d’obtenir  les 
couches  sensibles,  car  c’est  alors  que  l’on  voit  ap- 
paraître les  lignes  effacées  des  manuscrits  et  re- 
vivre, pour  ainsi  dire,  les  caractères  altérés  par  le 
temps.  Mais  cette  exquise  sensibilité  peut  devenir 
un  défaut,  et  les  lignes  écrites  sur  la  face  opposée 
apparaissent  quelquefois  sur  le  cliché.  Cependant, 
il  est  possil3le  de  parer  à cet  inconvénient,  et  une 
diminution  du  temps  de  pose  suffit  pour  empêcher 
cet  effet  de  se  produire.  Dans  le  cas  contraire,  c’est- 
à-dire  lorsqu’on  voudra  faire  revivre  des  caractères 
effacés,  il  conviendra  d’exagérer  le  temps  de  pose. 

Il  sera  possible  quelquefois  de  faire  subir  un 
nettoyage,  une  revivification  à des  pièces  jaunies, 
et  par  là  les  manipulations  photographiques  seront 
singulièrement  facilitées.  Voici  deux  méthodes 
très-simples  et  qui  sont  sans  danger  pour  les  pièces 
originales; 

Les  papiers  jaunis  se  nettoient  facilement  par 
une  immersion  dans  une  solution  très-étendue  d’eau 
. de  javelle,  5 pour  i oo  par  exemple  ( ^ );  Avant  de  faire 


Il  arrive  souvent  que  les  droguistes  livrent  aux  ménagères 
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usage  de  ce  bain,  il  est  nécessaire  de  faire  tremper 
la  feuille  à nettoyer  quelque  temps  dans  l’eau  et  de 
ne  rimmerger  dans  le  bain  d’eau  de  javelle  qu’après 
une  imbibition  complète  dans  l’eau  pure.  On  laisse 
quelques  minutes  dans  l’eau  de  javelle,  en  agitant 
continuellement,  et  peu  à peu  les  taches  et  la  teinte 
jaune  diminuent;  au  bout  de  cinq  minutes,  on  jette 
le  mélange  et  on  lave  à grande  eau.  On  répète  cette 
opération  plusieurs  fois,  jusqu’à  ce  que  l’on  ait 
obtenu  le  résultat  voulu. 

Les  papiers  jaunis  reprennent,  par  ce  procédé, 
toute  leur  blancheur,  mais  il  faut  avouer  que  cette 
opération  leur  fait  perdre  cette  patine  que  le  temps 
))roduit  toujours  et  qui  est  regardée  par  les  collec- 
tionneurs comme  le  cachet  de  l’authenticité. 

Il  serait  imprudent  de  tenter  cette  opération  sur 
des  parchemins  ; mais  ce  qui  peut  être  fait  sans 
danger,  c’est  de  chercher  à aviver  les  encres  par 
trop  effacées,  et  voici,  d’après  M.  Bibra,  la 
meilleure  marche  à suivre  : 

« On  traite  les  passages  peu  distincts  avec  du 
sulfhydrate  d’ammoniaque  fraîchement  préparé,  et 
au  bout  de  quelques  instants  les  caractères  de- 
viennent très-visibles.  On  enlève  l’excès  du  réactif 
par  un  lavage  à l’eau  froide,  puis  on  sèche,  soit  à 


une  solution  de  chlorure  de  chaux,  en  place  d’eau  de  javelle 
(hypochlorite  de  potasse);  les  efïets  de  ces  deux  substances  sont 
entièrement  différents,  le  chlorure  de  chaux  altérant  toujours 
les  gravures,  tandis  que  l’eau  de  javelle  employée  avec  soin  ne 
produit  aucun  effet  fâcheux. 
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une  douce  chaleur,  soil*  au  moyen  du  papier 
buvard.  Si,  après  ce  traUement,  les  caractères  s’af- 
faiblissaient encore,  on  devrait  les  soumettre  aune 
solution  de  tannin.  Comme  ce  n’est  que  dans  les 
temps  les  plus  reculés  qu’on  faisait  usage  de  l’encre 
au  charbon,  et  que  presque  tous  les  manuscrits 
sont  écrits  avec  de  l’encre  gallique,  on  peut  dire 
que  ce  procédé  s’applique  à toutes  les  écritures.  » 


DEUXIÈME  PARTIE. 


MAMPllLATIONS  PR0T06RAPHIQIES. 


Je  n’ai  nullement  l’intention  de  donner  ici  un 
Traité  complet  de  Photographie;  comme  jel’ai  déjà 
dit  en  commençant,  je  suppose  le  lecteur  au  courant 
des  manipulations  générales  de  la  Photographie.  Je 
n’anraidonc  à m’occuper,  dans  cette  seconde  Partie, 
que  du  formulaire  spécial  aux  travaux  de  l’archéo- 
logne.  Mon  but  est  seulement  d’éviter  aux  com- 
mençants les  tâtonnements,  les  déboires,  de  leur 
éviter  les  découragements  insurmontables  qui 
arriveraient  forcément  après  une  trop  longue  série 
d’insuccès  et  qui  les  feraient  renoncer  à l’emploi 
de  la  Photographie. 

Avant  d’entrer  dans  les  détails  des  manipula- 
tions, je  donnerai  quelques  avis  généraux. 

Produiis  chimiques.  — Les  réactions  photogra- 
phiques sont  encore  peu  connues  ; il  y a fort  peu  de 
temps  que  les  chimistes  en  ont  donné  des  explica- 
tions satisfaisantes,  et,  d’un  antre  côté,  tout  le  monde 
sait  combien  sont  compliquées  les  réactions  de  la 
Chimie  organique.  Précisément,  en  Photographie, 

8. 
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les  combinaisons  les  pins  importantes,  le  collodion 
principalement,  appartiennent  en  propre  à cette 
branche  de  la  Chimie,  et  la  sensibilité  des  réactions 
photographiques  est  si  grande,  qu’elles  sont  entrées 
maintenant  dans  les  méthodes  d’analyse  des  labo- 
ratoires. C’est  dire  déjà  que  les  moindres  négli- 
gences dans  la  préparation  apportent  des  troubles 
profonds  dans  les  résultats,  et  c’est  faire  com- 
prendre la  nécessité  absolue  de  n’employer  que  des 
produits  tout  à fait  purs. 

Cette  condition  n’est  pas  toujours  remplie  dans 
les  fabriques  de  produits  chimiques,  et  la  purifica- 
tion des  dilférentes  sid)stances  est  dirigée  de  telle  ou 
telle  façon,  suivant  leur  destination. 

11  est  donc  inq^ortant  de  s’adresser  à des  fa- 
bricants spéciaux,  et  ils  ne  manquent  pas  à Paris; 
sans  vouloir  éliminer  les  maisons  que  nous  ne 
nommerons  pas,  nous  citerons  en  toute  confiance  : 

Billaut-Billaudeau,  rue  de  la  Sorbonne  ; 

Carette,  rue  d’Enghien,  3i  ; 

Poulenc,  rue  Neuve-Saint-Merry,  y; 

Puech,  place  de  la  Madeleine,  21; 

Scliaeffuer,  passage  du  Buisson-Saint-Louis,  ii 
et  12. 

En  demandant  à ces  maisons  des  produits  spé- 
cialement préparés  pour  la  Photographie  on 
pourra  être  certain  d’obtenir  de  bons  résultats. 

Clichés  retournés.  — Les  tirages  aux  encres 
grasses  exigent  l’emploi  de  clichés  retournés;  pour 
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arriver  à ce  résultat,  plusieurs  méthodes  peuvent 
être  employées. 

La  plus  simple  consiste  à obtenir  directement  à 
la  chambre  obscure  un  cliché  renversé,  en  faisant 
poser  la  plaque  collodionnée  face  en  arrière;  dans 
ce  cas,  le  collodion  occupe  la  face  postérieure  et 
l’impression  se  fait  à travers  l’épaisseur  de  la  glace. 
De  là  l’obligation  d’employer  un  châssis  de  con- 
struction spéciale,  que  l’on  trouve  maintenant  chez 
tous  les  fabricants  d’appareils;  de  plus,  il  ne  faut 
pas  oublier  que  dans  cette  circonstance,  qu’il 
s’agisse  de  collodion  sec  ou  de  collodion  humide, 
il  faut  nettoyer  avec  le  plus  grand  soin  l’envers  de 
la  glace,  sous  peine  de  n’obtenir  qu’une  épreuve 
trouble.  La  pose  est  aussi  allongée,  par  suite  de  la 
couleur  toujours  un  peu  verte  du  verre  collo- 
dionné. 

Les  clichés  retournés  peuvent  aussi  s’obtenir 
directement,  sans  rien  changer  à la  position  de  la 
plaque  ; mais  alors  un  prisme  à réflexion  totale  ou  un 
miroir  incliné  à 4^  degrés  produisent  l’inversion  de 
l’image.  Cette  méthode  paraît  indispensable  lors- 
qu’une grande  précision  est  nécessaire,  comme  dans 
la  reproduction  des  Cartes  par  exemple  ; mais  elle 
est  assez  coûteuse  et  ralentit  beaucoup  l’impression 
photogénique. 

Nos  opticiens  se  sont  peu  occupés  jusqu’à  présent 
de  cette  modification  ; les  prismes  de  Steinheil  sont 
les  plus  renommés  ; les  glaces  parallèles  de  Dall- 
meyer  sont,  je  crois,  les  seules  fabriquées  spécia- 
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lemeiiL  ])Our  les  appareils  pliolograpliiques ; enfin, 
parmi  les  oplieiens  français,  M.  Derogy  seul  s’est 
oeciipé  de  eonstruire  des  objectifs  à prismes;  il  a en 
l’idée  ingénieuse  de  placer  le  prisme  à l’intérieur 
de  l’objectif,  au  lieu  de  le  mettre  en  avant  : de  là 
line  grande  diminution  dans  les  dimensions  du 
prisme  et  une  difficulté  bien  moins  grande  dans  le 
travail  des  surfaces. 

Une  troisième  métbode  à employer  pour  ôb tenir 
des  clichés  retournés  consiste  à enlever  la  couche 
de  collodion  du  verre  qui  la  supporte  d’abord  et  à 
la  fixer  sur  un  nouveau  soutien,  en  la  plaçant  alors 
face  en  dedans. 

A mon  avis,  cette  méthode  est  la  meilleure,  en 
dehors  de  la  reproduction  des  Cartes  cependant  ; 
c’est  la  plus  simple;  enfin,  elle  a le  précieux  avan- 
tage de  mettre  les  clichés  à l’abri  des  accidents,  en 
supprimant  les  glaces. 

Lorsqu’un  cliché  doit  être  enlevé,  il  convient  de 
prendre  certaines  précautions  pour  empêcher  que 
le  collodion  n’adhère  trop  fortement  à la  glace  qui 
le  supporte.  Le  meilleur  moyen  consiste  à frotter 
la  plaque  avec  du  talc,  et,  lorsque  cette  opération 
est  faite  aATc  soin,  il  est  rare  de  manquer  une 
épreuve. 

Les  plaques,  préalablement  nettoyées,  sont  légère- 
ment saupoudrées  de  talc  porphyrisé  ; avec  un  tam- 
pon de  coton  l’on  frotte  rapidement  la  plaque,  de  fa- 
çon à obtenir  une  surface  égale  surlaquellele  tampon 
glisse  d’une  manière  uniforme.  Ce  premier  talcage 
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siifrirail  dans  lo  cas  où  le  collodion  dcvrail  rcslcr 
fixe  à la  glace,  cL  c’esL  le  mode  de  nelloyage  le  plus 
rapide  et  le  meilleur,  mais  il  serait  insuffisant  si 
la  concile  devait  être  enlevée;  il  faut,  dans  ce  cas, 
renouveler  l’opération  une  seconde  fois.  Ce  second 
talcage  se  fait  avec  un  pinceau  rond  en  marte 
(pinceau  à deux  ou  Irois  plumes  pour  Taquarelle), 
que  l’on  trempe  dans  un  llacon  conlejiajit  du  talc, 
dont  il  emporte  une  certaine  quantité  entre  les 
poils;  on  l’étend  sur  toute  la  surface  delà  glace,  de 
façon  à laisser  une  couche  très-mince.  A.u  moment 
de  collodionner,  il  suffit  d’enlever  au  blaireau,  ou 
mieux  au  pinceau  de  marte  plat  , l’excès  do 
talc. 

Les  couches  de  collodion  versées  sur  une  glace 
ainsi  préparée  s’enlèveront  toujours  avec  facilité. 

Cejiendant,  lorsque  le  collodion  est  très-adhérent 
à la  glace,  il  convient  de  j^rendre  certaines  précau- 
tions, ainsi  (jue  Ta  indiqué  M.  Jeanrenaud  (^). 

((  Après  avoir  passé  le  cliché,  terminé,  fixé  et  lavé, 
à l’eau  acidulée  par  y centimètres  cubes  d’acide 
chlorhydrique  ordinaire  pour  loo  centimètres  cubes 
d’eau,  on  le  laissera  sécher,  puis  on  couvrira  la 
glace  de  la  solution  suivante,  successivement  par 
chacun  de  ses  angles,  la  l'ecueillant  à l’angle  o])- 


posé  : 

Alcool 

Eau 20 

Acide  chlorhydi'iqiie 5 


( *)  /jiili,  de  la  Soc.  franc,  de  Photogr.,  t.  XXII,  p.  i3. 
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On  laisse  séclicr  sans  laver.  Le  cliché  est  alors 
prêt  à recevoir  la  coiiclie  de  gélatine.  La  solution 
ci-dessus  peut  servir  indéfiniment,  surtout  si  l’on 
a eu  soin  de  passer  la  glace  à l’eau  acidulée,  comme 
il  est  dit  ci-dessus,  opération  qui  empecliera  ensuite 
le  liquide  alcoolique  de  se  colorer  en  brun.  « 

Lorsque  les  clichés  auront  été  déjà  vernis,  il  fau- 
dra employer  l’excellente  méthode  de  M.  Rousselon  : 

((  Faire  dissoudre  8 grammes  de  potasse  caus- 
tique et  4 grammes  de  carbonate  de  potasse  dans 
170  centimètres  cubes  d’eau  distillée,  et  verser 
ensuite  sur  cette  dissolution  Doo  centimètres  cubes 
d’alcool  à 4o  degrés. 

» Le  vernis  à la  gomme  laque  disparaît  facile- 
ment au  moyen  de  cette  liqueur;  le  vernis  Shœné 
et  d’autres  demandent  un  peu  plus  de  potasse. 

» Lorsque  le  cliché  est  complètement  déverni, 
le  laver  et  le  mettre  baigner  un  instant  dans  de 
l’eau  distillée  contenant  2 pour  100  d’acide  chlor- 
hydrique; le  retirer  aussitôt  qu’on  aperçoit  un  des 
coins  du  collodion  se  soulever,  puis  le  laver  et  le 
mettre  à égoutter  ( ' ) ». 

Le  cliché,  ainsi  pré])aré,  est  prêt  à subir  l’opé- 
ration de  l’enlevage;  ici  encore  deux  méthodes 
peuvent  être  employées  : l’une  consiste  à verser 
sur  la  couche  une  solution  chaude  de  gélatine  , 
l’autre  à appliquer  sur  le  collodion  mouillé  une 
feuille  de  gélatine  préj)aréc  à l’avance. 


(')  Bull,  delà  Soc.  franc,  de  Photo"/-.,  t.  XX,  p.  182. 
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Nous  décrirons  successivement  les  deux  mé- 
thodes. Il  faut  tout  d’abord  entourer  le  elielié  de 
bords  en  papier  pour  cmpêcber  la  gélatine  de  cou- 
ler de  tous  côtés;  il  sufbt  de  coller  des  bandes  de 
papier  de  3 ou  4 centimètres  de  largeur  sur  l’envers 
du  cliebé,  en  laissant  déborder  en^iron  moitié  de 
la  largeur  de  la  bande  de  papier.  Ces  bandes,  col- 
lées à la  colle  de  pâte  ou  à l’empois  d’amidon,  sont 
retournées,  les  angles  collés  de  façon  à obtenir  une 
sorte  de  cuvette  dont  le  cliebé  forme  le  fond. 

Lorsque  le  tout  est  sec,  les  cliebés  sont  posés 
sur  une  grande  glace  placée  borizontalement  au 
moyen  de  trois  vis  calantes. 

La  gélatine  se  prépare  ainsi  pour  une  glace  de 
27  X 33  : 

Gélatine.  . 20e*' 

Eau 100 

Glycérine 4 

Il  est  bon  d’ajouter  à cette  préparation  4o  centi- 
mètres cubes  d’une  solution  d’alun  à 2 pour  100. 
Cette  solution  doit  être  au  titre  exact,  car  quelques 
centimètres  cubes  de  plus  rendraient  la  solution  de 
gélatine  insoluble  et  la  mettraient  en  pâte;  si  eet 
accident  se  produit,  une  vive  agitation  ramène  la 
gélatine  à l’état  Iluide.  Cette  addition  d’alun  rend 
la  gélatine  insoluble  et  imputrescible  après  des= 
siccation;  elle  ne  se  pique  plus  de  moisissures, 
même  après  un  séjour  dans  un  endroit  bumide  ; 
de  plus,  le  cliebé,  une  fois  sec,  prend  l’aspect 


(l’un  verre  dépoli  Irès-lin  (douci)  (|ui  donne  plus 
d’iiarmonie  à l’épreuve. 

Le  bain  de  gélatine  doit  être  versé  Irès-ehaud  sur 
la  glace,  chaulïee  préalablement  et  buniectée  en  la 
plaçant  au-dessus  d’un  vase  d’eau  bouillante. 

11  est  également  fort  important  d’éviter  de  for- 
mer des  bulles  d’air  en  versant  la  gélatine  sur  le 
cliché.  Pour  cette  opération,  rien  n’est  plus  com- 
mode que  de  faire  usage  d’une  capsule  en  verre;  le 
bec  permet  de  verser  facilement,  et  la  transparence 
du  verre  laisse  voir  ce  que  l’on  fait.  Il  est  bien  en- 
tendu que  la  solution  de  gélatine  doit  être  soigneu- 
sement filtrée  sur  une  llanelle  ou  un  tampon  de 
mousseline. 

En  hiver,  cjuand  la  dessiccation  est  longue  à ob- 
tenir, il  est  prudent  d’ajouter  à la  dissolution  de 
gélatine  quelques  gouttes  d’acide  pliénique;  on 
écartera  ainsi  toutes  les  causes  de  moisissures. 

Lorsque  la  gélatine  est  complètement  sèche,  les 
bandes  de  paj)ier  sont  enlevées  soigneusement,  et 
on  la  recouvre  d’une  couche  de  collodion  ainsi 


composé  : 

Élher 200'='= 

Alcool 100'='= 

Coton  oS'' 

Glycérine 5'='= 


Cette  concile  de  collodion  étant  parfaitement 
sèche,  et  pour  cela  il  faut  au  moins  vingt-quatre 
heures,  il  ne  reste  plus  c|u’à  couper  avec  un  canif 
les  liords  de  la  couche  à quchjucs  millimètres  des 
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bords  de  la  plaque,  eL  la  leuille  s’enlè\e  avec  la 
plus  g randc  racilité. 

Cette  méthode  est  longue,  et  elle  devient  presque 
impossible  à enq)loyer  en  voyage;  depuis  quelque 
temps,  j’emploie  de  préférence  une  méthode  que 
m’a  indiquée  M.  Fabre  et  qui  vient  d’étre  récem- 
ment ])ubliée  par  M.  Chardon  : 

« 11  prépare  à l’avance  des  pellicules  de  gélatine 
en  versant  de  la  gélatine  chaude  sur  des  glaces 
préalahlement  enduites  de  taie  ou  mieux  de  fiel  de 
L'œuf;  ces  pellicules , une  fois  sèches , sont  recou- 
vertes d’une  couche  de  collodion  à l’huile  de  ricin 
(ou  à la  glycérine),  puis  détachées  de  leur  support 
et  conservées  pour  Lusage.  Quand  on  veut  déta- 
cher un  cliché,  on  coupe  une  pellicule  exactement 
de  la  dimension  de  la  glace,  on  plonge  le  cliché, 
puis  la  pellicule,  dans  l’eau;  on  les  enlève  réunis, 
le  côté  non  collodionné  en  contact  avec  le  cliché; 
on  donne  un  coup  de  raclette  comme  dans  le  pro- 
cédé au  charbon;  on  soumet  à une  légère  pression, 
comme  celle  d’un  châssis  positif,  et,  le  lendemain, 
la  pellicule  se  détache  très-facilement,  entraînant 
le  cliché  avec  elle  ( ' ).  » 

La  préparation  des  feuilles  de  gélatine  est  encore 
assez  longue,  mais  il  sera  facile  de  l’éviter,  car 
M.  Stebbing  va  mettre  dans  le  commerce  des  feuilles 
de  gélatine  toutes  préparées. 


Bull,  de  la  Soc.  franc,  de  Photogr.,  t.  XXIV,  p.  98. 


Tuutat.  Phot.  appl.  a l'Arch. 


9 


— 98 


I.  — PROCÉDÉS  AU  COLLODION. 

On  trouve  maintenant  dans  le  commerce  des 
collodions  photographiques  à des  prix  inférieurs  à 
celui  de  l’éther  et  de  l’alcool  qui  les  composent, 
résultat  qui  paraît  inex])licable  au  premier  abord, 
et  qui  provient  de  ce  fait,  que  le  mélange  d’éther 
et  d’alcool  est  exonéré,  entant  qu’alcool  dénaturé, 
des  droits  énormes  qui  pèsent  sur  l’alcool  pur. 

Ces  collodions  sont  ordinairement  plus  que  suf- 
fisants pour  les  différents  cas  dans  lesquels  peut  se 
trouver  l’archéologue  ; ils  manquent  quelquefois 
cependant  d’intensité  ; dans  ce  cas,  il  faut  leur 
ajouter  quelques  gouttes  de  teinture  d’iode;  la  ra- 
pidité est  un  peu  ralentie  par  cette  addition,  mais 
les  clichés  montent  plus  facilement  en  intensité, 
tout  en  conservant  toute  leur  pureté. 

Pour  les  procédés  humides,  cette  seule  modifica- 
tion suffit.  Mais,  pour  les  procédés  secs,  il  y aura 
toujours  avantage  à mélanger  avec  les  collodions  du 
commerce  des  collodions  faits  avec  du  coton  pulvé- 
rulent; cette  vaidété  de  coton  donne  beaucoup  plus 
de  régularité  aux  glaces  sèches,  et  il  est  facile  de 
se  procurer  cette  espèce  de  coton  chez  M.  Poulenc. 

Voici  une  formule  exeellente  : 


Éther  i5o 

Alcool 100 

Coton  pulvérulent 3 à 4 

lodure  de  cadmium i 

» d’ammonium i 

Bromure  de  cadmium. .....  i ,5 


Pour  les  reproductions  de  tableaux,  il  est  bon 
d’ajouter  à ces  quantités  o,  lo  de  chlorure  de 
cobalt. 

Ce  collodion,  éclairci  par  un  repos  de  quelques 
jours,  se  mêle,  par  parties  égales,  aux  collodions  du 
commerce  . collodion  René,  collodion  Garettc,  col- 
lodion Witbe,  etc.,  etc. 

Si  le  mélange  se  décolorait  complètement,  il  se- 
rait indispensable  de  le  ramener  à une  teinte  fran- 
chement jaune  par  quelques  gouttes  de  teinture 
d’iode. 

Procédés  au  collodion  liuinide.  — Je  n’ai  rien 
de  particulier  à dire  sur  les  manipulations  du  col- 
lodion humide  ; je  renverrai  donc  simplement  aux 
Traités  que  j’ai  déjà  indiqués,  en  recommandant 
seulement  de  faire  toujours  des  lavages  prolongés. 
Il  ne  peut  jamais  y avoir  d’exagération,  surtout 
après  le  fixage  à l’hyposulfite  de  soude.  Rien  n’est 
plus  désolant  pour  l’opérateur  que  la  vue  d’un  cli- 
ché qui  se  couvre  de  taches  et  disparaît  peu  à peu 
faute  de  lavage  suffisant.  Sous  ce  rapport,  il  n’y  a 
pas  de  substance  donnant  moins  de  sécurité  que 
l’hyposulfite  ; aussi  je  me  sers  ordinairement  de 
cyanure  de  potassium,  malgré  ses  propriétés  toxi- 
ques; en  ayant  soin  de  prendre  quelques  précau- 
tions, il  est  facile  d’éviter  tout  accident. 

Procédés  au  collodion  sec.  — Je  me  contenterai 
de  recommander  deux  'procédés  de  collodion  sec , 
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tous  (leux  d’une  grande  ix^gularittî  el  d’une  mani- 
pulalion  assez  simple,  quoique  un  peu  longue. 

l.’un,  le  procédé  Taupenot,  au  collodion  albu- 
miné, est,  à mon  avis,  de  beaucoup  supérieur  à 
tous  les  autres;  il  est  un  peu  plus  long  dans  ses 
préparations  et  plus  coûteux,  mais  d’une  régularité 
parfaite. 

On  trouvera  une  description  exacte  de  ce  pro- 
cédé dans  les  Progrès  de  la  Photographie , de 
M.  Davannc  (p.  45);  je  recommanderai  seulement 
d'ajouter  toujours  de  la  dextrinc  à l’albumine  : on 
obtient  ainsi  facilement  des  clichés  sans  dureté  et 
d’une  teinte  verdâtre  excellente.  Enfin,  dans  les 
reproductions  de  manuscrits  , on  obtient  plus 
facilement  une  grande  intensité  en  remplaçant  le 
lavage  à l’acide  gallique  de  la  plaque  sensible  par 
la  solution  suivante  : 


Eau  distillée looo 

Tannin 20 

y\cide  gallique o,5 

Acide  acétique  ciistallisable.  5 


Après  contact  de  vingt-quatre  heures,  filtrez  deux 
fois;  la  solution  doit  être  parfaitement  limpide. 

Le  procédé  au  tannin  peut  donner  aussi  de  très- 
bons  résultats,  et  il  est  plus  simple  que  le  procédé 
Taupen-ot;  par  l’emploi  des  révélateurs  alcalins, 
on  évite  facilement  les  trop  grandes  duretés.  Je 
renverrai  encore  à l’opuscule  de  M.  Davanne  pour 
le  détail  des  manipulations  (p.  58). 

Voici  cependant  une  formule  de  préservateur 
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(rime  clïîcacitci  certaine,  cl  que  je  ne  saurais  trop 
recommander  : 


Eau  distillée looo 

Tannin 5o 

Acide  galliqiie « i 

Dextrine  jaune f)0 


Laissez  en  contact  pendant  quarante-lmit  heures 
au  moins,  en  ayant  soin  d’agiter  fréquemment  et 
de  cliauffer  légèrement;  au  bout  de  ce  temps,  une 
matière  gommeuse  brune  se  précipite  an  fond  du 
ilacon,  et  par  une  filtration  soignée  on  obtient  un 
licpiide  lirimâtre  qui  se  conserve  très-l)ien. 

J’indiqnerai  ici  une  modification  à ce  procédé, 
(pii  donne,  entre  les  mains  de  plusieurs  amateurs 
du  INIidi,  d’evcellents  résultats.  Cette  méthode,  in- 
diquée tout  d’abord  par  M.  Carey-Lea  et  modifiée 
ou  plutôt  simplifiée  par  M.  Fabre,  consiste  à pré- 
jiarer  une  pellicule  de  collodion  sensible  qui  se 
conserve  à sec,  et  qu’il  suffit  de  dissoudre  à nou- 
veau dans  le  mélange  ordinaire  d’étber  et  d’alcool; 
le  liquide  obtenu,  une  véritable  émulsion,  ne  de- 
mande plus  d’autre  manipulation  que  d’étre  étendu 
uniformément  sur  les  glaces,  un  simple  collodion- 
nage;  aussi  cette  méthode  est-elle  extrêmement 
commode  en  voyage. 

On  prépare  tout  d’abord  un  collodion  ordinaire, 
par  le  mélange  à parties  égales  de  collodion  du 
commerce  et  de  collodion  an  coton  pulvérulent,  et 
d’autre  part  un  bain  d’argent  à lopoiir  loo,  dans 
le([uel  on  verse  quelques  gouttes  de  collodion  et 

9- 
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(jue  l’on  filtre  avec  soin.  Le  collodion  est  versé 
dans  une  cuvette  en  porcelaine,  de  façon  à occuper 
une  hauteur  de  5 ou  6 millimètres  ; on  facilite  l’éva- 
poration de  l’étlier  en  agitant  la  cuvette,  et  lorsque 
la  masse  a fait  prise,  absolument  comme  s’il  s’agis- 
sait d’une  plaque  collodionnée,  on  verse  dans  la 
cuvette  le  bain  d’argent;  avec  une  spatule  de  verre 
on  divise  la  masse  en  menus  fragments,  de  façon  à 
obtenir  le  plus  de  points  de  contact  possible  entre 
le  collodion  et  le  bain  d’argent.  Tout  d’abord  les 
fragments  de  collodion  surnagent  dans  le  bain 
d’argent,  mais  peu  à peu  ils  gagnent  le  fond  de  la 
cuvette,  et  alors  la  sensibilisation  est  complète. 

Il  vaut  mieux  cependant  prolonger  le  contact 
pendant  3o  minutes  environ  . Au  bout  de  ce  temps, 
le  bain  d’argent  est  décanté  dans  un  flacon,  et  l’on 
procède  au  lavage,  en  commençant  avec  de  l’eau 
distillée  additionnée  d’acide  acétique  cristallisable 
à la  dose  de  i à 2 pour  loo;  ce  lavage  à l’eau 
acidulée  est  absolument  indispensable,  il  évite  les 
voiles  et  une  réaction  toute  particulière,  qui  se 
produirait  au  contact  du  préservateur. 

Les  lavages  à l’eau  ordinaire  doivent  être  abon- 
dants et  prolongés,  jusqu’à  ce  qu’un  essai  à l’eau 
cblorurée  ne  donne  plus  de  précipité  dans  l’eau  de 
lavage;  il  est  même  prudent  de  terminer  par  un 
lavage  à l’eau  cblorurée.  Mais  l’emploi  de  la  cuvette 
est  insuffisant  pour  obtenir  rapidement  un  lavage 
convenable;  il  est  infiniment  préférable  de  verser 
toute  la  masse  dans  un  grand  flacon  à large  ouver- 
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turc.  Alors,  par  une  vive  agitation,  on  arrive 
facilement  au  résultat  cherché. 

La  masse,  suffisamment  lavée,  est  soumise  au 
préservateur  au  tannin  dont  nous  avons  déjà  donné 
la  formule,  agitée  avec  soin,  puis  étendue  sur  un 
linge  très-propre,  essuyée  rapidement  au  papier 
buvard  et  mise  à l’étuve  ou  à l’air  simple  jusqu’à 
parfaite  dessiccation  à l’abri  de  la  lumière  bien  en- 
tendu. 

Cette  poudre  ou  plutôt  ces  pellicules,  mises  en 
flacon,  se  conservent  fort  bien;  pour  les  employer, 
il  suffit  de  les  dissoudre  à raison  de  3 à 4 grammes 
pour  loo  dans  un  mélange  à parties  égales  d’éther 
et  d’alcool. 

En  employant  ce  procédé,  on  obtient  des  glaces 
d’une  régularité  parfaite,  on  évite  toutes  les  taches, 
et  il  est  certain  que  la  rapidité  d’impression  est  de 
beaucoup  augmentée  : effet  qui  provient,  sans 
doute,  de  la  grande  homogénéité  de  la  eouche  sen- 
sible. 

A ces  procédés  je  devrais  ajouter  celui  des 
émulsions,  mais  ces  manipulations  sont  d’une  déli- 
catesse extrême,  et  je  n’oserais  les  recommander 
ici;  cependant  les  glaces  livrées  par  M.  Stebbing, 
ainsi  que  celles  au  gélatino-bromure  de  M.  Garcin, 
donnent  de  très-bons  résultats,  et  c’est  là,  je  crois, 
la  véritable  méthode  à conseiller  aux  archéologues 
qui  donneraient  la  préférence  aux  émulsions  : de- 
mander des  plaques  toutes  prêtes  àM.  Stebbing,  à 
M.  Garcin,  ou  bien  encore  de  Fémulsion  à M.  Puech. 


Il  sera  bon  de  consulter  la  Notice  piiljliéc  par 
]\J.  Odagir,  sur  le  Procédé  au  ^élatino -bromure, 
car  les  plaques  de  M.  Garcin  sont  préparées  sui- 
vant cette  méthode  (^). 

.rajouterai  seulement  qu’il  faut  toujours  opérer 
le  développement  avec  des  liquides  froids;  en  été 
l’usage  de  la  glace  pour  refroidir  la  solution  pyro- 
gallique est  indispensable.  Enfin  je  donnerai  d’après 
M.  Ferrler  une  méthode  de  développement  excel- 


lente : 

Solution  n°  1. 

Eau  distillée loo®® 

Acide  pyrogalli(}uc 2^’' 

Solution  n°  ‘2. 

Eau  distillée 

Ammoniaque  liquide 

Bromure  de  potassium, . . . os'',5o 


Au  sortir  du  châssis,  on  mouille  la  glace  avec  de 
l’eau  ordinaire,  et  on  la  recouvre  ensuite  avec  la 
solution  n°  \ , qu’on  laisse  agir  environ  une  minute, 
puis  on  verse  cette  solution  dans  un  verre  gradué 
et  l’on  y ajoute  quantité  égale  de  la  solution  n”  2. 
Ce  mélange  est  reversé  sur  la  glace  et  l’image  ne 
tarde  pas  à paraître;  si  ce  mélange  se  colore  en 
brun  d’une  façon  très-intense,  avant  que  l’image 
soit  entièrement  développée,  il  faut  le  jeter,  faire 


(')  OoAGiR  (H.),  Le  Procédé  aii  gélatino-bromure,  suivi 
d’une  INûte  de  M.  Milsom  sur  les  clichés  portatifs  et  de  la  tra- 
duction des  Notices  de  MM.  Kennett  et  Rév.  G.  Palmer.  In-i8 
Jésus,  avec  figures  dans  le  texte;  1877.  — Prix  : i fr.  5o  c. 


un  mélange  seml)lablc  et  conliniier  le  développe- 
ment. 

On  fixe  à l’IiyposiilfiLe  de  soude,  et  on  lave  très- 
soigneusement,  parce  que  la  gélatine  retient  long- 
temps riiyposulfite,  qui,  sans  cette  précaution, 
reviendrait  cristalliser  à la  surface  après  le  séchage 
et  perdrait  l’épreuve. 

Il  faut  avoir  soin  de  ne  pas  préparer  la  solution 
pyrogallique  à l’avance  : ce  serait  une  cause  d’in- 
succès. 

Développement.  — Tous  ces  procédés  peuvent 
supporter  les  développements  acides  ou  alcalins  : 
les  premiers  seront  employés  lorsqu’il  s’agira  de  pro- 
duire des  épreuves  dures,  dans  les  reproductions 
de  manuscrits  par  exemple;  les  seconds,  au  con- 
traire, donneront  plus  de  douceur,  de  modelé  dans 
les  ombres,  en  meme  temps  qu’ils  abrégeront 
l)eaucoup  la  durée  de  la  pose. 

Je  n’aurai  rien  de  particulier  à ajouter  aux  pro- 
cédés de  développement  décrits  dans  les  auteurs; 
j ’insisterai  seulement  sur  les  conditions  particulières 
qu’exigent  les  reproductions  de  gravures  ou  de 
manuscrits,  car  les  clichés  de  ce  genre  doivent 
avoir  des  qualités  toutes  particulières. 

Il  faut,  dans  ce  cas,  cliercher  à produire  des 
cllcliés  durs,  à noirs  intenses.  Je  ne  conseillerai 
pas  le  collodion  humide,  quoiqu’il  ne  soit  pas 
impossible  d’en  obtenir  des  résultats  satisfaisants 
en  ayant  recours  au  renforcement  par  le  cbloriu’e 


(le  cuivre  ; mais  on  arrive  pins  facilement  an  ré- 
sultat clierclié  en  employant  les  procédés  secs  : 
collodion  alhiiminé,  collodionan  tannin.  Seulement, 
il  est  bon  d’aciduler  assez  fortement  le  préserva- 
teur : la  rapidité  en  est  diminuée,  mais  l’intensité 
fortement  augmentée  et  les  voiles  complètement 
écartés. 

Le  cliché,  obtenu  soit  au  collodion  humide,  soit 
au  collodion  sec,  subit  tout  d’abord  un  premier 
développement  et  un  léger  renforcement,  qu’il  ne 
faut  pas  pousser  trop  loin,  afin  d’éviter  les  voiles; 
on  fixe  au  cyanure  et  non  à l’iiyposulfite,  car  le 
moindre  défaut  de  lavage  pourrait  entraîner  de 
graves  inconvénients,  la  plus  légère  trace  d’hypo- 
sulfite  amenant  des  taches  lors  du  renforcement  à 
l’argent.  Le  cliché,  fixé  et  lavé  avec  soin,  est  dévoilé 


avec  la  solution  suivante  : 

Eau 1000 

lodure  de  potassium lo 

Iode I 


On  verse  rapidement,  et  sans  à-coup,  une 
certaine  quantité  de  celte  solution  sur  le  cliché;  au 
bout  d’une  ou  deux  minutes,  les  parties  noires  de- 
viennent légèrement  opalines,  par  suite  de  la 
transformation  en  iodure  d’argent  de  la  légère 
couche  d’argent  réduit  que  le  développement  a 
laissée  sur  l’épreuve  ; on  lave  et  l’on  fixe  de  nouveau 
au  cyanure,  enfin  on  lave  avec  le  plus  grand  soin; 
le  cliché  est  alors  prêt  à subir  l’opération  du  ren- 
forcement. 
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Le  cliché  aura  toujours  un  peu  Ijaissc  par  l’ap- 
plication  de  la  solution  iodée,  mais  il  reprendra 
vite  son  intensité  et  conservera  toute  sa  transpa- 
rence dans  les  noirs. 

Le  renforcement  se  fait  au  nio}en  de  : 


Eau  distillée looo 

Acide  pyrogallique 3 

Acide  gallique 3 

Acide  acétique  cristallisable. . . 20 


que  l’on  additionne  d’une  petite  quantité  de  : 


Eau 100 

Nitrate  d’argent 3 

Acide  citrique 2 


Lorsque  le  mélange  devient  trouble,  il  faut  le 
rejeter,  laver  le  cliché  et  continuer  le  renforce- 
ment jusqu’au  point  voulu.  On  fixe  au  cyanure  et 
l’on  dévoile  à l’iode  si  la  chose  est  nécessaire  ; 
mais  cet  accident  est  facile  à éviter  en  ne  pro- 
longeant pas  trop  l’action  du  développateur  devenu 
brun. 

Dans  le  cas,  fort  rare,  où  ce  renforcement  serait 
insuffisant,  il  faudrait  recourir  à l’emploi  du  bro- 
mure de  cuivre,  qui  pourrait  même  suffire  seul 
après  le  premier  développement,  mais  il  est  indis- 
pensable de  l’appliquer  lorsque  la  plaque  est 
encore  humide  ; un  cliché  sec  et  mouillé  après  coup 
ne  se  renforce  jamais  bien  par  cette  méthode. 

La  solution  bromurée  se  prépare  en  mélangeant 
par  parties  égales  deux  solutions  à lo  pour  loo  de 


I)rümiirc  de  polassium  el  de  sulfate  de  enivre;  le 
mélange  donne  une  liqueur  bleu  [)âle,  avee  un 
léger  préeipilé  blaneliâtre  qu’il  faut  éliminer  par 
fd  Ira  lion. 

Le  elielié,  eonvenablement  lavé  et  eneore 
bumide,  est  plongé  dans  la  solution  bromurée  ; la 
eouelie  noire! t d’abord,  mais  elle  ne  tarde  pas  à 
prendre  une  teinte  blane  rougeâtre.  Lorsque  l’effet 
N oulu  paraît  obtenu,  la  plaque  est  de  nouveau  lavée 
et  immergée  dans  une  euvette  eontenant  une 
(piantité  suffisante  de  la  solution  suivante  : 


Eau  distillée looo 

Nitrate  d’argent 20 

Acide  azotique 2à3 


La  plaque  noireit  rapidement  et  atteint  une  grande 
opaeité,  sans  que  les  parties  transparentes  se  voilent, 
si  le  bain  est  suffisamment  aeidifîé. 

On  lave  de  nouveau  et  l’on  reeouvre  d’une  eouelie 
très-légère  de  gomme  ; sans  eette  préeau tion,  le  eol- 
lodion  se  déeliirerait  et  s’enlèverait  en  lambeaux 
pendant  le  séeliage. 

En  suivant  exaetement  les  différentes  indieations 
que  je  viens  de  donner,  je  ne  doute  pas  que  l’ar- 
ehéologue  ne  parvienne  rapidement  à obtenir  de 
bons  elieliés  et  à trouver  dans  la  Idiotograpliie  un 
puissant  auxiliaire.  Un  dernier  eonseil  eependant  : 
ne  se  eontenter  jamais  d’un  seul  elielié  ; un  aeeident 
peut  arriver,  et  les  néeessités  du  tirage  réelameront 
souvent  deux  sortes  de  elieliés,  Wni  dans  le  sens 


ordinaire  pour  les  épreuves  aux.  sels  d’argenl, 
l’aulre  retourné  pour  les  tirages  aux  eneres  grasses  ; 
deux  elieliés  au  moins,  et  einq  ou  six  lorsque  le 
sujet  est  important,  voilà  ee  qu’il  ne  faut  pas  né- 
gliger. 


II.  — PROCÉDÉS  SUR  PAPIER  SEC. 

Les  procédés  sur  papier  sec  ont  eu  une  très- 
grande  vogue  ; le  collodion  sec  a fait  oublier  com- 
plètement cette  excellente  méthode,  peut-être  trop 
décriée  aujourd’hui.  On  lui  oppose  les  mauvaises 
épreuves  de  cette  époque,  et  l’on  met  injustement 
sur  le  compte  des  clichés  des  positives  défectueuses 
déjà  quand  elles  ont  été  faites  et  maintenant  bien 
altérées  par  le  temps.  Si  l’on  prenait  la  peine  de 
tirer  quelques  épreuves  parles  méthodes  nouvelles, 
on  serait  étonné  des  qualités  merveilleuses  de  ces 
clichés  sur  papier,  si  dédaignés  maintenant. 

Les  défauts  reconnus  véritables  autrefois  , le 
manque  de  finesse,  le  grenu,  le  défaut  de  conser- 
vation et  la  lenteur  du  développement  sont  fa- 
ciles à surmonter  maintenant,  grâce  aux  décou- 
vertes qu’ont  amenées  les  études  sur  le  collodion 
sec. 

Le  manque  de  finesse,  le  grenu  proviennent  de 
l’emploi  de  papier  ciré  avant  hioduration  ; d’après 
le  colonel  Biggs,  « les  négatifs  qu’il  donne  sont 
toujours  cotonneux  et  indistincts;  cela  tient, 
croit-il,  à ce  que  la  texture  du  papier  a été  modifiée 

Trut.vt.  Phot.  appl.  à VArcli.  10 
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par  reiilèvemeiiL  de  TencüUage  et  rapplicalion  de 
la  cire  ».  Nous  \errons  plus  loin  que  ce  cirage 
préalable  peut  être  supprimé  sans  nuire  à la  con- 
servation, et  c’est  seulement  dans  ce  but  que 
M.  Legray  en  avait  introduit  l’usage.  En  utilisant 
les  réactions  du  tannin  sur  l’iodure  d’argent, 
comme  l’a  indiqué  M.  Poitevin,  on  obtient  à coup 
sur  des  feuilles  sensibles  dont  la  conservation  est 
plus  que  suffisante. 

Cet  emploi  du  tannin  donne  déjà  plus  de  rapi- 
dité à la  pose,  et  les  objectifs  à grande  ouverture 
que  l’on  emploie  maintenant  font  également  gagner 
en  vitesse;  enlin,  le  développement  à l’acide  pyro- 
gallique vient  aussi  apporter  un  moyen  de  plus 
d’accélération. 

Je  décrirai  deux  procédés  sur  papier  sec  : celui 
de  M.  Biickle,  de  Leamington,  d’après  le  colonel 
Biggs;j’aivu  de  magniliques  épreuves  de  l’Inde 
obtenues  parce  procédé.  L’autre  m’a  été  indiqué  par 
M.  Pélegrv,  et  c’est  à mon  avis  le  meilleur;  la 
finesse  est  à peu  de  chose  près  égale  à celle  des 
clichés  sur  verre,  la  conservation  suflisante,  et  les 
résultats  d’une  régularité  complète. 

Méthode  du  colonel  Big^s  — « Lorsque 
l’on  s’est  procuré  le  papier  convenable  (il  doit 
avoir  un  encollage  vigoureux,  la  surface  unie^ 
la  texture  serrée  et  égale,  et  pas  de  taches  mé- 

(*j  Bulletin  de  la  Société  française  de  Photographie,  t.  XXlVj 
p.  J()0. 
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talHqiies),  on  le  coii[)e  de  la  dimension  des  châssis, 
en  avant  soin  de  marquer  d’n  ne  croix  an  crayon 
placée  dans  nn  angle  le  côté  le  pins  uni,  et  cela 
pour  chaque  morceau  ( ' ). 

» J’ai  quelques  planchettes  de  i pouce  plus 
large,  tout  autour,  que  la -feuille  de  papier.  Elles 
sont  recouvertes  d’une  flanelle  sous  laquelle  est 
line  couche  de  coton  cardé,  et  en  dessous  est  fixée 
une  large  bande  de  caoutchouc  assez  grande  pour 
pouvoir  y passer  la  main,  afin  de  soutenir  et  mani- 
puler facilement  la  planchette. 

» Sur  la  flanelle  se  place  une  feuille  de  papier 
buvard  blanc,  de  la  dimension  de  la  planchette;  je 
fixe  alors  sur  le  buvard,  au  moyen  d’épingles 
d’argent,  la  feuille  de  jiapier,  en  ayant  soin  de 
l’étendre  parfaitement.  Alors,  avec  un  pinceau  de 
Buckle  (qui  consiste  dans  un  tube  de  verre  de 
4 pouces  de  long  et  de  ÿ pouce  de  diamètre,  et  un 
crochet  fait  avec  un  fil  d’argent,  à l’aide  duquel 
on  fixe  une  touffe  de  coton  propre  à l’extrémité  du 
tube,  en  en  entraînant  une  partie  dans  son  intérieur 
et  en  donnant  à la  partie  restée  au  dehors  la  forme 
convenable  et  enlevant  le  coton  superflu),  j’ap- 
plique doucement  et  également  à la  surface  du 
papier,  en  agissant  tantôt  en  long  et  tantôt  en  large, 


la  solution  suivante  : 

Nitrate  d’argent 33 

Eau  distillée 4^0 


(‘)  Il  est  facile  de  trouver  des  papiers  excellents  pour  néga- 
tifs chez  Marion,  lo,  cité  Bergère. 


))  La  feuille  est  alors  posée  sur  une  table  ou 
toute  autre  surface  plane  pendant  que  je  prépare 
une  autre  feuille.  J’enlève  alors  les  épingles  du 
n"  1,  et  le  papier  pris  par  les  deux  angles  est  placé 
sur  une  table  recouverte  d’une  feuille  propre  de 
papier  buvard,  en  ayant  soin  de  laisser  la  face  pré- 
])arée  en  dessus.  Jo  prépare  alors  avec  le  n^  3,  je 
détache  le  n^  2,  etc.,  et  je  prépare  le  n^  4.  Lorsque 
six  ou  huit  feuilles  ont  été  préparées,  le  n®  1 doit 
être  à peu  près  sec  ; il  est  temps  alors  de  l’immerger 
dans  un  bain  composé  de  : 


Eau  distillée /^8o 

lodiire  de  potassium 2o 


en  ayant  soin  de  le  retourner  et  d’enlever  les  bulles 
d’air  sur  les  deux  faces  avec  un  blaireau  doux.  Au 
bout  d’une  minute  et  demie  ou  deux  minutes,  on 
enlève  la  feuille  pour  la  j^lacer  dans  nn  bain  d’eau 
de  pluie  qu’on  changera  de  demi-heure  en  demi- 
heure  pendant  trois  heures.  1-iOrsque  six  ou  huit 
feuilles  seront  dans  l’eau,  alors  on  commencera 
une  autre  série. 

» Au  bout  de  trois  heures  de  lavage,  il  faut  re- 
tirer les  feuilles  de  l’eau  avec  précaution,  car  le 
jtapier  s’est  fortement  ramolli,  et  les  placer  sur  une 
toile  tendue  et  recouverte  de  bandes  de  papier 
buvard  blanc,  de  façon  que  l’égouttage  jouisse  se 
faire  par  deux  angles.  Lorsqu’elles  sont  sèches, 
on  les  met  sous  presse  en  ayant  soin  de  ne  pas 
toucher  leur  surface.  On  peut  alors  les  conserver 
indéfiniment  dans  un  endroit  sec. 
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» Lorsqu’on  veut  sensibiliser  ce  papier,  on  le 
live  de  nouveau  au  moyen  des  é])ingles  sur  la 
planchette  recouverte  de  papier  buvard,  et  l’on 
applique  sur  la  surface  indurée,  au  moyen  du 
pinceau  de  Buckle,  un  mélange  à parties  égales 
des  solutions  A et  B.  Cette  opération  doit  être  faite 
largement,  également  et  rapidement,  à l’abri  de  la 
lumière  blanche. 


Solution  A. 

Eau  distillée 

Nitrate  d’argent 5o 

Acide  acétique  cristallisable lo  gouttes. 

Solution  R. 

Eau 1000 

Acide  gallique à saturation. 


))  On  prend  : 

De  la  solution  A . . . . 6 

De  la  solution  R G 

Eau  distillée . . i58 

» Après  la  sensibilisation,  on  enlève  les  épingles 
des  angles,  et  la  planchette,  toujours  supportant 
le  papier,  est  placée  sur  une  surface  horizontale 
pendant  le  temps  de  la  sensibilisation  d’une  seconde 
feuille.  On  enlève  alors  le  liquide  superflu  de  la 
première  avec  du  papier  buvard  blanc  et  neuf,  et 
on  la  met  dans  le  châssis.  La  seconde  feuille,  après 
avoir  été  également  épongée,  est  placée  à son  tour 
dans  le  châssis,  qu’on  ferme  avec  soin. 

» Les  châssis  doubles  dont  je  fais  usage  n’ont 

1 O 
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pas  de  charnières;  mais  d’im  côté,  à l'intérieur,  il 
y a une  rainure,  de  l’autre  une  languette  corres- 
pondante, et  les  deux  parties  sont  fixées  l’ime  à 
l’autre  par  quatre  vis.  Les  verres  ne  sont  pas 
cimentés  comme  à l’ordinaire,  mais  fixés  avec  une 
feuille  de  caoutchouc. 

» De  cette  façon  on  ne  risque  pas  de  les  briser 
en  vissant  l’une  à l’autre  les  deux  parties  du  châssis, 
et  le  papier  est  maintenu  bien  plat  et  à l’abri  de 
l’air.  Le  papier  sensibilisé  à 9 ou  lo  heures  du  soir 
a été,  en  général,  exposé  et  développé  le  lendemain 
avant  midi. 

» Voici  comment  on  procède  au  développement. 
Le  papier  étant  fixé  avec  les  épingles  à la  planchette 
recouverte  de  papier  buvard  neuf,  j’étends  rapide- 
ment et  aussi  également  que  possible,  à l’aide  d’un 
pinceau  de  Buckle,  parties  égales  des  solutions  A 
et  B jusqu’à  ce  qu’il  soit  imprégné  partout.  Lorsque 
tous  les  détails  sont  venus,  mais  qu’il  faut  donner 
de  la  vigueur,  je  répands  à la  surface  un  peu  de  la 
solution  B seule,  et  je  l’étends  rapidement  à l’aide 
du  pinceau  ; je  répète  l’opération  jusqu’à  ce  que 
l’image  soit  complète. 

» Le  négatif  est  alors  plongé  rapidement  (autre- 
ment il  pourrait  se  produire  des  taches)  dans  un 
bassin  d’eau  de  pluie  bien  propre  ; on  le  laisse 
jusqu’au  moment  du  fixage,  qui  a lieu  dans  un  bain 
fort  d’byposulfite  de  soude,  où  il  séjourne  jusqu’à 
ce  que  la  couleur  jaune  de  l’iodure  ait  disparu. 
On  lave  ensuite  pendant  plusieurs  heures  à l’eau 


de  pluie.  Cela  fait,  on  le  met  clans  un  bain  d’eau 
chauffée  à la  température  que  la  main  peut  suppor- 
ter, et  cela  pendant  une  demi-heure,  afin  d’enlever 
l’encollage  et  lui  permettre  de  mieux  se  laisser  im- 
prégner de  cire.  Il  est  alors  séché  par  suspension. 

» Lorscju’il  est  sec,  le  négatif  est  placé,  face  en 
dehors,  sur  plusieurs  doubles  de  papier  buvard  et 
repassé  sur  le  dos  avec  un  fer  chaud.  Le  fer  est 
tenu  de  la  main  gauche,  et  de  la  main  droite  on 
passe  derrière  lui  un  morceau  de  cire  ; la  chaleur 
du  papier  est  suffisante  pour  faire  fondre  la  cire. 

Lorsque  l’on  a ainsi  appliqué  la  quantité  néces- 
saire de  cire,  le  négatif  est  retourné  et  le  fer  passé 
rapidement  pour  faire  pénétrer  la  cire  dans  le 
papier.  Le  négatif  est  ensuite  placé  entre  deux 
feuilles  de  papier  buvard  sur  lesquelles  on  passe  le 
fer  chaud  pour  enlever  l’excès  de  cire.  Il  est  alors 
complètement  ciré  et  propre  aux  tirages.  » 

Un  procédé  presque  semblable  a été  déjà  in- 
diqué par  M.  Vigier,  et  il  est  décrit  longuement 
dans  la  Chimie  photographique  de  MM.  Barreswil 
et  Davanne.  Tous  deux  découlent  du  procédé  pri- 
mitif de  Talbot,  mais  ni  l’un  ni  l’autre  ne  peuvent 
se  conserver  après  la  seconde  sensibilisation  ; aussi 
préfère-t-on  la  méthode  suivante,  malgré  la  lon- 
gueur des  manipulations.  C’est  à l’obligeance  de 
M.  Pélegry  que  je  dois  la  communication  de  son 
procédé  sur  papier , sec  ; du  reste,  sa  description 
très-détaillée  va  paraître  sous  peu  ; j’y  renverrai  le 
lecteur. 
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Procédé  A.  Pélegrj.  — Le  clioix  du  papier 
était  autrefois  d’une  très-grande  importance,  car 
la  fabrication  était  irrégulière  et  généralement 
mauvaise;  aujourd’hui  il  est  facile  de  trouver,  sur- 
tout chez  M.  Marion,  lo,  cité  Bergère,  d’excellents 
papiers  pour  négatifs.  M.  Blancpiart-Evrard  donne 
d’ailleurs  un  moyen  très-simple  de  se  rendre  un 
compte  exact  de  la  texture  du  papier  : 

« 11  suffit  de  prendre  un  fragment  de  chaque 
sorte  de  papier  à essayer,  de  les  appliquer  sur  une 
feuille  de  papier  positif  sensibilisé  et  de  les  exposer 
à la  lumière  comme  si  on  allait  faire  une  épreuve. 
La  teinte  que  prendra  le  papier  sera  plus  ou  moins 
rayée,  grenue  ou  limpide,  en  raison  de  l’homogé- 
néité des  papiers  essayas;  on  connaîtra  donc  ainsi, 
et  par  avance,  une  des  parties  essentielles  du  bon 
elfct  que  l’on  peut  attendre  du  papier  que  l’on  em- 
ploiera, et  l’on  pourra  choisir  avec  assurance  celui 
qui  sera  le  meilleur,  c’est-à-dire  celui  qui  donnera 
une  teinte  plus  égale,  plus  limpide.  » 

Le  papier  choisi  sera  soumis  à un  bain  ioduré, 
composé  d’après  l’une  des  deux  formules  sui- 


vantes : 

Eau  de  riz looo 

ïodure  de  potassium i5 

Bromure  de  potassium 4 

Iode ’ 0,5 

Sucre  de  lait 4o 


L’eau  de  riz  doit  être  très-légère  et  obtenue  par 
nue  courte  ébullition  de  5o  grammes  de  riz  dans 
I litre  d’ean. 
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Une  seconde  formule  serait  : 


Sérum  (petit  lait  clarifié) looo 

Sucre  de  lait 3o 

lodure  de  potassium i5 

Bromure  de  potassium 4 

Iode 0,5 


L’un  de  ces  deux  bains,  filtré  avec  soin  dans  une 
cuvette  de  porcelaine  très-propre,  reçoit  les  papiers 
j^réalablement  coupés  à la  grandeur  voulue  ; on  y 
plonge  les  feuilles  l’iine  après  l’autre,  en  évitant 
soigneusement  les  bulles  d’air. 

Le  papier  est  laissé  de  cpiinze  à vingt  minutes 
dans  le  bain,  puis  suspendu  et  séché  à l’air 
libre.  Mis  à plat  et  légèrement  comprimé,  ce 
papier  iodiiré  se  conserve  indéfiniment;  il  doit 
avoir  pris  une  teinte  rose  ou  quelquefois  presque 
bleue,  suivant  la  nature  de  son  encollage. 

La  sensibilisation  se  fait  sur  le  bain  suivant  : 


Eau  distillée looo 

Nitrate  d’argent loo 

Acide  acétique  cristallisable 4^ 


Le  papier  est  ensuite  lavé  à grande  eau  absolu- 
ment comme  dans  le  procédé  de  collodion  sec  au 
tannin,  puis  plongé  dans  une  solution  de  tannin 
ainsi  composée  : 


Eau 1000 

Tannin 5o 

Sucre  de  lait 5o 


chauffée  et  filtrée  avec  soin. 
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A la  suite  de  ce  bain,  les  feuilles  sont  essorées 
dans  du  papier  buvard  neuf  ou  séchées  par  sus- 
pension. 

La  pose  se  fait  soit  directement  en  tendant  la 
feuille  sur  un  carton,  soit  derrière  un  verre  dans  un 
châssis  spécial;  dans  ce  dernier  cas,  la  pose  est 
toujours  ralentie. 

Le  développement  se  fait  en  immergeant  chaque 
feuille  séparément  dans  le  bain  suivant  : 


Eau  distillée 2,5o 

Acide  pyrogallique i 


auquel  on  ajoute  peu  à peu  une  légère  quantité  de  : 


Eau  distillée loo 

Nitrate  d’argeut. 3 

Acide  citrique i 


L’épreuve  monte  rapidement;  arrivée  au  point 
voulu,  elle  est  lavée  avec  soin,  puis  fixée  à l’hypo- 
sidfite  et  lavée  abondamment. 

Il  faut  maintenant  donner  la  transparence  néces- 
saire au  cliché;  l’emploi  de  la  cire  produit  presque 
toujours  du  grenu  ; aussi  M.  Pélegry  a-t-il  cherché 
à éviter  ce  grave  inconvénient,  et  c’est  le  propre  de 
sa  méthode  de  donner  une  transparence  complète 
à l’épreuve  sans  produire  de  grain  dans  la  pâte  du 
papier. 

Il  suffit  d’immerger  le  cliché  dans  un  bain  d’huile 
d’œillette  préparée  pour  les  peintres;  au  bout  de 
quatre  à cinq  jours,  les  fibres  mêmes  du  papier  sont 
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complètement  pénétrées  et  la  trans])arence  estabso- 
Ine.  Les  clichés  sont  alors  suspendus  à l’air  libre 
jiisqn’à  complète  dessiccation,  ce  qui  est  long  à ob- 
tenir; et,  pour  abréger,  il  convient  de  mettre  à 
l’étuve  les  clieliés  déjà  suspendus  depuis  quelque 
temps  à l’air  libre. 

Gomme  je  l’ai  dit  en  commençant,  cette  méthode 
de  préparation  donne  d’excellents  résultats  ; les 
elï'ets  en  sont  très-réguliers,  et  il  est  rare,  en  l’em- 
ployant, de  manquer  un  cliché;  enfin,  lorsqu’on 
use,  pour  les  tirages  de  clichés  sur  papier  de  grande 
dimension,  du  proeédé  à la  gomme  laque  de 
M.  Taylor,  on  obtient  des  épreuves  artistiques 
d’un  merveilleux  effet.  Je  ne  saurais  donc  trop 
reeommander  ces  deux  méthodes;  elles  se  com- 
plètent mutuellement. 


III.  — TIRA&ES  DES  ÉPREUVES  POSITIVES. 

Procédé  aux  sels  d'argent.  — Les  opérations 
précédentes  ont  mis  l’areliéologue  en  possession 
de  clichés;  il  ne  lui  reste  plus  qu’à  les  mettre  en 
œuvre  et  à arriver  ainsi  au  but  de  son  travail. 
Deux  méthodes  peuvent  être  suivies  : l’une  utilise 
les  clichés  ordinaires  et  donne  des  épreuves  qui 
sont  toujours  longues  à tirer  et  qui,  pour  la  plu- 
part, ne  peuvent  être  acceptées  par  la  librairie  ; 
l’autre  emploie  des  clichés  retournés  et  donne  des 
épreuves  obtenues  mécaniquement  à la  presse^ 
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épreuves  qui  ont  tous  les  avantages  de  la  Litho- 
graphie et  de  la  Gravure  joints  à la  vérité  de  la 
Photographie. 

La  plupart  du  temps  on  aura  recours  aux  deux 
méthodes,  et  voilà  pourquoi  j’ai  insisté  sur  la  néces- 
cité  de  multiplier  les  clichés;  on  emploiera  la 
vieille  méthode  aux  sels  d’argent  pour  connaître 
tout  de  suite  le  résultat  que  doivent  donner  les 
clichés,  et  l’on  utilisera  les  tirages  photomécaniques 
pour  les  publications. 

Je  ne  parlerai  pas  longuement  des  tirages  du 
premier  genre  et  je  renverrai  aux  Traités  spéciaux. 
Cependant  je  donnerai  avec  détail  le  proeédé  à la 
gomme  laque  de  M.  Taylor,  car  il  est  peu  connu 
et  il  est  vraiment  le  complément  indispensable  du 
procédé  sur  papier  sec. 

Procédé  au  platine.  — Enfin  je  dois  indiquer 
un  système  encore  peu  connu,  mais  qui  donne  de 
fort  beaux  résultats  : les  tirages  aux  sels  de  platine 
de  M.  Stebbing-.  Ces  épreuves  sont  tout  à fait  inal- 
térables et  donnent  des  résultats  d’une  très-grande 
netteté  ; la  première  formule  de  ce  procédé  com- 
prenait encore  l’emploi  d’une  petite  quantité  de 
sels  d’argent  qui  nécessitait  des  bains  d’hyposulfite, 
cause  si  fréquente  d’altération;  mais  M.  Stebbing- 
est  parvenu  à supprimer  complètement  les  sels 
d’argent,  et  il  obtient  couramment  des  épreuves 
uniquement  formées  de  platine.  M.  Stebbing  se 
chargeant  des  tirages  à petit  nombre,  les  amateurs 


poiuTonl  ainsi  facilement  obtenir  les  quelques 
épreuves  qui  leur  sont  nécessaires. 

Positi^’es  sur  papier  à la  gomme  hapie.  — Le 
j)i’océdé  Taylor  date  déjà  d’une  époque  assez 
éloignée;  il  a été  publié  en  1867. 

« Les  éj)reu\es  obtenues  j)ar  ce  procédé  sont 
d’un  elïet  très-artistique  et  olFrent  les  meilleures 
garanties  de  solidité. 

» i^es  substances  nécessaires  sont  de  la  gomme 
laque  blanclie,  du  borax  et  du  phosphate  de  soude 
ordinaire. 

Solution  au  borax. 


Eau 100 

Borax  4 

Gomme  laque 8 

Solution  au  phosphate  de  soude. 

Eau lüO 

Phosphate  de  soude 4 

Gomme  laque 5 


» On  prépare  rime  ou  l’autre  de  ces  solu- 
tions. La  gomme  laque,  finement  pulvérisée,  est 
mise  dans  un  llacon,  agitée  avec  de  l’eau,  de 
manière  à lui  enlever  par  ce  lavage  toutes  les 
matières  solubles  qu’elle  pourrait  contenir;  enfin 
on  jette  le  tout  sur  un  filtre. 

» On  prend  ensuite  un  vase  con\enable  (le  fer 
émaillé  est  excellent  pour  cet  usage),  et  on  le  place 
sur  le  feu  avec  la  quantité  d’eau  nécessaire  ; lorsque 
les  sels  sont  dissous,  on  y ajoute  la  gomme  laque 

Tuvïaï.  Phot.  appl.  il  lArch. 
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encore  liuniide.  11  faut  avoir  soin  que  l’eau  ne  soit 
point  trop  cliaude  au  moment  on  l’on  ajoute  la 
gomme  laque,  sans  quoi  elle  se  prend  en  grumeaux 
et  Ton  a beaucoup  de  peine  à la  faire  dissoudre. 
On  maintient  rébullixion  pendant  deux  heures  en- 
viron, en  ayant  soin  de  remplacer  l’eau  à mesure 
qu’elle  s’évapore. 

» Gomme  la  résine  est  en  excès,  il  y a une 
portion  qui  ne  se  dissout  pas;  ce  résidu  est  gris, 
visqueux,  et  engorge  rapidement  les  filtres.  On 
laissera  donc  reposer  le  liquide  au  moins  pendant 
douze  heures  et,  après  l’avoir  décanté  aVec  soin, 
on  le  filtre  d’abord  à l’éponge,  puis  au  papier. 

» Ces  solutions  se  conservent  plusieurs  mois; 
l’addition  de  camphre  dans  les  llacons  empêche  les 
moisissures  (^). 

» On  peut  les  employer  soit  seules,  soit  mé- 
langées, selon  la  teinte  que  l’on  désire  obtenir  ou 
la  nature  du  négatif.  Le  mélange  de  o parties 
de  la  solution  au  borax  et  de  3 de  celle  au  phos- 
phate de  soude  donne  de  très-bons  résultats  avec 
des  clichés  de  moyenne  force. 

» On  peut  faire  usage  soit  de  papier  photogra- 
phique, soit  de  papier  à dessin  ordinaire.  Les  re- 
marques suivantes  s’appliquent  spécialement  au 
papier  Whatman. 

» Le  papier  est  coupé  d’une  dimension  de  i ou (*) 


(*)  Une  trace  d’acide  phéiiique  produirait  uli  meilleur  ré- 
sultat. 


123 


2 pouces  plus  grande  cpie  ne  l’exige  l’épreuve  que 
l’on  veut  obtenir.  Cet  excédant  est  replié  du  côté 
opposé  à celui  qui  doit  porter  l’image,  et  c’est  par 
là  qu’on  saisira  la  feuille  pendant  les  opérations 
suivantes. 

» Pour  enduire  la  feuille,  onia  plonge  de  champ 
dans  le  bain,  de  manière  à l’immerger  d’un  seul 
coup  ; un  triangle  en  verre  est  très-commode  pour 
cela.  L’endroit  de  la  feuille,  c’est-à-dire  le  côté  qui 
doit  recevoir  l’image,  est  placé  en  dessus,  et  le 
triangle  passé  lentement  et  légèrement  sur  toute  la 
surface.  Au  bout  d’un  quart  de  minute,  le  papier 
est  retiré  et  suspendu  pour  sécher. 

» On  sensibilise  sur  un  bain  contenant  i opour  loo 
denitrate  d’argent,  quoiqu’un  bain  de  moindre  force 
donne  également  de  bons  résultats.  On  doit  le 
filtrer  chaque  fois  que  l’on  en  fait  usage,  et  l’on  doit 
laisser  flotter  les  feuilles  à sa  surface  pendant  trois 
ou  quatre  minutes. 

» On  peut,  dans  quelques  cas,  faire  usage  avec 
avantage  du  papier  ainsi  préparé  ; mais,  en  général, 
il  est  préférable  de  lui  faire  subir  une  autre  prépa- 
ration avant  de  tirer  l’épreuve.  Elle  consiste  à re- 
plonger la  feuille  dans  le  l)ain  de  gomme  laque  qui 
a déjà  servi  ou  dans  un  bain  neuf  étendu  de  moitié 
d’eau,  en  s’y  prenant  exactement  comme  nous 
l’avons  dit  la  première  fois.  Ainsi  préparé,  le  papier 
se  conserve  longtemps. 

» Les  épreuves  obtenues  sur  une  seule  couche 
doivent  être  lavées  avec  soin  avant  le  fixage,  tandis 
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que  celles  qui  ont  reçu  deux  couches  peuvent  être 
fixées  sans  lavage  préalable. 

» Les  épreuves  tirées  sur  le  papier  au  phosphate 
ou  contenant  une  large  proportion  de  ce  sel 
prennent  un  joli  ton  dans  le  fixage  à l’hyposulfite 
de  soude,  2j  ])our  loo;  mais,  lorsque  la  solutionne 
contient  que  du  borax  ou  une  faible  proportion  de 
phosphate  de  soude,  on  obtient  de  meilleurs  tons 
en  associant  le  sulfocyanure  d’ammonium  àfhypo- 
siilfîte  de  soude.  Ces  sels  peuvent  être  mélangés 
dans  le  même  liain,  ou  bien  les  épreuves  sont 
]>assées  d’aliord  dans  la  solution  de  sulfocyanure 
d’ammonium  et  l’on  termine  le  fixage  par  l’hypo- 
sulfite  seul. 

» Après  un  lavage  complet  et  soigné,  on  fait 
sécher.  L’épreuve  peut  être  alors  considérée  comme 
terminée;  mais  le  jdus  souvent,  et  surtout  lorsqu’on 
a fait  usage  du  ])hosphate  de  soude,  quelles  que 
soient  leur  apparence  et  leur  solidité,  on  les  amé- 
liore encore  en  les  saturant  du  vernis  suivant  : 


Gomme  laque  blanche 2 à 3 

Alcool 3o 


On  l’étend  au  pinceau  au  revers  de  l’image  ('). 

Tirages  au  charbon.  — 1^’usage  a fait  donner 
aux  tirages  à la  gélatine  bichromatée  le  nom 
(V épreuves  au  charbon;  on  veut  sans  doute  in- (*) 

(*)  Bulletin  de  la  Société  française  de  Photographie,  t.  XX, 
p.  22. 


cliquer  par  ces  mots  que  la  coloration  est  due  à 
une  poudre  inerte  et  non  à des  sels  métalliques. 

Ces  épreuves  peuvent  être  obtenues  par  deux 
méthodes  différentes  : rime,  applicable  à un  tirage 
restreint,  pourrait  être  dite  méthode  des  collages; 
l’autre,  au  contraire,  applicpiée  en  grand  dans 
plusieurs  maisons,  produit  mécaniquement  des 
épreuves  : c’est  la  photo gljptie.  Les  épreuves  ob- 
tenues par  l’une  ou  l’autre  méthode  ont  le  grand 
avantage  d’être  inaltérables  aux  agents  chimiques, 
mais  ont  un  autre  inconvénient  : c’est  d’être  en 
grande  partie  composées  de  gélatine,  substance  qui, 
malgré  les  divers  systèmes  de  coagulation,  est  tou- 
jours plus  ou  moins  hygrométrique  et  altérable. 
Cependant  ces  méthodes  sont  déjà  un  énorme  pro- 
grès sur  les  tirages  aux  sels  d’argent,  et  c’est  avec 
raison  qu’on  y a souvent  recours. 

Je  ne  décrirai  pas  ici  les  manipulations  très- 
minutieuses  cjue  comportent  ces  procédés,  et  je 
renverrai  aux  Traités  spéciaux  de  MM.  Van  Monck- 
boven,  Liebert,  Vidal  et  Lamy;  on  trouvera  là  tous 
les  renseignements  nécessaires. 

Il  ne  me  reste  plus  qu’à  dire  quelques  mots  des 
impressions  photomécaniques  aux  encres  grasses; 
ces  procédés  semblent  avoir  atteint  le  dernier 
degré  du  perfectionnement,  et  c’est  seulement 
depuis  qu’ils  sont  devenus  tout  à fait  pratiques 
que  la  Photographie  rend  de  véritables  services  en 
librairie.  Là,  est  en  effet  le  but  cherché. 
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IV.  — TIRAGES  PHOTOMÉCANIGUES. 

L’emploi  des  tirages  photographiques  aux  encres 
grasses  est  encore  chose  nouvelle  en  lilirairie,  mais 
il  est  permis  de  croire  que  l’Exposition  de  1878 
sera  le  point  de  départ  d’un  essor  considérable  pour 
ce  genre  d’illustrations. 

La  perfection  des  épreuves  sorties  de  certains 
ateliers  est  telle,  que  toute  hésitation  n’est  plus 
possible,  et  déjà  plusieurs  grands  éditeurs  de  Paris 
ont  adopté  complètement  leur  emploi. 

Avec  elles,  en  effet,  toute  cause  d’altération  a 
disparu;  les  épreuves  ne  sont  composées  que 
d’encre  lithographique,  quoiqu’elles  aient  conservé 
tout  le  modelé  et  toute  la  finesse  de  la  Photo- 
graphie. 

Il  semble  donc  superflu  de  s’appesantir  sur  les 
qualités  essentielles  de  ce  procédé,  et  mieux  vaut 
dire  : Voyez. 

Deux  ateliers  paraissent  avoir  une  supériorité 
marquée  dans  ce  genre;  c’est  au  moins  ce  que 
semblaient  prouver  les  spécimens  exposés  au 
Champ  de  Mars,  et  c’est  ainsi  que  l’a  jugé  le  Jury 
des  récompenses  : la  maison  Goupil,  avec  ses 
reproductions  de  tableaux  par  la  photogravure 
Rousselon,  et  la  maison  Morel,  avec  sa  grande 
publication  sur  la  Sculpture  française  au  moyen 
âge  et  pendant  la  Renaissance,  illustrée  par  les 
épreuves  photomécaniques  de  M.  Quinsac. 


Dans  les  circonstances  où  il  est  simplement 
nécessaire  de  reproduire  des  dessins  aux  traits,  les 
manuscrits  par  exemple,  les  procédés  de  IM.  Gillot 
donneront  des  clichés  typographiques,  qui  peuvent 
se  tirer  dans  le  texte  : on  peut  juger,  par  le  spéci- 
men qui  figure  ci-contre,  de  la  perfection  à laquelle 
est  arrivé  M.  Gillot. 

IMalgré  leurs  petites  dimensions,  les  épreuves 
qui  sont  contenues  dans  ce  Volume  donneront  une 
idée  suffisamment  complète  des  résultats  obtenus 
couramment  dans  les  ateliers  hors  ligne  comme 
celui  de  M.  Quinsac  (Q,  et  elles  montreront  aussi 
à l’archéologue  quel  excellent  parti  il  peut  tirer  de 
la  Pliotographie. 

Procédé  Roiisselon.  — Ce  procédé  est  encore 
secret,  et  nous  ne  pouvons  donner  de  renseigne- 
ments précis  sur  son  mode  d’opération  ; nous  nous 
contenterons  de  dire  que  ce  sont  de  véritables 
tirages  en  taille-douce,  faits  sur  des  épreuves  ob- 
tenues par  moulage  et  dépôt  galvanique,  dans 
lequel  un  procédé  particulier  qui  appartient  à 
M.  Rousselon  lui  permetd’obtenir  le  grain  indispen- 
sable à l’encrage.  Les  résultats  obtenus  dans  la  re- 
production des  tableaux  sont  particulièrement  re- 
marquables et  rappellent  les  plus  belles  gravures 
anglaises  à l’aqua-tinta  ; pour  le  paysage,  le  résultat 
est  moins  bon  et  laisse  toujours  un  peu  trop  de (*) 


(*)  M.  Qiiinsac,  5,  rue  de  TAqueduc,  Toulouse. 
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froideur  au  sujet;  de  plus,  le  monopole  conserve  à 
ces  tirages  un  prix  de  revient  assez  élevé. 

Procédé  Quinsac.  — M.  Quinsac  utilise  le  pro- 
cédé primitif  de  Poitevin,  et  il  nous  a gracieuse- 
meut  autorisé  à décrire  la  marclie  générale  de  ses 
manipulations. 

Les  tirages  se  font  sur  des  couches  de  gélatine, 
étendues  sur  des  plaques  de  cuivre  rouge.  Ces 
plaques,  dressées  avec  un  soin  minutieux,  sont 
grainées  très-régulièrement  avec  du  grès  fin,  puis 
recouvertes  d’une  couche  de  gélatine  additionnée 
de  colle  de  poisson  et  de  bichromate  dépotasse,  et 
séchées  rapidement  à l’étuve. 

La  pose  se  fait  comme  dans  le  tirage  des  posi- 
tives ordinaires,  mais  les  clichés  doivent  être  re- 
tournés, et  la  valeur  de  la  planche  dépend  entière- 
ment du  temps  de  pose.  On  peut,  avec  le  même 
cliché,  obtenir  des  tirages  gris  uniformes,  ou,  au 
contraire,  des  épreuves  dures  et  sans  modelé;  de 
plus,  chaque  genre  de  clichés  exige  un  dosage  dif- 
férent de  bichromate. 

La  plaque  insolée  est  plongée  dans  un  bain  d’eau 
abondant  que  l’on  renouvelle  jusqu’à  disparition 
complète  de  tout  bichromate  solul)le,  puis  elle  est 
séchée  à l’air  libre. 

On  ne  doit  procéder  au  tirage  que  lorsque  la 
dessiccation  est  complète;  la  plaque  est  d’abord 
mouillée  avec  soin,  l’excès  d’eau  enlevé  avec  un 
rouleau  garni  d’étolfes  douces  et  unies,  puis  soumise 
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au  rouleau  encreur  du  li  tliograplie.  Si  la  préparation 
est  dans  de  lionnes  conditions,  la  couche  do  géla- 
tine s’encre  comme  une  pierre  lithographique,  avee 
cette  dilïerence,  à l’avantage  de  la  Photographie, 
qu’til  est  facile  de  donner  plus  ou  moins  de  valeur 
à l’épreuve  suivant  la  marche  de  l’encrage  : un 
encrage  rapide  donne  des  épreuves  dures  et  sans 
demi-teintes;  un  encrage  lent  et  régulier,  des 
épreuves  douces  et  vigoureuses,  suivant  la  densité 
de  l’encre  employée. 

Par  les  procédés  ordinaires,  l’encrage  se  fait  en 
deux  fois  ; une  encre  dure  donne  les  grandes 
masses,  et  une  autre  plus  fluide  donne  les  dernières 
teintes.  Dans  la  j^ratique,  cette  méthode  n’est  qu’un 
prétexte  pour  faire  passer  de  mauvaises  planches 
et  ne  peut  jamais  donner  un  tirage  régulier. 

M.  Quinsae  obtient,  au  contraire,  un  encrage 
complet  du  premier  coup,  et  c’est  ce  qui  lui  permet 
d’obtenir  une  très-grande  régularité  dans  les 
teintes  et  dans  les  valeurs  que  demandent  les 
clichés.  C’est  certainement  la  cause  prineipale  de 
la  supériorité  des  épreuves  sorties  de  ses  ateliers. 
Les  épreuves  peuvent  être  tirées  sur  papier  ordi- 
naire, avee  marges  réservées;  c’est  sans  contredit 
la  meilleure  méthode  à employer  pour  les  sujets 
un  peu  grands,  et  l’on  obtient  ainsi  des  épreuves 
aussi  eomplètes  que  les  plus  belles  lithographies. 
Mais  il  est  possible  également  rie  produire  des 
épreuves  absolument  semblables  aux  photographies 
ordinaires  ; on  emploie  alors  le  papier  couehé 
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(papier  porcelaine  mal),  et  répreuve  reçoit  nu 
vernis  qui  lui  donne  exactement  l’aspect  d’une 
positive  sur  papier  albuminé. 

Les  tirages  se  font  au  moyen  de  la  presse  litlio- 
grapliique  ordinaire;  mais,  dans  les  presses  à bras, 
le  rateau  est  remplacé  par  un  cylindre,  pour  éviter 
les  éraill Lires  qui  se  produiraient  sur  la  couche  de 
gélatine.  Gliaque  plaque  fournit  aisément  plusieurs 
centaines  d’épreuves. 

Comme  on  le  voit,  ce  procédé  est  très-simple, 
mais  pour  un  amateur  il  exige  un  outillage  dispen- 
dieux et  encombrant  ; aussi  sera-t-il  presque  tou- 
jours préférable  de  faire  exécuter  ces  tirages  dans 
des  ateliers  bien  dirigés. 

Cependant  j’indiquerai  aux  amateurs  qui  désire- 
ront essayer  cette  méthode  les  Traités  publiés  par 
M.  Geyniet,  par  M.  IVloock,  et  surtout  celui  de 
M.  Léon  Vidal. 


En  terminant  ce  petit  travail,  je  puis  dire  que  je 
me  trouverai  suflisamment  récompensé  si  sa  lecture 
entraîne  les  archéologues  à mettre  en  œuvre  les 
méthodes  que  je  viens  d’exposer.  Qu’ils  veuillent 
bien  faire  quelques  essais,  et  ils  ne  tarderont  pas 
à reconnaître  que  l’appareil  photographique  leur 
est  aussi  indispensable  que  l’album  et  le  crayon  du 
dessinateur. 


i 
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phie sur  collodion.  In-8 2 fr. 

Belloc  (A.).  — Photographie  rationnelle,  Traité  complet 
théorique  et  pratique.  In-8 5 fr. 
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Boivin  (F.).  — Procédé  au  collodion  sec.  2®  édition,  aug" 
montée  du  formulaire  de  Th.  Sutton,  des  tirages  aux 
poudres  inertes  (procédé  au  charbon),  ainsi  que  de  no- 
tions pratiques  sur  la  Photographie,  l’Electrogravure  et 
l’Impression  à l’encre  grasse.  In-i8j.;  187G.  i fr.  5o  e. 

Bulletin  de  la  Société  française  de  Photographie. 

Grand  in-8,  mensuel.  25®  année,  1879. 

Prix  pour  un  an  : Paris  et  les  départements  . 12  fr. 

Étranger i5  fr. 

Chardon  (Alfred).  — Photographie  par  émulsion  sèche 
aji  bromure  d’argent  pur  (Ouvrage  couronné  par  le  Mi- 
nistre de  l’Instruction  publique  et  par  la  Société  fram^aise 
de  Photographie).  Gr.  in-8,  avec  fig.  ; 1877..  4 5o  c. 
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remèdes.  3®  édit.,  avec  figures.  In-i8  Jésus,  i fr.  75  c. 
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Abney  (le  capitaine),  professeur  de  Chimie  et  de  Photographie 
à l’Ecole  militaire  de  Chatham. — Cours  de  Photographie.  Tra.- 
duit  de  l’anglais  par  Léonce  Rommelaer.  3«  édition.  Grand  in-8, 
avec  une  planche  photoglyptique  ; 1877.  5 fr. 

Agle.  — Manuel  de  Photographie  instantanée.  In-18  Jésus,  avec 
nombreuses  figures  dans  le  texte  ; 1887.  2 fr.  75  c. 

Aide-Mémoire  de  Photographie  pour  publié  sous 

les  auspices  de  la  Société  photographique  de  Toulouse,  par 
M.  C.  Fabre.  Douzième  année,  contenant  de  nombreux  ren- 
seignements sur  les  procédés  rapides  à employer  pour  portraits 
dans  l’atelier,  les  émulsions  au  coton-poudre,  à la  gélatine,  etc. 
In-18,  avec  nombreuses  figures  dans  le  texte  et  spécimens. 


Prix  ; Broché 1 fr.  75  c. 

Cartonné » 2 fr.  25  c. 


Les  volumes  des  années  précédentes,  sauf  1877,  1878, 1879,  1880, 
1883, 1884  et  1885,  se  vendent  aux  mêmes  prix. 

Annuaire  Photographique,  par  A.  Davanne.  2 vol.  in-18, 
années  1867  et  1868.  Chaque  volume  se  vend  séparément. 

Prix  : Broché 1 fr.  75  a 

Aubert.  — Traité  élémentaire  et  pratique  de  Photographie  au 
charbon.  2«  édition.  In-18  Jésus  ; 1882.  1 fr.  50  c. 

Audra.  — Le  gélatinobromure  d’argent.  Nouveau  tirage.  In-18 
Jésus;  1886.  1 fr.  75  c. 

Baden-Pritchard  ( H.),  directeur  du  Year-Book  of  Photography. 
— Les  Ateliers  photographiques  de  l’Europe.  (Descriptions, 

{)articularités  anecdotiques,  procédés  nouveaux,  secrets  d'ate- 
ier.)  Traduit  de  l’anglais  sur  la  2®  édition,  par  Ch.  Baye.  In-18 
Jésus,  avec  figures  dans  le  texte;  1885.  5 fr. 

On  vend  séparément  : 

I«>’  Fascicule  : Les  ateliers  de  Londres.  2 fr.  50  c. 

II»  Fascicule  : Les  ateliers  d’Europe.  3 fr.  50  c. 

Blanquart-Evrard.  — Intervention  de  l’art  dans  la  Photogra- 
phie. In-12,  avec  une  photographie;  1864.  1 fr.  50  c. 

Boivin  (F.).  — Procédé  au  collodion  sec.  3*  édition,  augmentée 
du  formulaire  de  Th.  Sutton,  des  tirages  aux  poudres  inertes 
(procédé  au  charbon),  ainsi  que  de  notions  pratiques  sur  la 
Photographie,  l’Electrogravure  et  l’Impression  à l’encre  grasse. 
In-18  ]é8us;  1883.  1 fr.  50  c. 
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Bulletin  de  la  Société  française  de  Photographie.  Grand 
in-8,  mensuel.  2*  Série,  3*  année;  1887. 

lr«  Série,  30  volumes  grand  in-8,  années  1855  à 1884.  Une  col- 
lection de  ces  30  volumes  est  à vendre. 

On  peut  se  procurer  les  années  qui  composent  la  Série, 
sauf  1855,1856,1881,1883,  au  prix  de  12  fr.  l’une,  les  numéros 
au  prix  de  1 fr.  50  c.,  et  la  Table  décennale  par  ordre 
de  matières  et  par  noms  d’auteurs  des  Tomes  I à X (1855. 
à 1864),  au  prix  de  1 fr.  50  c. 

La  2®  Série,  commencée  en  1885,  continue  à paraître  chaque 
mois. 

Prix  pour  un  an  : Paris  et  les  départements.  12  fr. 

Etranger.  15  fr. 

Bulletin  de  l’Association  belge  de  Photographie.  Grand 
in-8,  mensuel,  14*  année;  1887. 

Prix  pour  un  an:  France  et  Union  postale.  27  fr. 

Série,  10  volumes,  années  1874  à 1883.  250  fr. 

Les  volumes  des  années  précédentes  se  vendent  séparé- 
ment. 25  fr. 

Burton  (W.-K.).  — A B C de  là  Photographie  moderne  contenant 
des  instructions  pratiques  sur  le  Procédé  sec  à la  gélatine.  Tra- 
duit de  l’anglais  sur  la  3*  édition,  par  G.  HuBEhsoN.  In-18  jésus 
avec  figures  dans  le  texte;  1884.  ' 2 fr.  25  c, 

Ohardon  (Alfred),  — Photographie  par  émulsion  sècHe  au  bro- 
mure d’argent  pur  (Ouvrage  couronné  par  le  Ministre  de  l’In- 
struction publique  et  par  la  Société  française  de  Photographie). 
Gr.  in-8,  avec  fig.  ; 1877.  4 fr.  50  c. 

Chardon  (Alfred).  — Photographie  pur  érnulsion  sensible  au 
bromure  d’argent  et  à la  gélatine.  Grand  in-8,  avec  figures; 
1880.  3'fr.50c. 

Clément  ( R.  ).  — Méthode  pratique  pour  déterminer  exacte- 
ment le  temps  de  pose  en  Photographie,  applicable  à tous  les 
procédés  et  à tous  les  objectifs,  indispensable  pour  l’usage  des 
nouveaux  procédés  rapides.  2*  édition.  In-18;  1884,  1 fr.  50  c. 

Golson  (R.).  — La  Photographie  sans  objectif.  In-18  jésus,  avec 
planche  spécimen  ; 1887.  1 fr.  75  c. 

Cordler  ( V.).  — Les  insuccès  en  Photographie;  causes  et  remèdes. 
5*  édit,  avec  fig.  In-18  jésus;  1885.  1 fr.  75  c. 

Davanne.  — La  Photographie.  Traité  théorique  et  pratique.. 
2 beaux  volumes  grand  in-8,  avec  nombreuses  figures.  On  vend 
séparément  ; 

P*  Partie  ; Notions  élémentaires.  — Historique.  — Épreuves 
négatives.  — Principes  communs  à tous  les  procédés  néga- 
tifs.— Epreuves  sur  albumine,  sur  collodion,  sur  gélatino- 
bromure d’argent;  surpellicules,surpapier,  avec  2 planches 
spécimens  et  120  figures  dans  le  texte;  1886.  lô  fr. 


— 3 


2«  Partie  : Épreuves  positive»  : Daguerréotype.  — Épreuves 
sur  verre  et  sur  papier.  — Epreuves  aux  sels  de  platine,  de 
fer,  de  chrome  (procédé  au  charbon).— Impressions  photo- 
mécaniques. —Divers  : AOTandissemeüts.  — Micrographie. 
— Stéréoscope.  — Les  couleurs  en  Photographie.  — Notions 
élémentaires  de  Chimie;  vocabulaire.  (Sous  pj'esse.) 

Davanne.  — Les  Progrès  de  la  Photographie.  Résumé  compre- 
nant les  perfectionnements  apportés  aux  divers  procédés  pho- 
tographiques pour  les  épreuves  négatives  et  les  épreuves  posi- 
tives, les  nouveaux  modes  de  tirage  des  épreuves  positives  par 
les  impressions  aux  poudres  colorées  et  par  les  impressions 
aux  encres  grasses.  In-8  ; 1877.  6 fr.  50  c. 

Davanne.  — La  Photographie,  ses  origines  et  ses  applications. 
Conférence  de.  l’Association  scientifique  de  France,  faite  à la 
Sorbonne  le  20  mars  1879.  Grand  in-8,  avec  figures;  1879. 

1 fr.  25. 

Davanne.  — La  Photographie  appliquée  aux  Sciences.  Grand 
in-8;  1881.  1 fr.  25  c. 

Davanne.  — Nicéphore  Niepce,  inventeur  de  la  Photographie. 
Conférence  faite  à Chalon-sur-Saône  pour  l’inauguration  de 
la  statue  de  Nicéphore  Niepce,  le  22  juin  1885.  Grand  in-8,  avec 
un  portrait  de  Niepce,  en  phototypie;  1885.  1 fr.  25  c. 

Davanne.  — Notice  sur  la  vie  et  les  travaux  de  Poitevin.  In-8, 
avec  figures-,*- 18^.  75  c. 

Dumoulin.  — La  Photographie  sans  laboratoire  ( Procédé  au  gé- 
latinobromure.  Agrandissement  simplifié).  In-18  jésus;  1886. 

1 fr.  50  c. 

Dumoulin.  — Manuel  élémentaire  de  Photographie  au  collodion 
humide.  In-18  jésus,  avec  figures.  1 fr.  50  c. 

Dumoulin.  — Les  Couleurs  reproduites  en  Photographie.  Histo- 
rique, théorie  et  pratique.  In-18  jésus.  1 fr.  50  c. 

Fabre  (G.).  — La  Photographie  sur  plaque  sèche.  — Émulsion 
au  coton-poudre  avec  bain  d’argent.  jésus;  1880.  1 fr.  75  c. 

Portier  (G.).  — La  Photolithographie,  son  origine,  ses  procédés, 
ses  applications.  Petit  in-8,  orné  de  planches',  fleurons,  culs-de- 
lampe,  etc.,  obtenus  au  moyen  de  la  Photolithographie;  1876. 

3 fr.  50  c. 

Geymet.—  Traité  pratique  de  Photographie  ( Éléments  complets, 
Méthodes  nouvelles,  Perfectionnements),  suivi  d’une  instruc- 
tion sur  le  Procédé  au  gélatinobromure.  3*  édition.  In-18  jésus  ; 
1885.  4 fr. 

Geymet.  — Traité  pratique  du  procédé  au  gélatinobromure. 
In-18  jésus  ; 1885.  1 fr.  75  c. 

Geymet.  — Éléments  du  procédé  au  gélatinobromure.  In-18 
jésus:  1882.  1 fr. 

Geymet.  — Traité  pratique  de  Photolithographie  et  de  Photo- 
typie.  2*  tirage.  In-18  jésus  ; 1882.  5 fr. 


Geymet.  — Traité  pratique  de  Photogravure  sur  zinc  et  sur 
cuivre.  In-18  jésus  ; l-SSS.  4 fr.  50  c. 

Geymet.  — Traité  pratique  de  gravure  et  d’impression  sur  zinc 
par  les  procédés  héliographiques.  2 volumes  in-i8  jésus,  se 
vendant  séparément  : ' 

I”  Partie  : Préparation  du  zinc;  1887.  2 fr. 

II®  Partie  : Méthode  d’impression.  — Procédés  inédits;  1887. 

3 fr. 

Geymet.  — Traité  pratique  de  Gravure  héliographique  et  ae 
Galvanoplastie.  3®  édition.  In-18  jésus;  1885. . 3 fr.  50  c. 

Geymet.  — Traité  pratique  des  émaux  photographiques.  Secrets 
(tours  de  main,  formules,  palette  complète,  etc.,  à Vusage  du 
photographe  émailleur  sur  plaques  et  sur  porcelaines.  3®  édition 
In-18  jésus;  1885.  * 5fr. 

Geymet.  — Traité  pratique  de  Céramique  photographique. 
E preuves  irisées  or  et  argent  ( Complément  du  Traité  des  émaux 
photographiques).  Jn-i8  ]ésus;  1885  . 2 fr.  75  c. 

Geymet.  — Traité  pratique  de  gravure  sur  verre  par  les  procédés 
héliographiques.  In-18  jésus  ; 1887  . 3 fr.  75  c. 

Godard  (E,).  — Traité  pratique  de  peinture  et  dorure  sur  verre. 
Application  de  la  Photographie.  In-18  jésus;  1885.  1 fr.  75  c. 

Hannot  (le  capitaine),  Chef  du  service  de  la  Photographie  à 
l’Institut  cartographique  militaire  de  Belgique.  — Expose  com- 
plet du  procédé  photographique  à l’émulsion  de  M.  Warnerke, 
lauréat  du  Concours  international  pour  le  meilleur  procédé  au 
collodion  sec  rapide,  institué  par  l’Association  belge  de  Photo- 
graphie en  1876.  In-18  jésus;  1880.  1 fr.  50  c. 

Huberson.  — Formulaire  pratique  de  la  Photographie, mx  sels 
d’arpeni.  In-18  jésus  ; 1878.  1 fr.  50  c. 

Huberson.  — Précis  de  M icrophotographiei  în-iS  jésus,  avec  fi- 
gures dans  le  texte  et  une  planche  en  photogravure  ; 1879.  2 fr. 

Joly.  — La  Photographie  pratique,  Manuel  à l’usage  des  officiers, 
des  explorateurs  et  des  touristes.  In-18  jésus;  1887.  1 fr.  50  c. 

Journal  de  l’Industrie  photographique.  Organe  de  la 
Cha.mbre  syndicale  de  la  Photographie.  Grand  in-8,  mensuel". 
8®  année  ; 1887. 

Prix  pour  un  an  : Paris,  France,  Étranger.  7 fr. 

Les  volumes  des  années  précédentes  se  vendent  séparé- 
ment. 5 fr. 

Klary,  Artiste  photographe.  — L’éclairage  des  portraits  photo- 
graphiques. Emploi  d’un  écran  de  tête,  mobile  et  coloré.  6®  édi- 
tion revue  et  considérablement  augmentée.  In-18  lésu.s,  c.voc 
fig.;  1887.  “ l fr:75c. 

Liesegang.  — Noies  photographiques.  Le  procédé  au  charbon. 
Stjstème  d’impression  inaltérable.  Petit  in-8,  avec  figures  dans 
le  texte  ; 1886.  2 fr. 

Londe(A.'.  — La  Photographie  instant anée.lii-\8  jésus,  avec 
belles  figures  dans  le  texte;  1886.  2 fr.  75  c. 
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Monckhoven  (D*-  Van).  — Traité  aénéral  de  Photographie 
suivi  d’un  Chapitre  spécial  sur  le  Gélatinobromure  d'argent. 

7»  édition,  nouveau  tirage.  Grand  in-8,  avec  planches  et  figure» 
intercalées  dans  le  texte;  18841  16  fri  ' 

M-Oocli.— Traité  pratique  corrwlet  d’impressions  photographiques 
aux  encres  grasses  et  de  Phototypographie  et  Photogrkvure. 

2*  édition,  beaucoup  augmentée.  In-18 Jésus;  1877.  Sfr. 

Odagir  (H.).  — Le  procédé  au  gélatinobromure,  suivi  d’une 
Note  de  Milsom  sur  les  clichés  portatifs  et  de  la  traduction 
des  Notices  de  Kennett  et  du  Rév.  G.  Palmer.  In-18  Jésus, 
avec  figures  dans  le  texte.  3®  tirage  ; 1885.  > 1 fr.  50  c. 

O’Madden  (le  Chevalier  C. ).  — Le  Photographe  en  voyage. 
Emploi  du  gélatinobromure.  Installation  en  voyage.  Bagage 
photographique.  In-18;  1882.  1 fr. 

Pélegry,  Peintre  amateur,  Membre  de  la  Société  photographique 
de  Toulouse.  — La  Photographie  des  peintres,  des  voyageurs  et 
des  touristes.  Nouveau  procédé  sur  papier  huilé,  simplifiant  le 
bagage  et  facilitant  toutes  les  opérations,  avec  indication  de  la 
manière  de  construire  soi-même  les  instruments  nécessaires. 

2®  tirage.  In-18  Jésus;  avec  un  spécimen;  1885.  1 fr.  75  c. 

Perrot  de  Chaumeux  (L.).  — Premières  Leçons  de  Photogra- 
phie. 4*  édition,  revue  et  augmentée.  In-18,  avec  figures;  1882.  • 

1 fr.  50  c. 

Pierre  Petit  (Fils).  — Manuel  pratique  de  Photographie.  In-18 
Jésus,  avec  figures  dans  le  texte  ; 1883.  1 fr.  50  c. 

Pierre  Petit  (Fils).  — La  Photographie  artistique.  Paysages, 
Architecture,  Groupes  et  Animaux.  In-18  Jésus  ; 1883. 1 fr.  25  c. 

Pierre  Petit  (Fils).  — La  Photographie  industrielle.  Vitraux  et 
émaux.  Positifs  microscopiques.  Projections.  Agrandissements. 
Linographie.  Photographie  des  infiniment  petits.  Imitations 
de  la  nacre,  de  l’ivoire,  de  l’écaille.  Editions  photographiques 
Photographie  à la  lumière  électrique,  etc.  In-18  Jésus;  1883. 

2 fr.  25  c. 

Piquepé  (P.).  — Traité  pratique  de  la  Retouche  des  clichés  pho- 
tographiques, suivi  d’une  Méthode  très  détaillée  d’émaillage  et 
dè  Formules  et  Procédés  divers.  2®  tirage.  In-18  Jésus,  avec  deux 
photoglypties  ; 1885.  4 fr.  50  e. 

Pizzighelli  et  HÜbl.  — La  Platinotypie.  Exposé  théorique  et 
pratique  d’un  procédé  photographique  aux  sels  de  platine,  per- 
mettant d’obtenir  rapidement  des  épreuves  inaltérables.  Traduit 
de  l’allemand  par  Henry  Gauthier-Villars.  2®  édition.  In-8; 
avec  une  planche  spécimen;  1887.  3 fr.50  c. 

Cartonné  avec  luxe.  4 fr.50  c. 

Poitevin  (A.).  — Traité  des  impressions  photographiques,  suivi 
d’Appendices  relatifs  aux  procédés  usuels  de  Photographie  né- 
gative et  positive  sur  gélatine,  d’héliogravure,  d’hélioplastie,  de 
photolithographie,  de  phototypie,  de  tirage  au  charbon,  d'im- 
pressions aux  sels  de  fer,  etc.,  par  Léon  Vidal.  — In-‘18 
. Jésus,  avec  un  portrait  phototypique  de  Poitevin.  2*  édition, 
entièrement  revue  et  coniplétée  ; 1883,  5 fr. 
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Radau  (R.)>  — La  Lumière  et  les  climats.  In-18  iésus,  1877. 

1 fr.  7,5  c. 

Radau  (R.).  — Les  Radiations  chimiques  du  Soleil.  In-18  iésus: 
•1877.  1 fr.  50  c. 

Radau  (R.).  — Actinométrie.  In-18  jésus  ; 1877.  2 fr 

Radau  (R.).  — La  Photographie  et  ses  applications  scientifiques., 
In-18  jésus;  1878.  Ifr.  75  c. 

Robinson  (H.-P.)*  — De  l’effet  artistique  en  Photographie 
Conseils  aux  Photographes  sur  l'art  de  la  composition  et  du 
clair  obscur.  Traduction  française  de  la  2«  édition  anglaise, 
par  Hector  Colard,  Membre  de  l’Association  belge  de  Photo- 
graphie. Grand  in-8  avec  figures  ; 1885.  3 fr.  50  c. 

Robinson  (H.-P).  — La  Photographie  en  plein  air.  Comment  le 
photographe  devient  un  artiste.  Traduit  de  l’anglais  par 
Hector  Colard,  Membre  de  l'Association  belge  de  Photo- 
graphie 2 volumes  se  vendant  séparément  : 

Partie.  — Des  plaques  à la  gélatine.  — Nos  outils,  — De  la 
composition.  — De  l’ombre  et  de  la  lumière.  — A la  cam- 
pagne. ~ Ce  qu’il  faut  photographier.  — Des  modèles.  — 
De  la  genèse  d’un  tableau.  — De  l’origine  des  idées.  In-8 

^ avec  figures  dans  le  texte  et  2 planches  photolithographi- 
ques; 1886,  2 fr.  75  c. 

2«  Partie.  — Des  sujets.  — Qu’est-ce  qu’un  paysage?  — Des 
figures  dans  le  paysage.  — Un  effet  de  lumière.  — Le  Soleil. 
— Sur  terre  et  sur  mer.  — Le  Ciel.  — Des  animaux.  — Vieux 
habits!  — Du  portrait  fait  en  dehors  de  l’atelier.  — Points 
forts  et  points  faibles  d'un  tableau.  — Conclusion.  In-8  avec 
figures  et  2 planches  photolithographiques  ; 1886.  2 fr.  50  c, 

Rodrigues  (J.- J.),  Chef  de  la  Section  photographique  et  artis- 
tique.— Procédés  photographiques  et  méthodes  diverses  d’im- 
pressions aux  encres  grasses,  employés  à la  Section  photogra- 
phique et  artistique.  Grand  in-8;  1879.  2 fr.  50  c. 

Roux  (V.).  — Traité  pratique  de  la  transformation  des  néga- 
tifs  en  positifs,  servant  à l’héliogravure  et  aux  agrandissements. 
In-18;  1881.  1 fr. 

Roux  (V.),  Opérateur  au  Ministère  de  la  Guerre.  — Manuel  opé- 
ratoire pour  l’emploi  du  procédé  au  gélatinobromure  d’argent. 
Revu  et  annoté  par  M.  Stéphane  Geoffray.  2*  édition,  aug- 
mentée de  nouvelles  Notes.  In-18;  1885.  1 fr.  75  c. 

Roux  CV.).  — Traité  pratique  de  Zincographie.  Photogravure. 
Autogravure,  Reports,  etc.  In-18  jésus  ; 1885.  1 fr.  25  c. 

Roux  CV.).  — Traité  pratique  de  gravure  héliographique  en 
taille-douce,  sur  cuivre,  bronze,  zinc,  acier,  et  de  galvanoplastie. 
In-18  jésus;  1886.  1 ir.  25c. 

Roux  (V.).  — Manuel  de  Photographie  et  de  Calcographie,  à 
l'usage  de  MM.  les  graveurs  sur  bois,  sur  métaux,  sur  pierre 
et  sur  verre.  (Transports  pelliculaires  divers.  Reports  auto- 
graphiques  et  reports  calcographiques.  Réductions  et  agran- 
dissements. Nielles.  ) In-18  jésus  ; 1886,  1 fr.  25  c. 
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Roux  ( V,).'- Traité  pratique  de  Photographie  décorative  âppti- 
guée  aux  arts  industriels.  Photocéramique  et  lithocéramique. 
Vitrifications.  Emaux  divers.  Photoplastie.  Photogravure  en 
creux  et  en  relief.  Orfèvrerie.  Bijouterie.  Meubles.  Armurerie. 
Epreuves  directes  et  reports  polychrorhiques.  In-18iésus;  t887; 

1 fr.  25  c. 

Roux  (V.).  — Formulaire  pratique  de  Pliototypie,  à l’usage  de 
MM.  les  préparateurs  et  imprimeurs,  des  procédés  aux  encres 
grasses.  In-18 Jésus;  1887.  1 fr. 

Roux  (V.).  — Photographie  appliquée  aux  recherches  médico- 
féj^afes.  In-18  Jésus;  1887.  2 fr. 

Roux  ( V.  )•  — Photographie  isochromatique.  Nouveaux  précédés 
pour  la  reproduction  des  tableaux,  aquarelles,  etc.  In-18  Jésus; 
1887.  1 fr.  25  c. 

Rnssel  (C.).  — Le  Procédé  au  Tannin,  traduit  de  l’anglais  par 
M.  Aimé  Girard.  2®  édition.  In-18  Jésus,  avec  figures.  2 fr,  50  c. 

Sauvel  (Ed.),  Avocat  au  Conseil  d’État  et  à la  Cour  de  cassation. 
— Des  œuvres  photographiques  et  de  la  pi'otection  légale  à 
laquelle  elles  ont  droit.  In-18;  1880.  1 fr.  50  c. 

SçhaelTner  (A.).  — Notes  photographiques,  expliquant  toutes 
les  opérations  et  l’emploi  des  appareils  et  produits  nécessaires 
en  photographie.  Petit  iü-8;  1888.  1 fr.  75  c. 


Splller  (A.).  — Douze  leçons  élémentaires  de  Chimie  photogra- 
phique.  Traduit  de  l’anglais  par  Hector  Colard.  Grand 
in-8;1883.  ^ 2fr. 


Tlssandier  (Gaston).  La  Photographie  en  ballon,  avec  une 
belle  épreuve  photoglyptique  du  cliché  obtenu  à 600®  au-dessus 
de  nie  Saint-Louis,  à Pans.  In-8  avec  figures  ; 1886.  2 fr.  25  c. 

Trutat  ( E.  ).  — La  Photogryphyç  appliquée  à l'Archéologie;  Uepro- 
duction  des  Monuments,  Œuvres  d'art.  Mobilier,  Inscriptions, 
Manuscrits.  In-18  Jésus,  avec  5 photolithogr.  ; 1879.  2 fr.  50'C. 

Trutat  (E.)  — La  Photographie  appliquée  à l'Histoire  natu- 
relle. In-18  Jésus  avec  58.  belles  figures  dans  le  texte  et  5 plan- 
ches spécimens  en  phototypie,  d’Anthropologie,  d’Anatomie, 
de.  Conchyliologie,  de  Botanique  et  de  Géologie;  1884.  4 fr,  50  c 

Trutat  (E.  ).  — Traité  pratique  dé  Photographie  sur  papier  négatif 
par  l'emploi  de  couches  de  gélatinobromure  d’argent  étendues 
. sur  papier.  In-18  Jésus,  avec  figures  dans  le  texte  et  2 planches 
spécimens;  1883.  3fr. 

Viallanes  (H.),  docteur  ès  sciences  et  docteur  en  médecine. — 
Microphotographie.  La  Photographie  appliquée  aux  études 
d'Anatomie  microscopique.  In-18  Jésus,  avec  une  planche 
- phototypique  et  figures  ; 1886,  2 fr. 


Vidal  (Léon),  Officier  de  l’Instruction  publique.  Professeur  à 
l’Ecole  nationale  des  Arts  décoratifs.  — Traité  pratique  de 
Photographie  au  charbon,  complété  par  la  description  de  divers 
Procédés  d’impressions  inaltérables  (Photochromie  et  tirages 
photomécaniques).  3®  édition.  In-18  Jésus,  avec  une  planche 
spécimen  de  photochromie  et  2 planches  spécimens  d’impres- 
sion à l'encre  grasse  ; 1877.  4 fr.  50  c. 
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Vidal  ( liéon  ).  — Traité  pratique  de  Phototypie,  ou  Impression  à 
l’encre  grasse  sur  couche  de  gélatine.  In-18  jésus,  avec  belle* 
figures  et  2 planches  spécimens  ; 1879.  8 fr. 

Vidal  (Léon).  — La  Photographie  appliquée  aux  arts  indu- 
striels de  reproduction.  In-18  jésus,  avec  figures;  1880.  IfrôOc. 

Vidal  (Léon).  — Traité  pratique  de  Photoglyptie,  avec  ou  sans 
presse liydraulique.  In-18  jésus,  avec  2 planches  photoglyptiques 
hors  texte  et  nombreuses  gravures  dans  le  texte;  1881.  7 fr. 

Vidal  (Léon). — Calcul  des  temps  déposé  et  Tables  photomé- 
triques, pour  l’appréciation  des  temps  de  pose . 2*  édition. 
In-18  jésus,  avec  tables  ; 1884.  Broché  2 fr.  50  c. 

Cartonné  3 fr. 

Vidal  {Liéon).  — Photomètre  négatif,  avec  une  Instruction.  Ren- 
fermé dans  un  étui  cartonné.  5 fr. 

Vidal  (Léon).  — Manuel  du  touriste  photographe.  2 volumes 
in-18  jésus,  avec  2 planches  spécimens  et  nombreuses  figures 
On  vend  séparément  ; 

Partie  : Couches  sensibles  négatives.  — Objectifs.  ~ 
Appareils  portatifs.  — Obturateurs  rapides.  — Pose  et 
Photométrie.  — Développement  et  fixage.  — Renforçateurs 
et  réducteurs.  — Vernissage  et  retouche  des  négatifs  ; 
1885.  6 fr. 

2»  Partie  : Impressions  positives  aux  sels  d’argent  et  de  pla- 
tine.-— Retouche  et  montage  des  épreuves.-— Photographie 
instantanée.  — Appendice  indiquant  les  derniers  perfec- 
tionnements. — Devis  de  la  première  dépense  à faire  pour 
Pachat  d’un  matériel  photographique  de  campagne  et  prix 
coui'ant  des  produits  les  plus  usités;  1€85.  4 fr. 

Vidal  (Léon.)  . — La  Photographie  des  débutants.  Procédé  néga- 
tif et  positif.  In-18  jésus,  avec  figures;  1886.  2 fr.  50  c. 

Vidal  (Léoni.  — Cours  de  reproductions  industrielles.  Exposé 
des  principaux  procédés  de  reproductions  graphiques,  hélio- 

Îraphiques,  plastiques,  hélioplastiques  et  galvanoplasliques. 
n-12  avec  figures  et  27  planches  spécimens  (Gillota.ge,  Gravure 
au  burin.  Héliochromie,  Isographie,  Lithochromie,  Lithogra- 
phie, Photoglyptie,  Photogravure,  Phototypie,  Phototypogra- 
phie, Platinotypie,  Simili-gravure,  etc.)  10  fr 

Vieuille  (G.).  — ■ Guide  pratique  du  photographe  amateur.  In-18 
jésus;  1885.  2 fr. 

Vogel.  — La  Photographie  des  objets  colorés  avec  leurs  valeurs 
réelles.  Traduit  de  l’allemand  par  Henry  Gauthier- Villars. 
In-8,  avec  figures  dans  le  texte  et  3 planches  dont  1 en  couleur  ; 
1887.  Broché  6 fr! 

Cartonné  avec  luxe  7 fr. 


(Avril  1881.) 


LIBRAIRIE  DE  GAUTHIER- VILLARS 

Quai  des  Augustins,  55.  — Paris. 


CATALOGUE  DE  PHOTOGRAPHIE. 

Abney  (le  capitaine),  professeur  rie  Chimie  et  de  Photographie 
à l’Ecole  militaire  de  Chatham.  — Cours  de  Photographie.  Tra.- 
duit  de  l’anglais  par  Léonce  Rommelaer.  3®  édition.  Grand  in-8. 
avec  une  planche  phologlyptique  ; 1877.  5 fr. 

Aide-Mémoire  de  Photographie  pour  1886,  publié  sous 
les  auspices  de  la  Société  photographique  de  Toulouse,  par 
M.  C.  Fabre.  Onzième  année,  contenant  de  nombreux  ren- 
seignements sur  les  procédés  rapides  à employer  pour  portrait.s 
dans  l’atelier,  les  émulsions  au  coton-poudre,  à la  gélatine,  etc. 
In-18,  avec  nombreuses  fig.  dans  le  texte  et  spécimens. 


Prix  : Broché 1 fr.  75  c. 

Cartonné 2 fr.  25  c. 


Les  volumes  des  années  précédentes,  sauf  1879,  1881  et  1883, 
se  vendent  aux  mêmes  prix. 

Annuaire  Photographique,  par  A.  Davanne.  2 vol.  in-18, 

années  1867  et  1868.  Chaque  volume  se  vend  séparément. 

Prix  : Broché 1 fr.  75  c. 

Aubert.  — Traité  élémentaire  et  pratique  de  Photographie  au 
charbon.  2»  édition.  In-18  jésus;  1882.  1 fr.  50  c. 

Audra.  — Le  gélatino-bromure  d’argent.  2«  édition.  In-18  Jésus; 
1884.  lfr.75c. 

Baden-Pritchard  (H.),  directeur  du  Year-Bookof  Photography, 
ancien  secrétaire  honoraire  de  la  Société  de  Photographie 
d’Angleterre.  — Les  Ateliers  photographiques  de  l’Europe. 
Traduit  de  l’anglais  sur  la  2®  édition,  par  Ch.  Baye.  In-18  Jésus, 
avec  figures  dans  le  texte  ; 1885.  5 fr. 

On  vend  séparément 

. I®‘-  Fascicule  : Les  ateliers  de  Londres.  2 fr.  50  c. 

II®  Fascicule  : Les  ateliers  d’Europe.  3 fr.  50  c. 

Blanquart-Evrard.  — Intervention  de  l'art  dans  la  Photogra- 
phie. In-12,  avec  une  photographie  ; 1864.  1 fr.  50  c. 

Boivin  (F.).  — Procédé  au  collodion  sec.  3*  édition,  augmentée 
du  formulaire  de  Th.  Sutton,  des  tirages  aux  poudres  inertes 
(procédé  au  charbon),  ainsi  que  de  notions  pratiques  sur  la 
Photographie,  l’Electrogravure  et  l’Impression  à l’encre  grasse. 
In-18  Jésus;  1883.  1 fr.  50  c. 

Bulletin  de  la  Société  française  de  Photographie.  Grand 
in-8,  mensuel.  2®  Série,  2®  année;  1886. 

Prix  pour  un  an  : Paris  et  les  départements.  12  fr. 

Etranger.  15  fr. 

1‘®  Série,  30  volumes  grand  in-8.  années  1855  à 188L  Une  col- 
lection de  ces  30  volumes  est  à vendre. 

On  peut  se  procurer  les  années  qui  composent  la  P®  Série, 
sauf  1855,  1856,  1881,  1883  au  prix  de  12  fr.  l'une,  les  numéros 
au  prix  de  1 fr.  50  c.,  et  la  Table  décennale  par  ordre  da 
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matières  et  par  noms  d’anteiirs  ries  Tomes  I à X ^ ISêfj  à 
1864),  au  prix  de  1 fr.  50  c. 

La  2®  Série  commencée  en  1885,  continue  de  paraître  chaque 
mois. 

Bulletin  de  l’Association  belge  de  Photographie.  Grand 
in-8,  mensuel,  13®  année;  1886. 

Prix  pour  un  an  : France  et  Union  postale.  27  fr. 

Les  volumes  des  années  précédentes  se  vendent  séparé- 
ment. 25  fr. 

Burton  (W.-K.)  — A B C delà  Photographie  moderne  contenant 
des  instructions  pratiques  sur  le  Procédé  sec  à la  gélatine.  Tra- 
duit de  l’anglais  sur  la  3®  édition,  par  G.  Huberson.  In- 18  Jésus 
avec  figures  dans  le  texte;  1884.  2 fr.  25  c. 

Chardon  (Alfred).  — Photographie  par  émulsion  sèche  au  bro- 
mure d’argent  pur  (Ouvrage  couronné  par  le  Ministre  de  ITn- 
struction  publique  et  par  la  Société  française  de  Photographie). 
Gr.  in-8,  avec  fig.  ; 1877.  4 fr.  50  c. 

Chardon  (Alfred).  — Photographie  par  émulsion  sensible  au 
bromure  d'argent  et  à.  la  gélatine.  Grand  in-8,  avec  figures  ; 
1880.  3 fr.  50  c. 

Clément  ( R.  ).  — Méthode  pratique  pour  déterminer  exacte- 
ment le  temps  de  pose  en  Photographie,  applicable  à tous  les 
procédés  et  à tous  les  objectifs,  indispensable  pour  l’usage  des 
nouveaux  procédés  rapides.  2®  édition.  In-18;  1884.  1 fr.  50  c. 

Cordier  (V.).  — Les  insuccès  en  Photographie  ; causes  et  remèdes. 
5®  édit,  avec  fig.  In-18  Jésus;  1885.  ' 1 fr.  75  c. 

Davanne.  — La  Photographie.  Traité  théorique  et  pratique. 
2 beaux  volumes  grand  in-8,  avec  nombreuses  figures,  se  ven- 
dant séparément  ; 

P®  Partie  ; Notions  élémentaires.  — Historique.  — Épreuves 
négatives.  — Principes  communs  à tous  les  procédés  néga- 
tifs. — Epreuves  sur  albumine,  sur  collodion,  sur  gélatino- 
bromure  d’argent,  surpellicules,  surpapier,  avec  2 iilanches 
spécimens  et  120  figures  dans  le  texte  ; 1880  16  fr. 

2®  Partie  : Épreuves  positives  : Daguerréotype.  — Épreuves 
sur  verre  et  sur  papier.  — Epreuves  aux  sels  de  platine,  de 
fer,  de  chrome  (i)rocédé  au  charbon).— Impressions  photo- 
mécaniques.—Divers  : Agrandissements.  — Micrographie. 
— Stéréoscope.  — Les  couleurs  en  Photographie.  — Notions 
élémentaires  de  Chimie;  vocabulaire.  (Sous  presse.) 

Davanne.  — Les  Progrès  de  la  Photographie.  Résumé  compre- 
nant les  perfectionnements  apportés  aux  divers  procédés  pho- 
tographiques pour  les  épreuves  négatives  et  les  épreuves  posi- 
tives, les  nouveaux  modes  de  tirage  des  épreuves  positives  par 
les  impressions  aux  poudres  colorées  et  par  les  impressions 
aux  encres  grasses.  In-8  ; 1877.  6 fr.  50  c. 

Davanne.  — La  Photographie,  ses  origines  et  ses  applications. 
Conférence  de  l’Association  scientifique  de  France,  faite  à la 
Sorbonne  le  20  mars  1879.  Grand  in-8,  avec  ligures;  1879. 

1 fr.  25. 

Davanne.  — La  Photographie  appliquée  aux  Sciences.  Grand 
in-8  ; 1881  1 fr.  25  c. 
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Davanne.  — Notice  sur  la  oie  et  les  travaux  de  Poitevin.  In-8, 
avec  figures;  1882.  75  c. 

Davanne.  — Nicéphore  Niepce  inventeur  de  la  Photographie. 
Conférence  faite  à Chalon-sur-Saône  pour  l’inauguration  de 
la  statue  de  Nicéphore  Niepce,  le  22  juin  1885.  Grand  in-8,  avec 
un  portrait  de  Niepce,  en  phototypie;  1885.  1 fr.  25  c. 

Derosne  (Ch.l.  — La  Photographie  pour  tous.  Traité  élémentaire 
des  nouveaux  procédés.  Orné  d’une  phototypie.  Grand  in-8; 

1882.  3 fr. 

Dumoulin.  — Manuel  élémentaire  de  Photographie  au  collodîon 
humide.  In-I8  jésus,  avec  ligures.  ' 1 fr.  50  c. 

Dumoulin.  — Les  Couleurs  reproduites  en  Photographie.  Histo- 
rique, théorie  et  pratique  In-18  jésus.  1 fr.  50  c. 

Dumoulin.  — La  Photographie  sans  laboratoire  (Procédé  au  gé- 
latinobromurc.  Agrandissement  simplifié).  In-18  jésus;  1886. 

1 fr.  50  c. 

Eder  (Dq,  Membre  de  l’Institut  polytechnique  de  Vienne.  — 
Théorie  et  pratique  du  procédé  au  gélatinobromure  d'argent. 
Traduction  française  de  la  2®  édition  allemande  par  H.  Col.\rd 
et  O.  Campo,  membres  de  l'association  belge  de  Photographie. 
Grand  in-8,  avec  portrait  de  l’auteur  et  58  fig.  dans  le  texte  ; 

1883.  6 fr. 
Fabre  (C.).  — La  Photographie  sur  plaque  sèche.  — Émulsion 

au  coton-poudre  avec  bain  d'argent.  In-18  jésus;  1880.  1 fr.  75  c. 

Fortier  (G.).  — La  Photolithographie,  son  origine,  ses  proeédés, 
ses  applications.  Petit  in-8,  orné  de  planches',  fleurons,  culs-de- 
lampe,  etc,,  obtenus  au  moyen  de  la  Photolithograpliie;  1876. 

3 fr.  50  c. 

Geymet.  — Traité  pratique  de  Photographie  (ÉlémenLs  complets,  . 
Méthodes  nouvelles.  Perfectionnements),  suivi  d’une  Instruc- 
tion sur  le  procédé  au  gélatinobromure.  3®  édition.  In-18  jésus  ; 
1885.  4 fr. 

Geymet.  — Traité  pratique  du  procédé  au  gélatinobromure. 
In-18  jésus;  1885.  1 fr.  75  c. 

Geymet.  — Éléments  du  procédé  au  gélatinobromure.  In-18 
jésus:  1882.  1 fr. 

Geymet.  — Traité  pratique  de  Photolithographie  et  de  Photo- 
typie. 2^  tirage.  In-18  jésus;  1882.  5 fr. 

Geymet.  — Traité  pratique  de  Photogravure  sur  zinc  et  sur 
cuivre.  In-18  jésus  ; 1886.  4 fr.  50  c. 

Geymet.  — Traité  pratique  de  Gravure  héliographique  et  de 
galvanoplastie.  3®  édition.  In-18  jésus;  1885.  3fr.  50 

Geymet.  — Traité  pratique  des  émaux  photographiques.  Secrets 
(tours  de  main,  formules,  palette  complète,  etc.),  à l'usage  du 
photographe  émailleur  sur  plaques  et  sur  porcelaine.  3®  édition 
In-18  jésus;  1885.  5fr. 

Geymet.  — Traité  pratique  de  Céramique  photographique. 
Epreuves  irisées  or  et  argent  (Complément  du  Traité  des  émaux 
photographiques).  In-18  jésus;  1885.  2 fr.  75  c. 

Godard  (E.).  Artiste  peintre  décorateur.  — Traité  pratique  de 


peinture  et  dorure  sur  verre.  Emploi  de  la  lumière;  application 
de  la  Photographie.  Ouvrage  destiné  aux  peintres,  décorateurs, 
photographes  et  artistes  amateurs.  In- 18 Jésus;  1885.  1 fr.  75  c. 

Hannot  (le  capitaine),  Chef  du  service  de  la  Photographie  à 
l’Institut  cartographique  militaire  de  Belgique.  — Expose  com- 
plet du  procédé  photographique  à l’émulsion  de  M.  Warnerke, 
lauréat  du  Concours  international  pour  le  meilleur  procédé  au 
collodion  sec  rapide,  institué  par  l’Association  belge  de  Phe^.o- 
graphie  en  187C.  In-18  Jésus;  1880.  1 fr.  50  o. 

Huberson.  — Formulaire  de  la  Photographie  aux  sels  d'argent. 
In-18  Jésus;  1878.  1 fr.'50  c. 

Huberson.  — Précis  de  Micropfiolographie.  In-18  Jésus,  avec  fi- 
gures dans  le  texte  et  une  planche  en  photogravure  ; 1879.  2 fr. 

Journal  de  l’Industrie  photographique,  Organe  de  la 
Chambre  syndicale  de  la  Photographie.  Grand  in-8,  mensuel. 
7®  année  ; 1886. 

Prix  pour  un  an  ; Paris,  France,  Étranger.  7 fr. 

Les  volumes  des  années  précédentes  se  vendent  séparé- 
ment. 5 fr. 

Klary,  Artiste  photographe.  — L’éclairage  des  portraits  photo- 
graphiques. Emploi  d’un  écran  de  tête,  mobile  et  coloré.  5®  édi- 
tion. Grand  in-8,  avec  2 planches  ; 1878  . 2 fr. 

Monckhoven  (D®  Van).  — Traité  général  de  Photographie, 
suivi  d’un  Chapitre  spécial  sur  le  Gélatinobromure  d’argent. 
7®  édition,  nouveau  tirage.  Grand  in-8,  avec  planches  et  figures 
intercalées  dans  le  texte  ; 1884.  16  fr. 

Moock.  — Traité  pratique  complet  d’impressions  photographiques 
aux  encres  grasses  et  de  Phototypographie  et  Photogravure. 
2'  édition,  beaucoup  augmentée.  In-18  Jésus  ; 1877  3 fr. 

Odagir  (H.).  — Le  procédé  au  gélatinobromure,  suivi  d’une 
Note  de  Milsüm  sur  les  clichés  portatifs  et  de  la  traduction 
des  Notices  de  Kennett  et  du  Rév.  G.  Palmer.  In-18  Jésus, 
avec  ligures  dans  le  texte.  3®  tirage;  1885.  1 fr.  50  c. 

O’Madden  (le  Chevalier  C. ).  — Le  Photographe  en  voyage. 
Emploi  du  gélatiuobromure.  Installation  eh  voyage.  Bagage 
photograpliique.  In-18;  1882.  1 fr. 

Pélegry,  Peintre  amateur,  Membre  de  la  Société  photographique 
de  Toulouse.  — La  Photographie  des  peintres,  des  voyageurs 
et  des  touristes.  Nouveau  procédé  sur  papier  huilé,  simplifiant 
le  bagage  et  facilitant  toutes  les  opérations,  avec  indications  de 
la  manière  de  construire  soi-même  les  instruments  nécessaires. 
2®  tirage.  In-18  Jésus,  avec  un  spécimen;  1885.  1 fr.  75  c. 

Perrot  de  Chaumeux  (L.).  — Premières  Leçons  de  Photogra- 
phie. 4*  édition,  revue  et  augmentée.  In-18,  avec  figures;  1882. 

1 fr.  50  c. 

Pierre  Petit  (Fils).  — Manuel  pratique  de  Photographie.  In-18 
Jésus,  avec  figures  dans  le  texte  ; 1883.  1 fr.  50  c 

Pierre  Petit  (Fils).  — La  Photographie  artistique.  Paysages, 
Architecture,  Groupes  et  Animaux.  In-18  Jésus  ; 1883.  1 fr.  25  c. 

Pierre  Petit  (Fils).  — La  Photographie  industrielle.  Vitraux  et 
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émaux.  Positifs  microscopiques.  Proiections.  Agrandissements. 
Linographie.  Photographie  des  inliniment  petits.  Imitations 
de  la  nacre,  de  l’ivoire,  de  l’écaille.  Editions  photographiques. 
Photographie  à la  lumière  électrique,  etc.  In-18  jésus;  1883. 

2 fr.  25  c. 

Piquepé  (P.).  — Traité  pratique  de  la  Retouche  des  clichés  pho- 
tographiques, suivi  d’une  Méthode  très  détaillée  d’émaillage  et 
dèT'ormules  et  Procédés  divers.  2®  tirage.  In-18  jésus,  avecdeux 
photoglypties  ; 1885.  4 fr.  50  c. 

Pizzighelli  et  Hubl.  — La  Plalinotypie.  Exposé  théorique  et 
pratique  d’un  procédé  photographique  aux  sels  de  platine,  per- 
mettant d’obtenir  rapidement  des  épreuves  inaltérables.  Traduit 
de  l’allemand  par  Henry  Gauthier-Villars.  In-8,  avec  une 
planche  spécimen  ; 1883.  3 fr.50  c. 

Poitevin  (A.).  — Traité  des  impressions  photographiques  ; suivi 
d’Appendices  relatifs  aux  procédés  usuels  de  Photographie  né- 
gative et  positive  sur  gélatine,  d'héliogravure,  d’hélioplastie,  de 
photoplithographie,  de  phototypie,  de  tirage  au  charbon,  d'im- 
pressions aux  sels  de  fer,  etc.,  par  Léon  Vidal.  — In-18 
jésus,  avec  un  portrait  phototypique  de  Poitevin.  2®  édition, 
entièrement  revue  et  complétée;  1883.  5 fr. 

Radau  (R.).  — La  Lumière  et  les  climats.  In-18  jésus,  1877. 

1 fr.  75  c. 

Radau  (R.).  — Les  Radiations  chimic[ues  du  Soleil.  In-18  jésus; 
1877.  Ifr.  50  c. 

Radau  (R.).  — Actinométrie.  In-18  jésus;  1877.  2 fr. 

Radau  (R.).  — La  Photographie  et  ses  applications  scientifiques. 
In-18  jésus;  1878.  1 fr.  75  c. 

Robinson  (H. -P.).  — De  l’effet  artisliciue  en  Photographie. 
Conseils  aux  Photographes  sur  l’art  de  la  composition  et  du 
clair  obscur.  Traduction  française  de  la  2®  édition  anglaise, 
par  Hector  Colard,  Membre  de  l’Association  belge  de  Pho- 
tographie. Grand  in-8  avec  ligures;  1885.  3 fr.  50  c. 

Robinson  (H.-P).  — La  Photographie  en  plein  air.  Comment  le 
photographe  devient  un  artiste.  Traduit  de  l’anglais  par 
Hector  Colard,  Membre  de  l’Association  belge  de  Photo- 
graphie. 2 volumes  se  vendant  séparément  ; 

1'®  Partie.  — Des  plaques  à la  gélatine.  — Nos  outils.  — De  la 
composition.  — De  l’ombre  et  de  la  lumière.  — A la  cam- 
pagne. — Ce  qu’il  faut  photographier.  — Des  modèles.  — 
De  la  genèse  d’un  tableau.  — De  l’origine  des  idées.  In-8 
avec  figures  dans  le  texte  et  2 planches  photolithographi- 
ques ; 1886.  ' 2 fr.  75  c. 

2®  Partie.  {Sous  presse.) 

Rodrigues  (J.-J.),  Chef  de  la  Section  photographique  et  artis- 
tique (Direct,  générale  des  travaux  géographi(|ues  du  Portugal). 
— Procédés  photographiques  et  méthodes  diverses  d’impres- 
sions aux  encres  grasses,  employés  à la  Section  photogra- 
phique et  artistique.  Grand  in-8;  1879.  2fr.  50  c. 

Roux  (V.).  — Traité  pratique  de  la  transformation  des  néga- 
tifs en  positifs,  servant  à l’héliogravure  et  aux  agrandissements. 
In-18;  1881.  1 fr. 
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Roux  (V.),  Opérateur  au  Ministère  de  la  Guerre.  — Manuel  opé- 
ratoire pour  l’emploi  du  procédé  au  çjélatinobromure  d’argent. 
Revu  et  annoté  par  M.  Stéphane  Gteoffray.  2“  édition,  aug- 
mentée do  nouvelles  Notes.  In-18;  1885.  1 fr.  75  c. 

Roux  (V.).  — Traité  pratique  de  Zincographie.  Photogravure, 
Autogravure,  Reports,  etc.  In-18  Jésus  ; 1885.  1 fr.  25  c. 

Roux  (V.).  — Manuel  de  Photographie  et  de  Calcographie,  à l’u- 
sage de  MM.  les  graveurs  sur  bois,  sur  métaux,  sur  pierre  et 
sur  verre.  (Transports  pelliculaires  divers.  Reports  autogra- 
phiques et  reports  calcographiques.  Réductions  et  agrandis- 
sements. Nielles.)  In-18  Jésus;  188G.  1 fr.  25  c. 

Russel  (C.).  — Le  Procédé  au  Tannin,  traduit  de  l’anglais  par 
M.  Aimé  Gir.^rd.  2®  édition.  In-18  Jésus,  avec  ligures.  2 fr.  50  c. 

Sauvel  (Ecl.),  Avocat  au  Conseil  d’État  et  à la  Cour  de  cassation. 
— Des  œuvres  photographiques  et  de  la  protection  légale  à 
laquelle  elles  ont  droit.  In-18;  1880.  1 fr.  50  c. 

Spiller  (A  ).  — Douze  leçons  élémentaires  de  Chimie  photogra- 
phique. Traduit  de  l’anglais  par  Hector  Colard.  Grand 
in-8;1883.  2 fr. 

Trutat  (K.).  — La  Photographie  appliquée  à l’Archéologie;  Repro- 
duction des  Monuments,  Œuvres  d’art.  Mobilier,  Discription,s, 
Manuscrits.  In-18  Jésus,  avec  5 photolithogr.  ; 1879.  2 fr.  50  c. 

Trutat  (E.)  — La  Photographie  appliquée  à l’Histoire  natu- 
relle. In-18  Jésus  avec  58  belles  figures  dans  le  texte  et  5 plan- 
ches spécimens  en  photoLypie,  d’Antliropologie,  d’Anatomie, 
de  Conchyliologie,  de  Botanique  et  de  Géologie;  1884.  4 fr,  50  c. 

Trutat  (E.).  — Traité  pratique  de  Photographie  sur  papier  négatif 
par  l’emploi  de  couches  de  gôlatinobromure  d’argent  étendues 
sur  papier.  In-18  Jésus,  avec  figures  dans  le  texte'ct  2 planches 
spécimens  ; 1883.  Sfr. 

Viallanes  ( H.  ).  docteur  ès  sciences  et  docteur  en  médecine.  — 
Microphotographie.  La  Photographie  appliquée  aux  études 
d’ Anatomie  microscopique.  Iii-18  Jésus,  avec  une  planche 
phototypique  et  figures  ; 1886.  2 fr. 

Vidal  (Léon),  Officier  de  l’Instruction  publique.  Professeur  à 
l’Ecole  nationale  des  Arts  décoratifs.  — Traité  pratique  de 
photographie  au  charbon,  complété  par  la  description  de  divers 
Procédés  d’impressions  inaltérables  (Photochromie  et  tirages 
photomécaniques).  3®  édition.  In-18  Jésus,  avec  une  planche 
spécimen  de  photocliromie  et  2 planches  spécimens  d’impres- 
sion à l’encre  grasse  ; 1877.  4 fr.  50  c. 

Vidal  (Léon).  — Traité  pratique  de  phototypie,  ou  Impression  à 
l’encre  grasse  sur  couche  de  gélatine.  In-18  Jésus,  avec  belles 
figures  sur  bois  dans  le  texte  et  deux  planches  spécimens'; 
1879.  8 fr. 

Vidal  (Léon).  — La  photographie  appliquée  aux  arts  indu- 
striels de  reproduction.  In-18  Jésus,  avec  figiu’es  ; 1880.  1 fr.  50  c. 

Vidal  (Léon).  — Traité  pratique  de  photoglyptie,  avec  ou  sans 
presse  hydraulique.  In-18  Jésus,  avec  2 planches  photoglyptiques 
hors  texte  et  nombreuses  gravures  dans  le  texte;  1881.  7 fr. 
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Vidal  (Léon).  — Calcul  des  temps  de  pose  et  Tables  photomé- 
triques, pour  l’appréciation  des  temps  de  pose  nécessaires  à 
l’impression  des  épreuves  négatives  à la  chambre  noire,  en 
raison  de  l’intensité  de  la  lumière,  de  la  distance  focale,  de  la 
sensibilité  des  produits,  du  diamètre  du  diaphragme  et  du 
pouvoir  réducteur  moyen  des  objets  à reproduire.  2®  édition. 
In-18  Jésus,  avec  tables  ; 1884.  Broché  2 fr.  50  c. 

Cartonné  3 fr. 

Vidal  (Léon).  — Photomètre  négatif,  avec  une  Instruction.  Ren- 
fermé dans  un  étui  cartonné.  5 fr. 

Vidal  (Léon).  — Manuel  du  touriste  photographe.  2 volumes 
in-18  Jésus,  avec  2 planclies  spécimens  et  nombreuses  (igures, 
se  vendant  séparément: 

R®  Partie  : Couches  sensibles  négatives.  — Objectifs.  — 
Appareils  portatifs.  — Obturateurs  rapides.  — Pose  et 
Photométrie.  — Développement  et  fixage.  — Renforçateurs 
et  Réducteurs.  — Vernissage  et  retouche  des  négatifs; 
1885.  6 fr. 

2®  Partie  : Impressions  positives  aux  sels  d'argent  et  de  pla- 
tine.— Retouche  et  montage  des  épreuves.  — Photographie 
instantanée.  — Appendice  indiquant  les  derniers  perfec- 
tionnements. — Devis  de  la  première  dépense  à faire  pour 
l'achat  d’un  matériel  photographique  de  campagne  et  prix 
courant  des  produits  les  plus  usités;  1885.  4 fr. 

Vieuille  (B.).  — Guide  pratique  du  photographe  amateur.  In-18 
Jésus;  1885.  2 fr. 


SEGCHI  (le  P.  A.),  Directeur  de  l’Observatoire  du  Collège 
Romain,  Correspondant  de  l’Institut  de  France.  — Le  Soleil. 
2®  édition.  Première  et  Seconde  Parties.  Deux  beaux  volumes 
grand  in-8,  avec  Atlas;  1875-1877. 

Prix  des  deux  volumes  ensemble.  Broché.  30  fr. 

Relié.  40  fr. 

On  vend  séparément  : 

I’-®  Partie.  Un  volume  grand  in-8,  avec  150  figures  dans  le 
texte  et  un  Atlas  comprenant  0 grandes  planches  gravées  sur 
acier  (I.  Spectre  ordinaire  du  Soleit  et  Spectre  d’absorption  atmo- 
sphériciue.  — II.  Spectre  de  diffraction,  d’après  la  photographie  de 
.\I.  Henry  Draper.  — III,  IV,  V et  VI.  Sjoectre  normal  du  Soleit, 
d’après  Angstrôm,  et  Spectre  norynal  du  Soleil,  portion  idtra- 
violette,  par  M.  A.  Cornu.  1875.  18  fr. 

Il®  Partie.  Un  beau  volume  grand  in-8,  avec  nombreuses  figu- 
res dans  le  texte,  et  13  planches  dont  12  en  couleur.  (I  à VIH. 
Protubérances  solaires.  — IX.  Type  de  tache  du  Soleil.  — X et  XI. 
Nébuleuses,  etc.  — XII  et  XIII.  'Spectres  stellaires)-,  1877.  18  fr. 

SOUCHON  (Abel),  membre  adjoint  au  Bureau  des  Longitudes, 
attaché  à la  rédaction  de  la  Connaissance  des  Temps.  — "Traité 
d’Astronomie  pratique,  comprenant  I’Expositiondu  C.4Lcul 
des  Ephémérides  astrOxNOMiques  et  nautiques,  d’après  les  mé- 
thodes en  usage  dans  la  composition  de  la  Connaissance  des 
Temps  et  du  Nautical  Almanac,  avec  une  Introduction  histo- 
rique et  de  nombreuses  Notes.  Grand  in-8,  avec  figures  dans 
le  texte  et  Tables  ; 1883.  15  fr. 


LIBRAIRIE  DE  GAUTHIER- VILLARS 

Quai  des  Grands- Augustins,  55.  — Paris. 

(Envoi  franco  contre  mandat-poste  ou  valeur  sur  Paris.) 


MOIGNO  il’Abbé).  — Actualités  scientifiques.  Volumes 
in- 18  jésus,  ou  petit  in-8  se  vendant  séparément  : 


Première  Série. 

spectrale  des  Corps 


célestes  ; par  Ihig- 
(Epuisé.) 


couleurs;  par  Tyn- 
1 fr.  üO 
1 fr.  50 


1°  Analyse 

fl  ins. 

2°  Calorescence.  — Influence  des 

dall. 

3°  La  Matière  et  la  Force  ; par  Tyndall. 

4°  Impossibilité  du  nombre  actuellement  infini.  — La 
Science  dans  ses  rapports  avec  la  Foi;  par  l’Abbé 
Moirjno.  1 fr. 

5°  Sept  Leçons  de  Physique  générale;  par  A.  Cauchy. 

2“  tirage;  1885.  1 fr.  50. 

G»  Physique  moléculaire  ; par  l’Abbé  Moigno.  (Épuisé.) 
7»  Chaleur  et  Froid;  par  Tyndall.  (Sous  presse.) 

8®  Sur  la  radiation;  par  Tyndall.  1 fr.  25 

9»  Sur  la  force  de  combinaison  des  atomes;  par  Ilof- 
inann.  1 fr.  25. 

10“  Faraday  inventeur  ; par  Tyndall.  2 fr, 

11“  Saccharimétrie  optique,  chimique  et  mélassimé- 
trique;  par  l’Altbé  Moupio.  3 fr.  50 

12“  La  Science  anglaise,  son  bilan  en  1868  (réunion  àNor- 
wic-lp  ; par  l’Ablié  Moigno.  2 fr.  50 

13“  Mélanges  de  Physique  et  de  Chimie  pures  et  appli- 
quées; par  Frankland,  Graham,  Macquorn-Rankine,  Perhin, 
Sainte-Claire  Deville,  Tyndall.  3 fr.  50 

14“  Les  Aliments;  par  Lethehy.  3 fr. 

15“  Constitution  de  la  Matière;  par  le  P.  Leray.  (Epuisé.) 
16“  Esquisse  historique  de  la  Théorie  dynamique  de  la 
Chaleur  ; par  Tait.  . 3 fr.  50 

17»  Théorie  du  Vélocipède.  — Sur  les  lois  de  l’écoulement 
de  la  vapeur;  par  Macquorn-Ranhine.  1 fr.  25 

18»  Les  Métamorphoses  chimiques  du  Carbone;  par 
Üdling.  2 fr. 

19“  Programme  d’un  cours  en  sept  leçons  sur  les  phéno- 
mènes et  les  théories  électriques  ; par  Tyndall.  1 fr.  50 
20“  Géologie  des  Alpes  et  du  tunnel  des  Alpes  ; par  Elie  de 

Beaumont  et  Sismonda.  2 fr. 


1869  (réunion  à 
3 fr.  50 


21»  La  Science  anglaise,  son  bilan  en 

Exeter). 

22“  La  Lumière  ; par  Tyndall.  2 fr. 

23“  Les  agents  explosifs  modernes  et  leurs  applications  ; 

par  l'Ablié  Moigno.  2 fr. 

2'i“  Religion  et  Patrie,  vengées  de  la  fausse  science  et  de  l’envie 
haineuse  ; par  l’AliJié  Moigno.  1 fr.  50 
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25»  La  Thermodynamique  et  ses  principales  applica- 
tions; par  J,  Moutier.  2®  édition.  Un  fort  volume  petit  in-8, 
avec  9G  figures  dans  le  texte.  12  fi\ 

26»  Sur  la  force  de  la  Poudre  et  des  matières  explosibles  ; 

par  Berthclot.  (Épuisé.) 

27»  Sursaturation  des  solutions  gazeuses;  \)arTomlinson.  2fr. 
28»  Optique  moléculaire.  Effets  de  précipitation,  de  dé- 
composition. d’illumination  produits  par  la  lumière  ; 
par  r.Vbbé  Muujno.  2 fr.  60 

29“  L’Architecture  du  monde  des  atomes,  avec  100  fig.  dans 
le  texte;  par  Gaudin.  6 fr. 

90»  Étude  sur  les  éclairs,  avec  figures  dans  le  texte;  par 
P.  Perrin.  2 fr.  60 

31»  Manuel  pratique  militaire  des  chemins  de  fer,  avec 
nomb.  fig.  ; par  le  capitaine  Issalène.  2 fr.  5q 

32»  Instruction  sur  les  Paratonnerres;  par  Pouillet  et  Gaij- 
Lussac  ; avec  58  fig.  et  planche.  2 fr.  50 

33»  Tables  barométriques  et  hypsométriques  pour  le 
calcul  des  hauteurs,  précédées  d'une  Pisbniction  ; par 
R.  Radau.  (Nouveau  tirage.)  l fr.  25 

34»  Les  passages  de  Vénus  sur  le  disque  solaire,  avec  fi- 
gures ; par  Edm.  Dubois.  3 fr.  50 

35»  Manuel  élémentaire  de  Photographie  au  collodion  hu- 
mide, avec  figures  ; par  Dumoulin.  1 fr.  50 

36»  Problèmes  plaisants  et  délectables  qui  se  font  par  les 
nombres  ; par  Dachet,  sieur  de  Méziriac.  5®  éd.,  revue  par 
Labosne.  Un  joli  vol.,  petit  in-8  elzévir,  titre  en  deux  cou- 
leurs. 6 fr. 

37»  La  Chaleur  considérée  comme  un  mode  de  mouvement  ; par 
Tyndall.  2®  édit.  fraii';^aise,  avec  nombreuses  figures;  1881. 
2®'tirage.  " 8 fr. 

38»  L’Astronomie  pratique  et  les  Observatoires  en  Eu- 
rope et  en  Amérique,  depuis  le  milieu  du  xvii®  siècle  jusqu’à 
nos  jours  ; par  André  et  Rayet,  astronomes,  et  Angot,  profes- 
seur de  Physique  au  Lycée  Fontanes.  In-18  jésus,  avec  belles 
ligures  dans  le  texte  et  planclics  en  couleur. 

p-c  Partie  : Angleterre.  4 fr.  50 

II®  Partie  -.Ecosse,  Irlande  et  Colonies  anglaises.  4 fr.  .50 
III®  Partie  : Amérique  du  Nord.  4 fr.  50 

IV®  Partie  : Amérique  du  Sud  et  Météorologie  améri- 
caine. 3 fr. 

V'®  Partie  : Italie.  4 fr.  50 

39»  Méthodes  chimiques  pour  la  recherche  des  falsifi- 
cations, l’essai,  l’analyse  des  matières  fertili- 
santes ; par  Eerdin and  Jean.  (Épuisé.) 

40»  Premières  Leçons  de  Photographie,  avec  figures  ; par 
Perrot  de  Chaumeux.  1 fr.  50 

41»  Les  Mines  dans  la  guerre  de  campagne.  — Exposé  des 
divers  procédés  d’inflammation  des  mines  et  des  pétards  de 
rupture.  — Emploi  de  préparations  pyrotechniques  et  emploi 
de  l’électricité,  avec  51  fig.  dans  le  texte;  par  le  capit.  Picar- 
dat.  2 fr.  50 


1. 
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« Essai  sur  une  manière  de  représenter  les  quantités 
imaginaires  dans  les  constructions  géométriques; 

par  R.  Argand.  édition,  précédée  d’une  préface  par 
J.  lloüel.  b fr. 

43“  Essai  sur  les  piles;  par  A.  Callaud.  2®  édition,  avec  2 plan- 
ches. (Ouvrage  couronné  par  la  Société  des  Sciences  de 
Lille.)  2 fr.  50 

44“  Matière  et  Éther  ; indication  d’une  méthode  pour  établir  les 
propriétés  de  l’Ether;  par  Krctz,  Ingénieur  en  chef  des  Ma- 
nufactures de  l’Etat.  1 fr.  50 

45“  L’Unité  dynamique  des  forces  et  des  phénomènes  de 
la  nature,  ou  l’Atome  tourbillon;  par  F.  Marco,  Profes- 
seur au  Lycée  Cavour,  à Turin.  2 fr.  50 

46“  Physique  et  Physique  du  Globe.  Divers  Mémoires  de 
Tynclall,  Carpenter,  lîamsay,  Raphaël  de  Rossi,  Félix 
Plateau.  Traduit  par  l’Abbé  2 fr.  50 

47“  La  grande  pyramide,  pharaonique  de  nom,  huma- 
nitaire de  fait;  ses  merveilles,  ses  mystères  et  ses  ensei- 
gnements ; par  Piazzi  Smyth,  Astronome  royal  d’Ecosse. 
Traduit  de  Tangiais  par  l’Abbé  Moijyno.  [Epuisé.) 

48“  La  Foi  et  la  Science  ; par  l’Abbé  Moigno.  [Epuisé.  ) 

49°  Les  insuccès  en  Photographie;  causes  et  remèdes, 

suivis  de  la  retouche  des  clichés  et  du  gélatinage  des  épreuves  , 
par  Cordier.  5®  édit.  1 fr.  75 

50“  La  Photolithographie,  son  origine,  ses  procédés, 
ses  applications;  par  C.  Fortier.  Petit  in-8,  orné  de 
planches,  fleurons,  culs-de-lampe,  etc.,  obtenus  au  moyen  de 
la  Photolithographie.  3 fr.  50 

51°  Procédé  au  Collodionsec;  parF.Doiüln.2eédit.,  augmentée 
des  formulaires  de  Th.  Sutton,  des  tirages  aux  poudres  inertes 
(procédé  au  charbon),  ainsi  que  de  notions  pratiques  sur  la 
Photolithographie,  l’électrogravure  et  l’impression  à l’encre 
grasse.  1 fr.  50 

52“  Les  Pandynamomètres  de  torsion  et  de  flexion.  Théo- 
rie et  application,  avec  2 gr.  pl.;  par  G.-A.llirn.  2 fr. 

53“  Notice  sur  les  Ai’éomètres  employés  dansl’industrie,le 
commerce  et  les  sciences,  avec  ligures  dans  le  texte  ; par 
Baserga,  constructeur  d’instruments.  1 fr.  50 

54“  Manuel  du  Magnanier,  application  des  théories  de  Pasteur 
à l’éducation  des  versa  soie;  par  L.  Roman.  Un  beau  vo- 
lume, avec  nombreuses  ligures  ombrées  dans  le  texte  et 
6 planches  en  couleur.  4 fr.  50 

55“  Les  Couleurs  reproduites  en  Photographie;  Histo- 
rique, théorie  et  pratique;  par  Euy.  Dumoulin.  1 fr.  50 

56“  Progrès  récents  de  l’Astronomie  stellaire  ; par 
R.  Radau.  1 fr.  50 

57“  Les  Observatoires  de  montagne  (avec  figures  dans  le 
texte)  ; par  R.  Radau.  1 fr.  50 

58“  Les  poussières  de  l’air,  avec  figures  dans  le  texte  et  4 plan- 
ches ; par  Gaston  Tissandier.  2 fr.  25 
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5Ho  Traité  pratique  de  Photographie  au  charbon,  complété 
par  la  description  de  divers  Procédés  d'impressions  inalté- 
raides  {Photochromie  et  tirages  photomécaniques)  ; par  Léon 
Vidal.  3®  éd.,  avec  une  pl.  spécimen  de  Photochromie  et  2 pl. 
spécimens  d’impressions  à l’encre  grasse.  4 fr.  50 

60®  Le  Procédé  au  gélatino- bromure,  suivi  d’une  IS'ote  de 
Milsom  Sur  les  clichés  portatifs,  et  de  la  traduction  des 
Notices  de  R.  Kennetï  et  Rév.  H. -G.  Palmer,  avec  fig.  ; par 
II.  Odagir.  1 fr.  50 

61®  La  Science  des  nombres  d’après  la  tradition  des 
siècles  ; Explication  de  la  table  de  Pythagore  ; par  rAl)bé 
Marchand.  3 fr. 

62®  La  Lumière  et  les  climats  ; par  R.  Radau.  1 fr.  75 

63®  Les  Radiations  chimiques  du  Soleil;  par  R.  Radat(.lfr.50 
64®  L’Actinométrie;  par  R.  Radau.  2 fr. 

65®  Traité  pratique  complet  d'impressions  photographi- 
ques aux  encres  grasses,  de  phototypographie  et 
de  photogravure;  par  Mooch.  2®  édit.  3 fr. 

66®  La  Spectroscopie,avec  nombreuses  gravures  dans  le  texte; 

par  Cazin.  2 fr.  75 

67®  Formulaire  pratique  de  la  Photographie  aux  sels 
d’argent  ; par  Iluberson.  1 fr.  50 

68®  Leçons  sur  l’Electricité;  par  Tyndall.  Traduit  de  l’anglais 
par  Franciscjiue  Michel.  2®  édition;  1885.  2 fr.  75 

69®  Traité  élémentaire  et  pratique  de  Photographie  au 
charbon  ; par  Aubert.  2®  édition.  t fr.  50 

70®  La  Prévision  du  temps;  par  W.  de  Fonvielle.  1 fr.  50 

71®  La  Photographie  et  ses  applications  scientifiques; 

par  R.  Radau.  1 fr.  75 

72®  L’Ozone  ; ce  qu’il  est,  ses  propriétés  physiques  et  chimiques, 
son  existence  et  son  rôle  dans  la  nature;  par  l’Abbé 
Moigno.  3 fr.  50 

73®  Les  Microbes  organisés;  leur  rôle  dans  la  fermentation,  la 
putréfaction  et  la  contagion;  Mémoires  de  Tyndall  et  Pasteur; 
par  l’Abbé  Moigno.  3 fr.  50 

74®  Le  R.  P.  Secchi  ; sa  Vie,  son  Observatoire,  ses  Travaux, 
ses  Ecrits  ; ses  titres  à la  gloire,  ses  gi’ands  Ouvrages  ; 
par  l’Abbé  Moigno;  avec  un  portrait  et  3 planches.  3 fr.  50 
75®  Cartes  du  temps  et  Avertissements  de  tempêtes  ; par 
Robert  H.  Scott.  Traduit  de  l’anglais  par  Zurcher  et  Mar- 
gollé.  Petit  in-8,  avec  2 pl.  et  nombreuses  figures.  4 fr.  50 
76®  La  Photographie  appliquée  à l’Archéologie;  Repro- 
duction des  Monuments,  Œuvres  d'art,  Mobiliers,  Inscrip- 
tions, Manuscrits  ; par  E.  Ibndat;  avec  cinq  photolithogra- 
phies. 3 fr. 

77®  La  Photographie  des  peintres,  des  voyageurs  et  des 
touristes.  Nouveau  procédé  sur  papier  huilé,  simplifiant 
le  bagage  et  facilitant  toutes  les  opérations,  avec  indication 
de  la  manière  de  construire  soi-même  la  plupart  des  instru- 
ments nécessaires  ; par  Pélegry  ; avec  un  spécimen.  1 fr.  75 
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78»  Comment  on  observe  les  nuages  pour  prévoir  le  temps; 

par  André  Poëy.  Petit  in-8, avec  17  planches  cliromolithogra- 
phiqucs.  ' 4 fr.  50 

7f  o Traité  pratique  de  Phototypie  ou  Impression  à l’encre 
gérasse  sur  couche  de  gélatine  ; par  Léon  Vidal.  In-Î8 
Jésus,  avec  belles  tig.  dans  le  texte  et  spécimens.  8 fr. 

80®  Observations  météorologiques  en  ballon  ; Résumé  de 
vingt-cinq  ascensions  aérostaticjues  ; par  Gaston  Tissandier, 
In-18  jésus,  avec  tig.  ; 1879.  1 fr.  50 

81»  Précis  de  Microphotographie;  par  G.  Huberson.  In-18 
jésus,  avec  lig.  dans  le  texte  et  une  pl.  en  photogravure.  2 fr. 

82»  Constitution  intérieure  de  la  Terre;  parR.Radau.  1 fr.  50 

83»  Le  rôle  des  vents  dans  les  climats  chauds;  la  pres- 
sion barométrique  et  les  climats  des  hautes  régions  ; 

par  R.  Radau.  1 fr.  50 

8i»  La  Photographie  sur  plaque  sèche.  — Emulsion  au 
coton-poudre  avec  bain  d’argent  ; par  Fabre.  1 fr.  75 

85®  La  machine  de  Gramme.  — Sa  théorie  et  ses  applica- 
tions (avec  figures  ) ; par  Antoine  Bréguet.  , 2 fr. 

86°  Traité  d’analyse  chimique  complète  des  potasses 
brutes  et  des  potasses  raffinées  ; par  Berth.  1 fr.  50 

87»  La  Météorologie  appliquée  à la  prévision  du  temps. 

Leçon  faite  à l’Ecole  supérieure  de  Télégraphie,  parE.Mas- 
cart  ; recueillie  par  Mou?’eaiax,  météorologiste  au  Bureau  cen- 
tral; avec  16  planches  en  couleur.  2 fr. 

88"  Traité  pratique  de  la  retouche  des  clichés  photogra- 
phiques, suivi  d’une  méthode  très  détaillée  d'émaillage  et  de 
formules  et  procédés  divers  ; par  Piquepé;  avec  2 photoglyp- 
lics.  4 fr.  50 

89»  Notions  élémentaires  d’analyse  chimique  qualita- 
tive; par  Th.  Swarts;  avec  ligures.  1 fr.  50  c. 

99»  Le  Gaz  et  l’Électricité  comme  agents  de  chauffage 

par  le  D‘‘  Siemens.  Traduit  de  l’anglais  ])ar  M.  Gustave 
R'ichard,  avec  figures  dans  le  texte.  1 fr.  50  c. 

91»  Traité  pratique  de  Photoglyptie;  par  Léon  Vidal.  Avec 
nombreuses  ligures  dans  le  texte  et  2 planches  photoglyp- 
tiques. 7 fr. 

92»  Les  agents  explosifs  appliqués  dans  l’industrie;  par 

Abel.  Traduit  de  l’anglais  par  Gustave  Richard.  1 fr.  50 

93»  Récréations  mathématiques;  par  Ed.  Lucas.  Deux  jolis 
volumes,  petit  in-8  elzévir,  titres  en  deux  couleurs.  Chaque 
volume  se  vend  séparément.  7 fr.  50 

94»  Les  courants  atmosphériques  d’après  les  nuages,  au 
point  de  vue  de  la  prévision  du  temps;  par  André 
Poég;im.  2fr. 

95»  Histoire  de  la  symphonie  à orchestre  ; par  Michel  Bre- 
vet. Un  joli  volume,  petit  in-8  elzévir,  titre  en  deux  couleurs  ; 
1882.  3 fr. 
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'J6®  Éléments  de  construction  de  machines;  par  Caulhorne 
Unwin  Traduit  sur  la  2»  édition  anglaise  par  Bocquet,  et 
suivi  d’un  A[)pendice  par  Léaulé,  avec  237  figures  dans  le 
texte;  1882.  Broché.  7 fr. 

Cartonné  à l’anglaise.  8 fr. 

1)7°  Nouvelle  théorie  du  Soleil;  conservation  de  l’énergie 
solaire:  par  C.-W.  Siemens.  — Reconcentratîon  de 
l’énergie  de  l’Univers;  par  Macquorn  lianliine.  Traduit 
de  l’anglais  par  G.  Richard  ; 1882.  1 fr. 

yS°  Détermination  des  éléments  de  construction  des  élec- 
tro-aimants; par  du  Moncel,  membre  de  l’Institut.  2«  édi- 
tion; 1882.  2 fr. 

Üi)°  Traité  élémentaire  du  microscope;  ]>ar  E.  Trutat, 
Conservateur  du  musée  d’Iiistoiro  naturelle  de  Toulouse. 
Un  joli  volume  petit  in-8,  avec  171  figures  dans  le  texte; 
1882.  8 fr. 

Cartonné  à l’anglaise.  9 fr. 

100°  Unités  et  constantes  physiques  ; p-r  Everett.  Ouvrage 
traduit  de  l’anglais  par  Jules  Reijnaud,  avec  le  concours  de 
Théoenin,  de  la  Touanne  et  Massin.  In-18jésus;  1882.  4 fr. 

101°  Traité  des  impressions  photographiques;  par  Poite- 
vin, suivi  d'Appendices  par  Léon  Vidal.  2°  édition,  avec  un 
portrait  phototypique  de  Poitevin  ; 1883.  5 fr. 

102°  Introduction  à la  théorie  de  l’énergie;  par  Jouffret, 
Chef  d'escadron  d’artillerie.  Petit  in-8;  1883.  3 fr.  50 

103°  La  Météorologie  nouvelle  et  la  prévision  du  temps, 
par  Radau;  1883.  1 fr.  75 

10'i°  Les  vêt»*ment'<  et  les  habitations  dans  leurs  rap- 
ports avec  l’atmosphère,  par  Radau;  1883.  1 fr.  75 

105°  La  Platinotypie,  Nouveau  procédé  photographique  aux 
sels  a e plaline;  par  Pizzighelli  et  Ilübl.  Traduit  de  l’alle- 
mand par  Henry  Gauthier-Villars;  1883.  3 fr.  50 

106°  Calcul  des  temps  de  pose  et  Tables  photométriques  ; 
par  Leon  Vidai;  1884  2 fr.  50 

Cartonné  a l'anglaise.  3 fr. 

107“  La  Photographie  appliquée  à l’Histoire  naturelle; 
par  E.  'Irulal,  avec  58  figures  et  5 planches  phototypiques; 
188'i.  4 fr.  50 

108°  Les  Unités  électriques  de  mesure;  par  Sir  William 
Thoms  m ; traduit  de  l’anglais  par  G.  Richard;  1884.  1 fr. 

109°  Manuel  du  touriste  photographe;  par  Z.éon  Vidal;  deux 
volumes  in- 18  avec  nombreuses  figures,  se  vendent  sépa- 
rément. 


Iro  Partie  ; 1884 6 fr. 

11°  Partie;  1885 4 fr. 


110»  Les  Ballons  dirigeables.  Application  de  l’Electricité 
à la  navigation  aérienne;  par  Gaston  Tissandier.  In -18 
iésus,  avec  35  ligures  dans  le  texte  et  4 planches;  1885. 

2 fr.  50 
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111®  Formation  des  principaux  hydrométéores,  Brouil- 
lard, Bruine,  Pluie,  Givre, 'Neige,  Grésil;  — Nouvelle  théo- 
rie de  la  grêle;  par  Plum.andon,  Météorologiste-adjoint 
à l’Observatoire  du  Puy-de-Dôme;  1885.  1 i'r.  25 

112°  Lois  et  origines  de  l’Électricité  atmosphérique;  par 

Luigi  Palmieri,  Directeur  de  l’observatoire  du  Vésuve. 
Traduit  de  l’italien  par  Paul  Marcillac  et  A.  Brunet.  Petit 
in-8,  avec  ligures  ; 1885.  1 fr.  5U 

113“  Traité  élémentaire  d’Électricité,  avec  les  princi- 
pales applications;  par /i.  Colson,  Capitaine  du  Génie. 
In-18  Jésus,  91  figures;  1885.  3 fr.  75 

114°  Leçons  élémentaires  de  Télégraphie  électrique.  Sys- 
tème Morse,  Manipulation,  Notions  de  Physique  et  de  Chi- 
mie. Piles.  Appareils  et  accessoires.  Installalion  des  postes  ; 
par  MM.  Michaut  et  Gillet,  Commis  principaux  des  Télé- 
graphes. In-18  jésus,  avec  81  figures;  1885.  3 fr.  75 


Deuxiè.me  Série. 

La  Science  illustrée.  — L'enseignement  de  tous. 

1°  L’Art  des  projections;  par  l’Alibé  Moigno,  avec  103  fi- 
gures dans  le  texte.  2 fr.  50 

2°  Photomicrographie  en  100  tableaux  pour  projections;  texte 
explicatif  avec  29  figures  dans  le  texte;  par  Girard.  1 fr.  50 
3°  Les  Accidents,  secours  en  l’absence  de  l’homme  de  l’art,  avec 
30  figures  dans  le  texte;  par  Smée.  1 fr.  25 

4°  L’Anatomie  et  l’Histologie,  enseignées  par  les  projec- 
tions lumineuses;  par  le  !)■■  Le  Bon.  1 fr. 

5°  Manuel  de  Mnémotechnie,  Application  à l'histoire;  par 
l’Abbé  Moipno.  3 fr. 

6°  Le  latin  pour  tous;  par  l’Abbé  Moigno.  2 fr. 

7°  La  poésie  pour  tous;  par  l’Abbé  Moigno.  2 fr. 

8°  Instructions  pratiques  sur  l’emploi  des  appareils 
de  projection,  lanternes  magiques,  fantasmagories,  po- 
lyoremas,  appareils  pour  l’enseignement,  par  Molteni.  3° 
édition.  lu- 18  jésus,  avec  figures.  2 fr.  50 


Mémoires  de  météorologie  dynamique;  par  Elias  Loomis. 
Traduit  de  l’anglais  par //.  Brocard.  Grand  in-8,  avec  figure, 
et  18  planches.  3 fr. 


LIBRAIRIE'  GAUTHIER-VILLARS 

Quai  des  Grands  Augustins,  55,  à Paris 


Envoyer  à M.  Gauthiek-Villaks  un  mandat  de  poste  ou  une  valeur 
sur  Paris  ; ou  prendre  l’Abonnement  dans  un  Bureau  de  poste, 
sans  supplément  de  frais. 


SUR 


L’OUICilNE  DU  MONDE 


THÉORIES  COSMOGONIQUES 

DES  ANCIENS  ET  DES  MODERNES, 

PAR 

H.  FAYE, 

Membre  de  l’Institut. 


DEUXIÈME  EDITION 

UN  BEAU  VOLUME  IN-8,  AVEC  FIGURES  DANS  LE  TEXTE;  1885. 
PRIX  : 6 FR. 


Avertissement. 

La  célèbre  hypothèse  cosmogonique  de  Laplace  est  en 
pleine  contradiction  avec  l’état  actuel  de  la  Science  et  les  dé- 
couvertes récentes  des  astronomes.  Il  fallait  la  remplacer  par 
une  autre  hypothèse.  Ayant  été  conduit  ainsi  à reprendre  une 
vue  originale  de  Descartes,  celle  des  tourbillons,  pour  carac- 
tériser, non  pas  certes  l’état  actuel,  mais  l’état  initial  du  monde 
solaire,  j’ai  pensé  que  l’histoire  des  systèmes  cosmogoniques, 
de  ceux  du  moins  qui  ont  eu  une  réelle  influence  sur  la  marche 
de  l’esprithumain,  ne  manquerait  pas  d'intéresser  le  lecteur, 
bien  que  ces  systèmes  ne  soulèvent  plus  aujourd’hui,  comme 
autrefois,  d’ardentes  controverses  philosophiques  et  reli- 
gieuses. 11  y ajustement  dans  cet  apaisement  des  esprits  un 
motif  de  reviser  les  pièces  de  ce  débat  séculaire.  D’ailleurs  ces 
])ièces  émanent  d’hommes  illustres;  elles  dessinent  admira- 
blement la  suite  et  le  progrès  des  idées  depuis  les  temps 
primitifs  jusqu’à  nos  jours. 

La  première  édition  a été  accueillie  par  la  Presse  scienti- 
fique et  par  le  public  avec  plus  de  faveur  que  je  n’aurais  osé 
l’espérer.  Cette  bienveillance  même  m’imposait  le  devoir  d’ap- 
porter tous  mes  soins  à la  seconde  édition.  Le  fond  est  resté, 
mais  j’ai  complété  les  développements  historiques,  supprimé 
quelques  citations  qui  ne  se  rapportaient  pas  strictement  à 
mon  sujet,  et  remanié  ma  théorie  en  insistant  sur  les  concor- 
dances qu’elle  présente,  soit  avec  l’Astronomie  sidérale,  soit 
avec  la  Géologie  de  notre  époque.  Autrefois,  je  veux  dire  il  y 
a une  vingtaine  d’années,  on  avait  les  coudées  franches  pour 
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imaginer  un  système  cosmogonique  : il  suffisait  de  l’accom- 
moder aux  notions  contemporaines  d’Astronomie  solaire  et  de 
Mécanique  céleste.  Il  n’en  est  plus  de  même  aujourd’hui,  car 
laThermodynamique  assigne  à notre  Soleil  une  provision  limi- 
tée de  chaleur,  l’Analyse  spectrale  nous  révèle  la  constitution 
intime  des  astres  les  plus  éloignés,  et  la  Paléontologie  nous 
fait  remonter  à des  époques  où  il  n’y  avait  sur  notre  globe 
ni  saisons,  ni  climats.  En  nous  apportant  sur  les  temps  pri- 
mitifs d’irrécusables  documents,  ces  trois  Sciences  nouvelles 
ont  singulièrement  restreint  le  champ  de  l’imagination;  elles 
donnent  en  revanche  un  caractère  plus  positif  à nos  théories 
cosmogoniques  et  leur  impose  des  vérifications  décisives. 


ANNUAIRE  pour  Fan  1886,  publié  par  ie  Bureau 
des  Longitudes;  contenant  les  Notices  suivantes  : Les 
treize  tornados  des  29  et  30  mai  1879,  aux  Etats-Unis  ; par 
II.  paye,  membre  de  l’Institut.  — Sur  le  méridien  et  l'heure 
universels;  par  Janssen,  de  l’Institut.  — Discours  pronon- 
cés aux  funérailles  de  M.  Serret  ; par  II.  PAye  et  Ossian 
Bonnet.  In-18  de  924  pages,  avec  figures  dans  le  texte. 

Broché.  1 fr.  50  c. 

Cartonné.  2 fr.  » 

Pour  recevoir  l’Aniiuaire  franco  par  la  poste,  dans  tous 
les  pays  faisant  partie  de  t'TTnion  postale,  ajouter  3.")  c. 

PAYE  (H  ).  — Cours  d’Astronomie  de  l’École  Poly- 
technique. 2 beaux  volumes  grand  in-8,  avec  nombreuses 
ligures  et  cartes  dans  le  texte. 

l'-c  Partie  : Astronomie  sphérique.  — Géodésie  et  Géogra- 
phie mathématique  ; 1881.  12  fr.  50  c. 

2®  Partie  : Astronomie  solaire.  — Théorie  do  la  Lune.  — 
Nav igation  ; \S83.  14  f r . 

PAYE  (H.).  — Cours  d’Astronomie  nautique.  In-8, 

avec  figures  dans  le  texte  ; 1880.  10  fr. 

POËY  (André),  Fondateur  de  l’Observatoire  physique  et 
météorologique  de  la  Havane.  — Comment  on  observe 
les  nuages  pour  prévoir  le  temps.  3®  édition,  revue  et 
augmentée.  Petit  in-8,  contenant  17  planches  chromolitho- 
graphiques et  3 planches  sur  bois  ; 1879.  4 fr.  50  c. 

POËY  (André).  — Les  courants  atmosphériques  d’a- 
prés  les  nuages.  Observation  de  ces  courants  en  vue  de 
la  prévision  du  tem.ps.  Petit  in-8;  1882.  2 fr. 

SOUCHON  (Abel),  Membre  adjoint  au  Bureau  des  Longi- 
tudes, attaché  à la  rédaction  de  la  Connaissance  des  Temps. 
— Traité  d’Astronomie  pratique,  comprenant  l’expo- 
sition du  calcul  des  éphémérides  astronomiques  et  nau- 
tiques, d’après  les  méthodes  en  usage  dans  la  composition 
de  la  Connaissance  des  Temps  et  du  Nautical  Almanach, 
avec  une  Introduction  historique  et  de  nombreuses  notes. 
Grand  in-8,  avec  figures  ; 1883.  15  fr 


LIBRAIRIE  GAUTHIER-VILLARS 

Quai  des  Grands-Augustins,  55,  à Paris 


Envoyer  ii  M.  Gauthier-Yillaus  un  mandat  de  j)oste  ou  une  valeur 
sur  Paris;  ou  prendre  l’Abonnement  dans  un  Bureau  de  poste, 
sans  supplément  de  frais. 


L’ASTRONOMIE 


REVUE  MENSUELLE 

D’ASTRONOMIE  POPULAIRE 

DE  MÉTÉOROLOGIE  ET  DE  PHYSIQUE  DU  GLOBE 
nUIîLIÉE  PAU 

CAMILLE  FLAMMARION 

AVEC  LE  CONCOURS  DES  PRINCIPAUX  ASTUOMOMES  FRANÇAIS  ET  ÉTRANGERS 
(12  Numéros  par  an.  de  40  pactes  e:rand  in-8,  avec  nombreuses  fig.) 


PRIX  DE  L’ABONNEMENT; 

Paris,  12  fr.  — Départements,  13  fr.  — Etranger,  14  fr. 
Prix  des  années  parues  : 

Tome  I,  1882  (iO  avec  134  figures). 

Prix  : Broché , 10  fr.  — Relié  avec  luxe,  14  fr 
Tomes  IT,  III  et  IV,  1883,  1884  et  1885 
(12  chaque  année,  avec  plus  de  170  ligures.  ) 

Prix  de  cliaque  Tome  : Broché,  12  fr.  — Relié  avec  luxe,  14  fr. 



Pour  répondre-  à un  désir  souvent  exprimé,  V.  Camille 
Flammarion  a fondé,  en  collaboration  avec  les  principaux 
astronomes  du  monde  entier,  une  Revue  mensuelle  d’Astro- 
nomie,  destinée  à tenir  tous  les  amis  de  la  Science  au  courant 
des  découvertes  et  des  progrès  réalisés  dans  l’étudo  générale 
de  l’Univers. 

Cette  Revue  qui  comporte  une  grande  variété  d’articles, 
parait  le  !«'•  de  chaque  mois,  par  numéro  de  40  pages  grand 
in-8,  et  forme  à la  lin  de  l’année  un  beau  volume  de  près  de 
500  pages. 

Chacun  des  numéros  est  illustré  de  nomlireuses  ligure.s 
explicatives  sur  les  grands  phénomènes  célestes.  Des  éphé- 
mérides  font  connaitre  chaque  mois  l'état  du  ciel  et  les  obser- 
vations les  plus  intéressantes  à faire  soit  à l'oeil  nu,  soit  a 
l’aide  d’instruments  de  moyenne  puissance.  On  a remarqué 
que  la  fameuse  pluie  d’étoiies  filantes  du  27  novembre  1885  y 
avait  été  annoncée  avec  la  plus  grande  précision. 

El'e  donne,  au  jour  le  jour,  le  tableau  vivant  des  conquêtes 
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rapides  et  grandioses  de  l’Astronomie  contemporaine.  En  ré- 
sumé, comme  on  l’a  remarqué  dès  les  premiers  numéros,  sa 
lecture  est  aussi  intéressante  pour  les  gens  du  monde  que 
pour  les  savants. 


PRINCIPAUX  ARTICLES  PUBLIÉS  DANS  LA 
REVUE. 

D’ABBADIE,  de  l’Institut.  — Choix  d’un  premier 
méridien. 

ARAGO  (V.).  — Le  soleil  de  Minuit. 

BERTRAND,  de  l’Institut.  — Le  satellite  de  Vénus. 

DAUBRÉE,  de  l’Institut.  — Pierres  tombées  du  Ciel. 

DENNING.  — Observations  de  Jupiter,  de  Vénus,  de 
Mercure. 

FAYE,  .Président  du  Bureau  des  Longitudes.  —Nouvelle 
théorie  du  Soleil.  — Mouvements  lents  du  sol  — La 
formation  du  système  solaire. 

FLAMMARION.  — Les  carrières  astronomiques  en 
France.  — Conditions  d’habitabilité  de  la  planète 
Mars.  — Constitution  physique  des  comètes.  — Une 
genèse  dans  le  Ciel.  — Comment  on  mesure  la  dis- 
tance du  Soleil.  — Les  étoiles,  soleils  de  l’infini.  — 
D’où  viennent  les  pierres  qui  tombent  du  Ciel?  — Les 
étoiles  doubles.  — Chute  d’un  corps  au  centre  de  la 
Terre.  — La  conquête  des  airs  et  le  centenaire  de 
Montgolfier.  — Les  grandes  marées  au  Mont  Saint- 
Michel.  — Phénomènes  météorologiques  observés  en 
ballon.  — Une  excursion  météorologique  sur  la  pla- 
nète Mars.  — Les  flammes  du  Soleil.  — Les  illumi- 
nations crépusculaires  et  le  cataclysme  de  Kra- 
katoa.  — La  planète  transneptunienne.  — L’étoile 
du  Berger.  — L’histoire  delà  Terre. 

FOREL  (le  Pr.  ).  — Les  tremblements  de  terre. 

GERIGNY.  — Comment  la  Lune  se  meut  dans  l’es- 
pace.— Ralentissement  du  mouvement  de  la  Terre.  — 
Etudes  sélénographiques.  — La  naissance  de  la  Lune. 

HENRY,  de  l’Observatoire  de  Paris.  — Découvertes 
nouvelles  sur  Uranus. 

HERSCHEL  (A. -S.).  — Chute  d’un  uranolithe. 

HIRN,  correspondant  de  l’Institut.  — Conservation  de 
l’énergie  solaire.  — Phénomènes  produits  sur  les 
bolides  par  l’atmosphère.  — La  température  du  Soleil. 

HOUZEAU,  D irecteur  de  l’Observatoire  de  Bruxelles.  — 
Le  satellite  de  Vénus. 

JAMIN,  de  l’Institut.  — Qu’est-ce  que  la  rosée? 

JANSSEN,  de  l’Institut.  — La  photographie  céleste. 

LEPAUTE.  — Quelle  heure  est-il?  — Le  temps  vrai, 
le  temps  moyen  et  les  cadrans  solaires.  —La  chaleur 
solaire  et  ses  applications  industrielles. 

LESSEPS  (de).  — Les  vagues  sous-marines. 

MOUCHEZ  (amiral).  — Travaux  de  l’Observatoire 
de  Paris 

TROUVELOT.  — Observations  faites  sur  la  Lune. 

SCHIAPARELLI.  — Les  canaux  de  la  planète  Mars. 


LIBRAIRIE  DE  GAUTHIER- VILLARS, 

QUAI  DES  AUGUSTINS,  55,  A PARIS, 


(Envoi  franco  contre  mandat  de  poste  ou  valeur  sur  Paris). 


FLAMMARION.  — Études  et  Lectures  sur  l’Astronomie, 

Ouvrage  périodique  exposant  les  faits  les  plus  importants  et  les  découvertes 
successives  de  l’Astronomie  contemporaine,  les  travaux  personnels  de  l’Au- 
teur, etc.,  avec  cartes  et  figures.  In-I2. 

Chaque  volume  se  vend  séparément  2 fr.  50  c. 

Le  but  de  cet  Ouvrage,  qui  paraît  généralement  d’année  en  année,  par 
volume  in-12,  est  d’offrir  le  tableau  permanent  de  la  marche  si  féconde  de 
l’Astronomie  contemporaine.  Aucune  science  ne  fait  actuellement  des  progrès 
aussi  rapides  et  aussi  dignes  d’attention,  et  chacun  sent  l’utilité  et  l’intérêt  de 
se  tenir  au  courant  de  ses  progrès.  M.  Babinet  avait  entrepris,  il  y a quelques 
années,  d’exposer,  dans  ses  Études  et  Lectures  sur  les  Sciences  d’observa- 
tion, les  faits  les  plus  importants  et  les  plus  curieux  de  la  Physique,  de  l’As- 
tronomie et  de  la  Météorologie.  On  sait  que  huit  petits  volumes  du  spirituel 
Académicien  ont  successivement  paru.  C’est  le  même  programme  que  M.  Ca- 
mille Flammarion  a entrepris  de  continuer,  en  donnant  toutefois  plus  de  place 
à l’Astronomie. 

TOME  1.  18G7. 

Le  Soleil.  Exposé  des  derniers  travaux  sur  sa  nature  et  sa  constitution 
physique.  Son  volume,  son  poids,  sa  distance.  Histoire  de  la  découverte  de  ses 
taches.  Théories  et  explications.  Le  spectre  solaire.  Origine  et  enlretie-  de  la 
chaleur  et  de  la  lumière  solaires. — Travaux  de  l’Astronomie  en  18G3  a 
18G4.  — Éclipses  observées  : Téclipse  totale  de  Lune  du  l'^rjuin  1863.— 
Études  diverses  relatives  au  magnétisme  terrestre.  Rapports  magnétiques  entre 
le  Soleil  et  la  Terre.  — Coïncidences  curieuses  et  problèmes.  Taches  solaires, 
aiguille  aimantée  et  aurores  boréales.  Orages,  tremblements  de  terre  et  phases 
de  la  Lune.  — Étoiles  filantes  et  hauteur  de  l’atmosphère.  — Bolides.  Aéro- 
lithe  tombé  à Orgueil  (Tarn-et-Garonne)  le  14  mai  18G4,  — Listes  des 
chutes  anciennes  d’aérolithes.  — Nébuleuses  et  histoire  du  monde.  — Déter- 
mination de  l’âge  des  planètes.  — Petites  planètes  situées  entre  Mars  et  Ju- 
piter; leurs  découvertes  successives  ; leur  temps  de  rotation.  — Belles  comètes 
observées  de  1861  à 1864.  — Phénomènes  astronomiques  pour  chaque 
mois  de  l’année  et  histoire  des  constellations. 


TOME  II.  1869. 

Les  Univers  lointains,  éludes  d’Astronomie  stellaire.  I.  Étoiles  doubles 
systèmes  multiples.  II.  Des  Soleils  colorés  [et  de  leurs  mondes.  III.  Étoile 
périodiques,  Soleil , à lumière  variable.  — Travaux  de  V Astronomie  en 
1805  et  1800.  — Du  mouvement  et  de  la  vie  dans  le  ciel.  — Apparition 
d’une  étoile  nouvelle  dans  la  constellation  de  la  Couronne  boréale.  — Théorie 
des  étoiles  nouvelles.  — Étoiles  filantes,  bolides  et  aérolithes.  — l’luie  d'étoiles 
pendant  la  nuit  du  13-14  novembre  1800.  — Les  étoiles  filantes  et  les  co- 
mètes. — Assimilation  des  orbites  des  étoiles  filantes  à celles  des  comètes,  ou 
théorie  comélaire  des  étoiles  filantes,  — Les  étoiles  filantes  de  la  Terre.  — 
Analyse  spectrale  de  la  lumière  des  astres,  — La  lumière  et  les  couleurs  du 
spectre.  — Analyse  chimique  des  étoiles.  — Analyse  chimique  des  nébuleuses. 

— Le  Soleil.  Dernières  recherches  sur  sa  nature  et  sa  constitution  physique. 

— La  Lune.  Changement  probable  arrivé  dans  le  cratère  de  Linné.  — Géo- 
logie de  la  Lune.  — Éclipses  observées.  — Dernières  comètes  observées.  — 
Petites  planètes  nouvellement  découvertes  entre  Mars  et  Jupiter.  — Notes,  — 
Liste  des  Observatoires  français  et  étrangers. 


TOME  111.  1872. 

Recherche  de  la  loi  du  mouvement  de  rotation  des  planètes. — • Har- 
monie du  système  du  monde.  — Exposé  de  combinaisons  numériques  par- 
ticulières dérivan-  toutes  de  la  gravitation.  — Translation  du,  système 
solaire  dans  l’espace  et  relation  du  Soleil  avec  les  étoiles  les  plus  proches.  — 
Travaux  de  l’Astronomie  en  1867  et  1868.  — La  grande  éclipse  totale  de 
Soleil  de  1808. — Les  protubérances  du  Soleil. — Étude  pratique  et  théo- 
rique des  taches  du  Soleil;  1806  à 1870.  Calcul  de  leur  périodicité.  In- 
fluence attractive  des  planètes  sur  le  Soleil.  Segmentation  d’une  tache  solaire. 

— Conjonction  des  planètes  de  Mercure,  Vénus  et  Jupiter.  — Observations  de 
la  planète  Vénus.  Sa  géographie.  Vénus  porte-t-elle  ombre?  Ses  phases  sont- 
elles  visibles  à l’œil  nu?  — Les  éclipses  dans  Jupiter.  Disposition  des  quatre- 
satellites  de  Jupiter.  — Passage  de  Mercure  sur  le  Soleil  le  5 novembre  1808. 

— Sur  un  mois  de  février  sans  pleine  lune. — Comètes  observées.  — Analyse 
spectrale  des  comètes.  — ■ Petites  planètes  découvertes  entre  Mars  et  Jupiter. 

— Dimension  des  petites  planètes.  — Revue  bibliographique  des  derniers 
Ouvrages  publiés  sur  l’Astronomie  — P»emarque  sur  le  temps  que  les  planètes 
mettraient  à tomber  dans  le  Soleil. 

TOME  IV.  1873. 

Passage  de  Vénus  sur  le  Soleil  le  S décembre  1874.  Historique  des 
mesures  de  la  distance  du  Soleil.  Explication  de  la  méthode  des  passages  de 
Vénus.  Les  anciens  passages  et  les  futur'.  Carte  des  lieux  d’observatiou 


Application  de  la  Photographie.  Des  masses  des  planètes  et  de  la  parallaxe  da 
Soleil. — Travaux  de.  l’Astronomie  en  1869  et  1870,  Éludes  faites  peu* 
dant  les  éclipses  totales  de  Soleil  du  7 août  1869  et  du  22  décembre  1870. 
La  couronne  et  l’atmosphère  du  Soleil  : photographies  reproduites.  Photométrie. 
Éclipses  de  Lune  observées.  — La  chronologie  ancienne  et  les  éclipses.  — 
Spectres  des  gaz  et  constitution  physique  du  Soleil.  — Classification  des  pro- 
tubérances suivant  leurs  aspects  divers  (24'  figures).  — Forme  et  constitution 
physique  de  la  Lune.  — Nouvelle  carte  de  la  Lune,  Le  télescope  Grubb  et  les 
photographies  lunaires.  — Comment  voyez-vous  la  Lune  grosse  ? Les 
marées  et  la  rotation  de  la  Terre.  — Occultation  de  Saturne  par  la  Lune.  — 
Enregistrement  des  bolides  et  aérolithes  observés  : Chute  de  Saint-Mesmin  (Aube) 

— Bolide  traversant  la  France.  Chute  de  milliers  d’aérolithes  en  Pologne.  Tra- 
jectoire d’un  bolide  à travers  le  système  planétaire.  Aérolithes  tombés  dans  le 
Doubs  et  dans  les  Basses-Pyrénées,  etc.  — Petites  planètes  découvertes  entre 
Mars  et  Jupiter.  — Voyage  aéronautique  de  M.  Janssen, 

TOME  V.  1874. 

Relevé  des  observations  de  bolides  et  d’aérolithes  faites  de  1870  à 
1873.  Pluie  de  pierres  tombée  en  Suède. — Aérolithes  tombés  dans  le  Pala- 
tlnat  et  dans  le  Morbihan.  — Bolide  traversant  l’Angleterre,  la  France  et  la 
Suisse.  — Chute  d’un  aérolithe  au  milieu  d’un  groupe  d’Arabes.  — Carte  de  la 
trajectoire  de  Taérolithe  tombé  le  23  juillet  1872  dans  le  Loir-et-Cher.  ■ — 
Bolide  traversant  l’Angleterre,  la  France  et  l’Italie.  — Aérolithe  apportant  de 
l’eau,  du  charbon  et  du  sel.  — Carte  de  la  trajectoire  de  l’aérolilhe  tombé 
dans  la  campagne  de  Rome  le  31  août  1872.  — Analyse  et  synthèse  des  aéro- 
lithes. — Bolides  inexpliqués  par  leur  aspect  bizarre  et  la  lenteur  de  leur  par- 
cours : Bradytes.  — Description  et  figures  des  plus  grosses  masses  tombées 
du  ciel.  Aérolithe  de  10  000  et  20  000  kilogrammes.  — Énormes  dimensions 
de  certains  bolides  et  conséquences  de  leur  chute  sur  la  Terre.  — La  vie  apportée 
sur  la  Terre  par  les  aérolithes.  — Travaux  de  l'Astronomie  en  1871  et  1872. 

— La  grande  pluie  d’étoiles  du  27  novembre  1872  et  la  comète  de  Biéla.  — 
Comètes  découvertes  ou  observées  de  1869  à 1872.  — Éclipses  observées  en 
1871  et  1872.  — Conséquences  de  l’observation  de  l’éclipse  totale  de  Soleil 
du  12  décembre  1871  : constitution  chimique  de  la  couronne  solaire.  — Une 
explosion  dans  le  Soleil.  — Description  des  taches,  explosions  et  protubérances 
observées  depuis  1871  (22  figures).  — Observation  de  la  lumière  zodiacale. 

— Conjonction  des  planètes  Jupiter  et  Uranus  en  1872.  — Formules  relatives 
à la  chute  des  planètes  dans  le  Soleil. 

TOME  VI.  1875. 

Astronomie  sidérale.  I.  Les  mouvements  propres  des  étoiles.  — II.  Éluda 
du  mouvement  d’un  corps  lumineux  par  l’examen  des  raies  de  son  spectre.  — 
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115.  Découverte  du  mouvement  des  étoiles  dans  le  sens  du  rayon  visuel,  sot» 
qu’elles  s’éloignent,  soit  qu’elles  s’approchent  de  la  Terre. — IV.  Relation 
entre  le  mouvement  du  Soleil  dans  l’espace  et  celui  de  Sirius.  — V.  Calcul  de 
la  vitesse  de  la  lumière  dans  les  corps  en  mouvement.  — VI.  L’aberration  et 
la  vitesse  de  lumière  considérées  dans  leurs  rapports  avec  1e  mouvement  de 
translation  du  système  solaire.  — VII.  Nouvelle  détermination  de  la  vitesse  de 
la  lumière.  — VIII.  La  précession  des  équinoxes,  le  pôle  et  lîétoile  polaire. — 
— IX.  Nouvelle  explication  de  la  scintillation  des  étoiles.  — X.  Méthode  nou- 
velle pour  déterminer  les  orbites  d’étoiles  doubles.  — XI.  Orbite,  période  de 
révolution  et  masse  de  l’étoile  double  70  p Ophiuchus.  — XII.  Orbite  de  l’étoile 
double  Y de  la  Vierge,  — XIII  à XV.  Orbite  apparente  et  période  de  révolu- 
tion de  l’étoile  double  ^ de  la  Grande  Ourse,  de  l’étoile  double  X,  d’HercuIe,  de 
l’étoile  double  V)  de  la  couronne.  — XVI.  Système  stellaire  de  la  61®du  Cygne  efi 
étoiles  physiquement  associées  dont  le  mouvement  relatif  n’est  pas  orbital,  mais 
rectiligne.  — XVil.  Étoiles  doubles  dont  le  mouvement  s’effectue  en  ligne  droite 
et  est  dû  à une  différence  de  mouvements  propres.  — Études  météorologiques 
aites  en  ballon. 


TOME  VII.  1876. 

La  planète  Mars.  1.  Continents,  mers,  atmosphère.  Végétation  probable 
Observations.  — II.  Anomalie  de  l’aplatissement  de  la  planète.  — III.  La 
planète  Jupiter.  Variations  observées  à sa  surface.  Changements  de  colora- 
tion.— IV.  Observations  de  Jupiter  faites  par  l’Auteur  en  1874.  Bandes, 
taches  blanches,  etc.  — V.  Les  satellites  de  Jupiter.  Probabilité  d’une  atmo- 
sphère.— VI.  Variations  d’éclat  des  satellites  de  Jupiter.  — VII.  Observation 
spéciale  du  4e  satellite.  — VIII.  Les  satellites  de  Jupiter  sont-ils  visibles  à 
l’œil  nu? — IX.  Les  satellites  d’Uranus.  — X.  Analyse  spectrale  des 
planètes.  — XL  Occultation  de  Vénus  du  14  ociobre  1874.  — XII.  Der- 
nières éclipses  de  Soleil  observées. — XIII.  Petites  planètes  situées  entre  Mars 
et  Jupiter.  — XIV.  La  Terre  vue  des  différentes  planètes.  — XV.  Der- 
nières comètes  observées. 


TOME  VIII.  1878 

Le  passage  de  Vénus  de  1874.  Vérification  de  la  parallaxe  du  Soleil. 
Orbite  et  mouvement  de  Vénus.  Le  mètre  de  l’Astronomie.  — I.  Mesure  des 
distances  de  la  Lune  et  du  Soleil.  — II.  Diverses  méthodes  employées  pour 
déterminer  la  parallaxe  du  Soleil.  Vitesse  de  la  lumière.  Aberration.  Mouve- 
ment de  la  Lune.  Masse  des  planètes.  Parallaxe  de  Mars.  — III.  Conditions 
spéciales  du  passage  de  Vénus  en  1874.  — IV.  Liste  des  passages  de  Vénu 
du  XVII®  siècle  au  xxx*  siècle. — V.  Observations  faites  pendant  les  anciens 
assages  Je  1631,  1639,  1761 , 1769.  — VI.  Les  expéditions  de  1874.  — - 
'MI.  nésuUats  des  expéditions  françaises.  Missions  du  Japon,  de  Pékin, 
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de  Saïjon,  de  l’île  Saint-Paul,  de  Nouméa,  de  l'île  Campbell.  — VIII.  Résul- 
tats des  expéditions  étrangères.  Missions  anglaises,  américaines,  italiennes, 
allemandes.  — IX.  Discussion  des  opérations.  — X.  Passage  de  Vénus 
derrière  le  Soieil.  — XI.  Parallaxes  conclues  des  observations  du  passage. 
— Xll.  Comparaison  des  diverses  valeurs.  Résumé  et  conclusion. — XIII.Lisfe 
et  description  sommaire  de  tous  les  Observatoires  du  globe. 

TOME  IX.  1880. 

Le  Soleil.  I.  Statistique  des  taches  solaires,  depuis  la  première 
année  de  leur  énumération  précise  jusqu’à  l'époque  actuelle.  Période 
undécennale.  Maxima  et  minima  depuis  Galilée.  Statistique  des  taches  et  des 
protubérances  comptées  par  rotations  solaires  depuis  1871.  — II.  Statistique 
des  éniplions  solaires.  Minimum  de  1877-1878.  — III.  Naticre  des  taches 
solaires.  Résumé  des  observations.  Insuffisance  des  observations,  — IV.  Étude 
de  la  surface  solaire.  Constitution  physique  du  Soleil.  Granulations. 
Réseau  photosphérique.  Constitution  physique  la  plus  jirohable.  — V.  Re- 
cherches sur  les  causes  de  la  périodicité  des  taches  solaires.  Examen  du 
mouvement  de  Jupiter.  — VI.  Rapport  entre  les  taches  solaires  et  le  ma- 
gnétisme terrestre.  Oscillation  diurne  de  l’aiguille  aimantée.  Variations 
diurnes  des  agents  atmosphériques.  Causes  de  la  variation  magnétique.  Va- 
riations de  l’aiguille  de  déclinaison  depuis  1826.  Anomalie  des  observations 
de  Paris.  Comparaison  de  la  variation  des  taches  solaires  avec  celle  du  magné- 
tisme Recherches  sur  les  influences  planétaires.  Comparaison  détaillée  de 
l’étal  journalier  du  Soleil  pendant  cinq  ans.  Observation  de  l’aiguille  pendant 
les  éclipses.  Le  spectre  solaire  au  point  de  vue  magnétiquo.  Courbe  générale 
des  diverses  variations.  — VII.  Étude  spéciale  du  magnétisme  terrestre  et 
de  son  histoire.  Le  magnétisme  chez  les  anciens.  Découverte  ancienne  de  la 
bousaole.  Première  théorie  générale  du  magnétisme.  Eléments  magnétiques 
actuels  du  globe.  Direction  de  l’aiguiüe  aimantée,  à Pans,  depuis  l’an  1550. 
Explication  du  mouvement  par  un  cône  de  révolution.  Théorie  solaire  du 
magnétisme. — VIII.  Relation  entre  les  taches  solaires  et  les  aurores 
boréales.  Comparaison  d’un  siècle  d’observations  (1778-1878).  Théorie  de 
l’origine  solaire  de  l'électricité.  Le  magnétisme,  l'électricité  et  les  aurores. 
Autres  correspondances  signalées. 


LIBRAIRIE  DE  GAUTHIER- VILLARS, 

QUAI  DES  AUGUSTINS,  55,  A PARIS, 


DIEN  et  FLA.MMARION.  — Atlas  céleste,  comprenant  toutes  les 
Cartes  de  l’ancica  Atlas  de  Ch.  Bien,  rectifié,  augmenté  et  enrichi  de 
5 Cartes  nouvelles  relatives  aux  principaux  objets  d’études  astronomiques, 
par  G.  Flammarion,  avec  une  Instruction  détaillée  pour  les  diverses 
Cartes  de  l’Atlas.  In-folio,  cartonné  avec  luxe,  de  31  planches  gravées  sur 
cuivre,  dont  5 doubles.  3®  édit.  ; 1877. 


Prix  : 

En  feuilles,  dans  une  couverture  imprimée.  ...  40  fr. 

Cartonné  avec  luxe,  toile  pleine 45  fr. 

Pour  recevoir  franco,  par  poste,  dans  lous  les  pays  de  TUnion postale,  I’Atlas 
en  feUlUes,  soigneuseinent  enroulé  et  enveloppé,  ajouter.  2 fr. 


Les  dimensions  (0‘",  50  sur  O"", 35)  de  I’Atlas  caJ’ftmn^  ne  permettant  pas  de 
l’expédier  par  la  poste,  cet  Allas  cartonné,  dont  le  poids  est  de  9,  sera  envoyé 
aux  frais  du  destinataire,  soit  par  messageries  grande  vitesse,  soit  par  tout  autre 
mode  indiqué. 

Les  Cartes  composant  cet  Atlas  sont  les  suivantes  : 

A.  Constellations  de  l’iiémisplière  céleste  boréal  [Carie  double).  — B.  Constel 
lations  de  l’iiéini'pli-re  céleste  austral  {Carte  double).  — i.  Petite  Ourse 
Dragon,  (dépliée,  Cassiopée,  Persée.  — 2.  Andromède,  Cassiopée,  Persée,  Trian- 
gle — 3.  Girafe.  Cocher  Lynx,  Télescope.  — 4.  Grande  Ourse,  Petit  Lion.  — 
5,  Chevelure  de  Bérénice,  Lévriers,  Bouvier,  Couronne  boréale. — 6.  Dragon, 
Carré  d’Hercu'e,  Lyre,  Cercle  mural.  — 7.  Hercule,  < iplnuclius,  Serpent,  Taureau 
de  Poniatowski,  Ecu  de  Sobieski.  — 8.  Cygne,  Lézard,  Cépliée  — 9.  Aig  e et 
Antinous,  Daupliin,  Petit  Cheval,  Renard,  Oie,  Flèche,  Pegate.  — 10.  Bélier, 
Taureau  ( Kleiades,  llyades,  Mouche  ).  — 11.  Gémeaux,  Cancer,  Peiit  Chien.  — 
12.  Lion,  Sextant,  Tête  de  l'Hydre.  — 13.  Vierge.  — 14,  Balance,  Serpent, 
Hydre.  — 15.  Scorpion,  Ophiuchiis,  Serpent,  Loup.  — 16.  Sagittaiie,  Couronne 
australe.  — 1 7.  Capricorne,  "Verseau,  Poisson  austral.  — 18.  Poissons,  Carré  de 
Pégaie.  — 19.  Baleine,  Atelier  du  Sculpteur.  — 20.  Eridan,  Lièvre,  Colombe, 
Harpe,  Sceptre,  Laboratoire.  — 21.  Orion,  Licorne.  — 22.  Grand  Chien,  Navire, 
Boussole.  — 23.  Hydre,  Coupe.  Corbeau,  Sextant,  Chat.  — 24.  Constellations 
voisines  du  pôle  au-lral  [Carte  double).  — 25.  Mouvements  propres  séculaires 
des  étoiles  { Carte  double  ].  — 26.  Carte  générale  des  étoiles  multiples,  montrant 
leur  distribution  dans  le  Ciel  [Carte  double). — 27.  Etoiles  multiples  en  mouve- 
ment relatif  certain.  — 28.  Orbites  d’étoiles  doubles  et  groupes  d’étoile*  le*  plu* 
curieux  du  Ciel,  — 29.  Les  plus  belles  nébuleuses  du  Ciel. 

On  vend  séparément  ; 

Fascicule  des  Cartes  nouvelles  de  l’Atlas  céleste.  15  fr. 

Ce  Fascicule  contient  les  5 Cartes  nouvelles  n®*  25  à 29  de  la  3*  édi- 
tion de  l’Atlas  céleste,  assemblées  dans  une  couverture  imprimée  avec  l’Insiruc- 
'ion  composée  pour  cette  édition. 


LiBKAIIUE  DE  GA  ÜTHIEK- V ILL  A RS. 


HISTOIRE 

DES 

SCIENCES  MATHÉMATIQUES 

ET  PHYSIQUES, 


PAK 

M.  Maximilien  MARIE, 

Répétiteur  de  Mécanique 

et  Examinateur  d’admission  à l'École  Polytechnique. 


PETIT  IN-8,  caractères  ELZÉVIUS,  TITRE  EN  DEUX  COULEURS. 


Tome  I.  — i“  Période.  De  Thaïes  à Anstarque.  — 2®  Pé- 
riode. YŸ Aristaïque  à Hipparque.  — 3®  Période.  T>^Hip- 
parqiie  à Diophante  ; i883 6 fr. 

Tome  II.  — 4®  Période.  De  Diophante  à Copernic.  — 5®  Pé- 
riode. De  Copernic  à Vie  te;  i883 6 fr. 

Tome  III.  — 6®  Période.  De  Viete  à Kepler.  — ■^®  Pé- 
riode. De  Kepler  à Descartes  ; i883 6 fr. 

Tome  IV.  — 8®  Période.  De  Descartes  à Cavalieri.  — 
9®  Période.  De  Cavalieri  à Huygens;  i884 6 fr. 

Tome  V.  — 10®  Période.  De  Hnygens  à Newton.  — 
II®  Période.  De  Newton  à Euler;  i884 6 fr. 

Tome  VI.  — ïi®  Période.  De  Newton  à Euler  (suite); 
i885 6 fr. 

Tome  VH.  — 11®  Période.  De  Kewton  à Euler  (suite); 
i885  6 fr. 

Tome  VTII.  — n®  Période.  De  Newton  à Euler  (suite 
et  fm'.  — 12®  Période.  D'Euler  à Lagrange  ; 1886. 

6 fr. 


Les  autres  périodes  paraitront  en  2 volumes  analogues  aux 
tomes  précédents  [Lagrange  à Laplace,  à Foiiricr,  Fourier 

à Arago,  Arago  à Abel  et  aux  géomètres  contem2>orains .) 


Préface. 

L’Histoire  que  j’ai  désiré  écrire  est  celle  de  la  filiation 
des  idées  et  des  méthodes  scientifiques. 

»I1  ne  faut  donc  chercher  dans  cet  Ouvrage  ni  ten- 
tatives de  restitutions  de  faits  inconnus  ou  d’Ouvrages 
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perdus,  ni  découvertes  bibliographiques,  ni  discussions 
sur  les  faits  incertains  ou  les  dates  douteuses,  ni  hypo- 
thèses sur  la  science  des  peuples  qui  ne  nous  ont 
transmis  aucun  monument  certain  de  leur  savoir.  Je- 
suis  très  éloigné  de  croire  inutiles  ou  chimériques  les 
recherches  dirigées  dans  l’un  des  sens  que  je  viens  d’in- 
diquer, mais  enfin  je  ne  m’en  suis  pas  occupé. 

II  n’est  pas  nécessair'e  qu’un  même  Ouvrage  contienne 
tout  ce  qu’il  était  possible  d’y  mettre,  il  y en  a d’autresr 
l’important  est  qu’il  contienne  des  choses  utiles,  qui 
ne  se  trouvent  pas  ailleurs. 

Je  ne  sais  si  j’ai  atteint  le  but  que  je  me  proposais; 
tout  ce  que  je  puis  dire,  c’est  que  j’ai  toujours  rêvé 
d’écrire  ce  livre,  et  qu’il  y a quarante  ans  que  je  m’en 
occupe.  M.  Marie 

Les  histoires  de  Montiicla  et  de  Bossut,  quoique  excellentes, 
laissaient  à désirer  sous  ce  rapport  que  l’on  y trouvait  bien  tous 
les  faits  à leur  place  et  tous  les  noms  des  inventeurs,  mais  non 
l’indication  des  méthodes  par  lesquelles  ces  faits  avaient  été 
découverts  et  ensuite  mis  hors  de  doute.  Au  contraire,  Delambre, 
dans  son  histoire  de  l’Astronomie,  entre  peut-être  dans  trop  de 
détails.  Les  extraits  qu’il  donne  de  tous  les  Ouvrages  d’ Astro- 
nomie forment  plutôt  une  bibliothèque  qu’une  histoire;  l’auteur 
n’y  paraît  pas  assez;  il  a l’autorité,  on  voudrait  le  voir  en  user. 
L’Auteur  de  cet  Ouvrage  s’est  efforcé  de  rester  dans  un  juste 
milieu.  Il  a cherché  à so  pénétrer  de  l’esprit  et  des  idées  des 
pères  de  la  Science;  il  leur  fait,  autant  que  possible,  parler  leur 
langage,  il  montre  autant  qu’il  le  peut  la  voie  qu’ils  ont  suivie 
pour  ai'i'iver  à leurs  découvertes,  mais  il  ne  craint  pas  d’engager 
sa  responsabilité  dans  l’analyse  qu’il  donne  de  leurs  travaux. 

Une  histoire  peut  prendre  fin  n’importe  où;  mais  l’auteur  de 
celle-ci  l’a  continuée  jusqu’à  i83o.  Elle  est  divisée  en  jrériodes 
qui  prennent  naissance  avec  les  découvertes  les  plus  importantes 
et  les  changements  les  pins  considérables  apportés  dans  la  mé- 
thode. Chaque  période  s’ouvre  par  une  analyse  générale  des 
progrès  qui  y sont  accomplis.  Elle  se  termine  par  la  biographie 
des  savants  de  cette  période  et  l’analyse  de  leurs  travaux.  Ce 
mode  de  division  a l’avantage  que  tous  les  travaux  d’un  même 
savant  se  trouvent  réunis  de  façon  qu’on  peut  les  embrasser  d’un 
seul  coup  d’œil.  La  division  par  chapitres  de  la  Science  paraît, 
au  premier  abord,  plus  logique;  elle  l’est  cependant  moins, 
parce  qu’en  réalité  toutes  les  Sciences  s’aident  mutuellement,  de 
façon  que  les  progrès  de  l’une  dépendent  souvent  des  progrès 
de  toutes  les  autres  et  éclatent  simultanément  dans  les  mêmes 
grands  esprits.  Ce  serait,  par  exemple,  un  meurtre  de  détailler 
Huygens,  le  plus  universel  des  savants  illustres,  en  un  géomètre, 
un  mathématicien,  un  mécanicien,  un  horloger,  un  machiniste, 
un  astronome,  un  physicien,  un  expérimentateur,  etc.,  etc. 

L’auteur  a eu  la  bonne  fortune  que  trois  savants,  qui  se  sont 
occupés  d’histoire,  M.  Bouché,  M.  Léon  Rodet  et  M.  Charles 
Henry,  ont  bieia  voulu  revoir  les  épreuves  de  son  livre.  Ils  lui  ont 
fait  de  précieuses  observations,  dontil  s’est  empressé  do  profiter. 
Il  les  remercie  ici  de  leur  bienveillant  concours. 


LIBRAIRIE  DE  GAUTHIER-VILLARS, 

QUAI  DES  AUGUSTINS,  55,  A PARIS. 


Envoi  franco  dans  toute  l’Union  postale  contre  mandat  de  poste 
ou  valeur  sur  Paris. 


LES 

ORGANISMES  VIVANTS 

D E 

L’ATMOSPHÈRE 

Étude  sur  les  semences  aériennes  des  moisissures  et  des 
bactéries,  sur  les  procédés  usités  pour  récolter,  isoler, 
compter  et  cultiver  ces  deux  classes  de  microbes,  et  sur 
l’application  de  ces  recherches  à l’hygiène  générale  des 
villes  et  des  asiles  hospitaliers. 

Par  M.  P.  MIQUEL, 

Docteur  ès  sciences,  Docteur  en  jMédecine 
Chef  du  Service  microgvaphique  à l’Observatoire  de  Montsouris. 


Un  beau  volume  grand  in-8,  avec  86  figures  dans  le  texte, 
2 planches  gravées  sur  acier,  et  de  nombreux  tableaux 
de  statistique  microscopique;  1888.  — Prix  : 9 fr.  50  c. 
Quelques  exemplaires  pour  bibliophiles  ont  été  tirés 
sur  papier  vélin,  format  in-i.  — Prix  : 20  fr. 


L’importance  de  l’étude  des  microbes  almospneriques 
est  aujourd’hui  reconnue  par  tous  et  l’on  ne  conteste  plus 
les  services  que  celte  branche  de  la  Science  rend  à la  Mé- 
decine, à la  Chirurgie,  à l’Hygiène  comme  à l’étiologie  des 
maladies  infectieuses  et  à l’épidémicité. 

Le  Livre  de  M.  le  D”  Miquel,  fruit  de  patientes  recherches 
exécutées  depuis  sept  années  à l’Observatoire  de  Montsouris, 
initie  le  lecteur  au  monde  invisible  des  germes  voltigeant 
sans  cesse  dans  l’atmosphère.  Après  un  historique  impar- 
tial des  travaux  de  micrographie  ancienne,  exécutés  de- 
puis Ehrenberg  jusqu’à  nos  jours,  l’Auteur  aborde  l’ex- 
position des  procédés  très  simples  et  la  description  des 
appareils  aéroscopiques  destinés  à recueillir  et  à montrer 
les  semences  cryptogamiqiies  des  moisissures  répandues 
on  abondance  parmi  les  sédiments  atmosphériques;  /'ylu- 
tcur  discute  ensuite  le  mérite  respectif  de  chaque  iiislru- 
ment,  depuis  l’appareil  primitif  inventé  par  Pouchet  jus- 
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qu’aux  aéroscopes  installés  actuellement  à l'Observatoire 
de  Montsouris.  Cela  lait,  plusieurs  paragraphes  sont  spé- 
cialement consacrés  aux  organismes  de  l’aiiy  faciles  à 
discerner  avec  le  secours  des  grossissements  vulgaires, 
aux  pollens,  aux  grains  d’amidon,  aux  spores  des  mucédi- 
nées,  des  algues,  des  lichens,  etc.,  au  dénombrement  de 
ces  mêmes  cellules,  aux  lois  qui  régissent  leur  apparition 
et  leur  disparition,  aux  causes  qui  provoquent  leurs  recru- 
descences subites  ou  progressives,  etc.  Mais  c'est  surtout 
l’histoire  des  germes  aériens  des  bactéries  qui  a paru  à 
M.  Miquel  demander  le  plus  de  développement.  Après  un 
aperçu  des  travaux  de  MM.  Pasteur,  Tyndall  et  de  plusieurs 
autres  savants  sur  cette  matière,  un  long  Chapitre  traite 
de  la  nature  et  de  la  physionomie  des  bactéries  peuplant 
les  atmosphères  libres  et  confinées,  des  espèces  micro- 
biques  communes  et  des  formes  diverses  qu’elles  peuvent 
adopter  momentanément  en  laissant  alors  le  champ  ouvert 
aux  illusions  J cette  partie,  comme  toutes  d’ailleurs,  est 
essentiellement  pratique.  Dans  les  Chapitres  qui  suivent, 
rAutciir  développe  les  procédés  de  fabrication  et  les  modes 
de  stérilisation  des  liquides  propres  au  rajeunissement  et 
à la  culture  des  bactéries. 

'Les  derniers  Chapitres  sont  surtout  affectés  à l’exposi- 
tion des  résultats  de  la  statistique  des  germes  tenus  en  sus- 
pension dans  Pair  du  parc  de  Montsouris,  du  centre  de 
Paris,  des  égouts,  des  habitations,  des  hôpitaux,  des  ré- 
gions élevées  de  l’atmosphère.  Comme  pour  les  spores  des 
moisissures,  il  existe  des  lois  générales  qui  régissent  la 
diffusion  des  semences  infiniment  petites  de  bactéries; 
leur  détermination  et  leur  etude  font  l objet  de  plusieurs 
paragraphes  d’un  grand  intérêt;  car  on  ne  découvrira 
des  mesures  prophylactiques  efficaces  contre  l’invasion  des 
microbes  qu’en  mettant  en  œuvre  les  méthodes  indiquées 
par  l’expérience:  soit  pour  fixer  les  bactéries,  soit  pour 
les  faire  disparaître  des  lieux  où  elles  peuvent  s’accumuler, 
s’éterniser  ou  prendre  naissance  et  pulluler.  Le  parallé- 
lisme manifeste  entre  le  chiffre  des  décès  observés  à Paris 
par  les  maladies  zymotiques  et  le  nombre  des  germes 

récoltés  à la  rue  de  Rivoli  est  un  fait  dont  l’Auteur  fait 
ressortir  l’importance.  Enfin,  dans  le  Chapitre  IX  et 
dernier,  on  classe -les  diverses  substances  antiseptiques 
suivant  leur  puissance  d’action  déterminée  par  une  longue 
suite  de  recheiches  expérimentales. 


LIBRAIRIE  DE  GAUTllIER-VILLARS, 

QUAI  DES  AUGUSTINS,  55,  A PARIS. 


Enroi  franco  dans  toute  l’Union  postale  contre  mandat  de  poste 
ou  valeur  sur  Paris. 


ÉLÉMENTS 


DE 

CONSTRUCTION  DE  MACHINES 

ou 

Introduction  aux  principes 
qui  régissent  les  dispositions  et  les  proportions 
des  organes  des  machines, 

CONTENANT 

ME  COLLECTION  DE  EOIUllLES 

POUR  LA  CONSTRUCTION  DES  MACHINES, 

Par  M.  W.  Cauthorne  UN  WIN, 

Professeur  de  Mécanique  a,u  Collège  Royal  Indien  des  Ingénieurs  civils 


TRADUIT  DE  l’ANGLAIS,  AVEC  l’aPPROBATION  DE  l’aUTEUR, 

Par  M.  J. -a.  BOCQUET, 

Ancien  élève  de  l'École  Centrale, 

Chef  des  Travaux  à l’École  municipale  d’Apprentis  de  la  Villette  (Paris), 

ET  AUGMENTÉ  D’UN  APPENDICE, 

Pau  m.  II.  1 EAUTÉ, 

Docteur  ès  sciences,  Répétiteur  à l'École  Polyteclinique. 


IN-lS  JÉSUS,  ILLUSTRÉ  DE  287  FIGURES  DANS  LE  TEXTE;  1882, 

Broche. ...  7 fr.  — Cartonné  à l’anglaise. ...  8 fr. 


KADPOBT 

oresenté  à la  Société  d' encouragement , au  nom  du  Comité 
des  Arts  mécaniques,  par  M.  Ed.  Collignon,  Ingénieur 
en  chef  des  Ponts  et  Chaussées,  et  approuvé  par  le  Con- 
seil de  la  Société  dans  la  séance  du  9 février  i883. 
Messieurs, 

Votre  Comité  des  Arts  mécaniques  a pensé  qu’il  y avait 
lieu  de  vous  présenter  une  analyse  sommaire  d’un  Ou- 
vrage qu’il  regarde  comme  très  utile  aux  ingénieurs,  et 
qui,  sous  le  titre  ù' Eléments  de  construction  de  machines . 
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renlerme  une  niasse  énorme  de  faits,  de  chiffres  et  de 
données,  et  constitue  un  excellent  résumé  des  principes 
qui  rè'jlent  les  dispositions  et  les  proportions  des  divers 
organes  de  la  Mécanique  moderne.  L’auteur  de  cet  aide- 
mémoire  est  M.  W.  Cauthorne  Unwin,  professeur  de  Méca- 
nique au  Collège  Royal  indien  des  ingénieurs  civils,  à 
Londres.  Deux  éditions  de  son  Ouvrage,  enlevées  en  moins 
d’un  an,  témoignent  de  l’intérêt  qu’il  offre  aux  ingénieurs 
anglais  et  américains.  Un  ancien  élève  de  l’Ecole  Centrale, 
M.  J .-A.  Bocquet,  chef  des  travaux  à l’Ecole  municipale 
d’apprentis  de  la  Villette,  l’a  traduit  en  français,  et  notre 
collègue,  M.  Gauthier-Villars,  vient  d’en  faire  paraître 
une  édition  qui  n’a  rien  à envier,  comme  correction  et 
comme  élégance,  à l’Ouvrage  original. 

Cet  Ouvrage  contient  treize  Chapitres,  sans  compter  un 
Supplément  dont  nous  parlerons  plus  loin. 

Après  avoir,  dans  un  premier  Chapitre,  étudié  les  maté- 
riaux de  construction  en  eux-mêmes,  fonte,  fer,  acier, 
cuivre,  . . . jiisqu’au  bronze  phosphoreux,  dont  l’emploi 
tend  aujourd’hui  à se  répandre,  après  avoir  passé  en  revue 
le  mode  de  préparation  des  matières  et  fait  connaître  les 
dimensions  les  plus  usuelles  auxquelles  on  les  ramène 
dans  l’industrie,  l’auteur  passe  à l’étude  des  forces  exté- 
rieures auxc[uelles  les  matériaux  sont  appelés  à résister, 
et  dont  l’eiTet  varie,  suivant  qu’il  s’agit  d’un  poids  mort 
ou  d’un  poids  eu  mouvement. 

Les  expériences  de  Whhler,  et  les  diverses  règles  plus 
ou  moins  hypothétiques  proposées  par  certains  auteurs 
pour  apprécier  les  effets  variables  des  charges  et  en  dé- 
duire des  valeurs  pratiques  du  coefficient  de  sécurité,  ne 
sont  pas  oubliées  dans  ce  second  Chapitre,  non  plus  que 
l’influence  des  charges  mobiles  et  l’évaluation  des  efforts 
dus  à l’inertie  des  pièces. 

L’Auteur  étudie  ensuite  la  résistance  des  constructions 
aux  efforts  de  divers  genres,  tels  que  traction,  compres- 
sion, flexion,  torsion,  cisaillement.  Un  tableau  des  aires 
et  des  modules  des  sections  de  dilférentes  formes,  un  autre 
de  la  distribution  des  moments  fléchissants  et  des  efforts 
tranchants  dans  les  pièces  soumises  à des  forces  détermi- 
nées, complètent  ce  Chapitre,  et  mettent  sous  les  yeux  du 
constructeur  les  formules  dont  il  a à chaque  instant  à 
faire  usage. 

Les  deux  Chapitres  suivants  sont  consacrés  aux  assem- 
blages, c’est-à-dire  aux  rivures,  aux  boulons,  aux  articu- 
lations, aux  clavettes,  etc.  Des  formules  simples  et  des 
croquis  cotés  donnent,  avec  tous  les  détails  nécessaires, 
les  règles  à suivre  dans  la  rédaction  des  projets. 

Le  sixième  Chapitre  a pour  objet  la  résistance  des 
tuyaux,  des  cylindres  des  conduites  d’eaux,  et  l’assem- 
blage des  diverses  parties  qui  les  composent. 

Les  Chapitres  VII  et  VIII  sont  relatifs  aux  arbres  tour- 
nants, avec  leurs  tourillons,  pivots,  paliers,  coussinets, 
aux  procédés  divers  d’accouplement  des  arbres,  aux  me- 
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sures  à prendi*e  pour  assurer  le  graissage  des  parties  qui 
glissent  les  unes  sur  les  autres. 

Les  cinq  derniers  Chapitres  passent  en  revue  les  engre- 
nages et  toutes  leurs  variétés,  les  transmissions  par  cour- 
roie et  par  câbles  télodynainiques,  les  systèmes  articulés, 
enfin  les  pistons  et  autres  accessoires  des  cylindres  dans 
les  machines  à eau  ou  à vapeur. 

Un  des  caractères  qui  distinguent  particul’èrement  cet 
aide-mémoire  est  l’abondance  des  documents  recueillis, 
le  nombre  des  Tables  et  des  formules  réunies,  la  netteté, 
l’exactitude  et  l’élégance  des  croquis  qui  y sont  joints. 

Un  autre  mérite  de  l’Ouvrage  est  de  donner  sur  chaque 
question  spéciale  l’ensemble  des  renseignements  les  plus 
nouveaux,  sans  se  borner,  comme  dans  tant  d’autres  com- 
pilations, à reproduire  pour  la  centième  fois  des  résultats 
déjà  vieillis  et  contestés. 

Un  Appendice,  avons-nous  dit,  est  joint  à l’Ouvrage  de 
M.  Unwin,  et  n’en  constitue  pas  la  partie  la  moins  inté- 
ressante. Il  est  dû  à M.  Léauté,  dont  la  réputation  n’est 
plus  à faire  et  qui,  par  d’excellents  travaux,  a rapidement 
conquis  un  rang  élevé  dans  la  Science  contemporaine. 
M.  Léauté  a consacré  un  Supplément  à la  transmission 
par  câbles  métalliques,  un  second  au  tracé  des  engrenages, 
un  troisième  aux  divers  systèmes  de  régulateurs  à force 
centrifuge,  toutes  questions  qu’il  a étudiées  pour  son 
propre  compte,  et  auxquelles  il  a apporté  de  notables 
perfectionnements  pratiques  : ce  n’est  pas  toujours,  on  le 
sait,  le  résultat  des  recherches  spéculatives,  au  niveau 
surtout  où  les  a portées  le  jeune  Auteur.  L’introduction 
de  ces  résumés,  à la  suite  d’un  aide-mémoire  destiné  aux 
mécaniciens,  met  bien  en  évidence  ce  caractère  éminem- 
ment pratique  des  résultats  qu’il  a su  obtenir. 

L’Ouvrage  de  M.  Cauthorne  Unwin  nous  parait,  en  défi- 
nitive, appelé  à figurer  sur  la  table  de  tout  ingénieur  qui 
s’occupe  de  la  construction  des  machines.  Il  vient  remplir 
en  quelque  sorte  une  lacune  qui  existait  jusqu’ici  dans 
la  bibliographie  française  de  la  Mécanique  appliquée. 
L’Angleterre  et  l’Amérique  nous  avaient  de  beaucoup 
devancés  à cet  égard.  Le  Volume  qui  paraît  aujourd’hui 
est,  du  reste,  le  premier  d’une  série  d’Ouvrages  industriels 
qui  seront  successivement  publiés  dans  notre  langue. 

Nous  ne  saurions  trop  féliciter  M.  Rocquet  d’avoir  en- 
trepris cette  traduction,  et  M.  Gauthier- Villars  de  lui 
avoir  prêté  son  concours  pour  la  publication  de  l’Ouvrage. 
Nous  vous  proposerons.  Messieurs,  de  remercier  à la  fois 
l’éditeur  et  le  traducteur,  et  de  décider  que  le  présent 
Rapport  sera  inséré  dans  le  Bulletin  de  la  Société  d’en- 
couragement. 

Ces  conclusions  sont  approuvées  par  le  Conseil. 


iBRAIlUE  J)E  GAUTHIER-VILLARS, 

QUAI  DES  ACCUSTIXS,  53,  A PARIS. 


Envoi  franco  dans  toute  l Union  postale  contre  mandat  de  poste 
ou  valeur  sur  Paris. 
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COURS 
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MANIPULATIONS 

DE 

PHYSIQUE, 

PRÉPARATOIRE  A LA  LICENCE; 

Par  E.  Aimé  WIÏZ, 

Docteur  ès  Sciences,  Ingénieur  des  Arts  et  Manufactures 
Professeur  aux  Facultés  Catholiques  de  Lille. 


CN  BEAU  VOLUME  lN-8,  AVEC  lC6  FIGURES  DANS  LE  TEXTE. 

Prix  : 12  fr. 


PREFACE. 

Ce  n’est  pas  sans  inquiétude  que,  cédant  au  désir  d’amis 
trop  bienveillants,  je  livre  à la  publicité  ce  Cours  de  Tra- 
vaux pratiques,  destiné  aux  candidats  à la  Licence.  Les 
dil'ficultés  de  la  tâche  que  j’ai  entreprise  sont,  en  effet, 
très  grandes  ; il  s’agit  de  présenter  sous  une  forme  didac- 
tique l’enseignement  expérimental  qui  se  donne  au  labo- 
ratoire, en  face  des  instruments. 

C’est  par  les  manipulations  que  l’élève  acquiert  la  dex- 
térité nécessaire  au  physicien  : c’est  là  qu’au  dire  de 
Franklin  il  apprend  à scier  avec  une  vrille  et  à forer  avec 
une  scie.  Cette  éducation  manuelle  serait,  pour  quelques 
juges  très  compétents,  le  principal  résultat  de  l’Ecole 
pratique  : or  un  livre  ne  pourrait  y contribuer  que  dans 
une  faible  mesure. 

Il  semble  toutefois  que  ceux  qui  ont  créé  les  labora- 
toires d’enseignement  se  soient  proposé  un  but  plus  élevé  : 
en  mettant  entre  des  mains  novices  et  inexpérimentées  les 
appareils  délicats  et  précis  de  Fresnel,  de  Mellon!  et  de 
Régnault,  ils  n’ont  pas  voulu  seulement  faire  connaître  à 
l’élève  le  jeu  de  ces  instruments;  mais,  s’ils  l’invitent  à 
reproduire  les  expériences  instituées  par  les  maîtres,  c’est 
pour  qu’il  comprenne  l’esprit  des  méthodes,  qu’il  en  sai- 
sisse les  finesses  et  en  apprécie  les  perfectionnements 
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juccessils.  Un  Cours  de  l'ravaiix  pratiques  doit  donc  être 
i’écho  et  le  complément  des  leçons  de  Physique  générale 
données  ex  professa;  ce  sera  une  gymnastique  de  l’esprit 
lion  moins  que  des  doigts.  A ce  point  de  vue,  un  Traite  de 
iManipulatioiis  présente  une  utilité  incontestable  : accor- 
dant au  Manuel  opératoire  une  part  plus  large  que  ne 
peut  le  faire  un  livre  purement  théorique,  il  fournit  au 
jeune  physicien  des  indications  pratiques  très  précieuses, 
en  même  temps  qu’il  lui  procure  les  moyens  d’analyser 
et  de  discuter  les  procédés  d’observation  et  de  mesure. 

Telles  sont  les  idées  qui  ont  présidé  à la  composition 
do  cet  Ouvrage. 

Ancien  élève  du  laboiatoire  de  M.  Desains,  je  n’ai  eu 
qu'à  me  ressouvenir.  J’ai  aussi  consulté  avec  fruit  le 
Leitfaden  der  praktischen  Physik  de  M.  Kohlrausch.  ainsi 
que  le  2'raité  de  Manipulations  que  Henri  Buignet  a écrit 
pour  ses  élèves  de  l’Ecole  de  Pharmacie.  Mais  c’est  surtout 
en  m’inspirant  des  besoins  et  de  l’expérience  de  mon  en- 
seignement à la  Faculté  catholique  des  Sciences  de  Lille 
que  j’ai  tracé  le  plan  et  coordonné  les  détails  de  ce  Livre. 

Toutes  les  manipulations  qui  le  composent  sont  rédi- 
gées sur  un  modèle  uniforme.  Une  Introduction  théorique 
très  succincte  pose  la  question  à étudier,  donne  le  sens  des 
notations  adoptées,  et  indique  les  solutions  par  les  for- 
mules établies  dans  le  Cours  de  Physique.  Vient  ensuite, 
sous  la  rubrique  Description , un  examen  rapide  des  ins- 
truments nécessaires  à la  manipulation;  des  gravures,  em- 
pruntées pour  la  plupart  à l’excellent  Traité  de  MM.  Jamin 
et  Houty  ou  mises  à notre  disposition  par  nos  construc- 
teurs, permettent  à l’élève  de  suivre  sans  peine  les  expli- 
cations données  dans  le  texte,  d’y  suppléer  au  besoin  et 
de  reproduire  la  disposition  d’ensemble  des  appareils. 

Le  Manuel  opératoire  a été  l’objet  de  tous  mes  soins 
j’ai  cherché  à être  très  précis  sans  devenir  trop  laco- 
Fiique.  Chaque  exercice  aboutit  à une  mesure  : les  résul- 
tats numériques  exacts  sont  indiqués  à la  fin  de  chaque 
Chapitre  et  réunis  dans  un  Tableau  synoptique.  Toutes 
ces  expériences  sont  réalisables  avec  les  ressources  ordi- 
naires d’un  laboratoire  de  Faculté  : j’ai  pris  comme  type 
le  cabinet  de  Physique  organisé  à Lille  par  M.  Chau- 
tard  ; il  peut  être  proposé  pour  modèle. 

Mon  ambition  a été  de  condenser  tous  les  details  pra- 
tiques épars  dans  les  Mémoires  originaux  : des  notes  bi- 
bliographiques indiquent  les  sources  auxquelles  j’ai  puisé; 
il  sera  facile  d’y  remonter  au  besoin.  Je  n’ai  guère  dé 
passé  le  cercle  des  collections  qui  composent  les  biblio- 
thèques de  laboratoire. 

Je  ne  regretterai  pas  mes  peines,  si  ce  Livre  peut,  mal- 
gré ses  imperfections,  contribuer  à former  de  solides 
licenciés  et  à préparer  les  jeunes  gens  auxrecherches  plus 
approfondies  qui  conduisent  au  doctorat. 


Aimé  WITZ. 


LIBRAIRIE  DE  GAUTHIER-VILLARS, 

Quai  des  Gran'îs-Augustins,  55,  Paris, 


Boussingault,  Membre  de  l’Institut.  — Agronomie,  Chimie 
agricole  et  Physiologie.  édition.  7 volumes  iu-8,  avec  planches 
sur  cuivre  et  ligures  dans  le  texte;  188(3-1886-1864-1868-1874-1878- 
1884.  42  fr. 

Les  tomes  I et  II  (3«  édition)  et  les  tomes  III  à VII  (2^  édition) 
se  vendent  séparément  6 fr. 

Le  Tome  VIII  est  sous  presse. 

Cabanié,  Charpentier,  professeur  du  Trait  de  Charpente,  de 
Mathématiques,  etc.  — Charpente  générale  théorique  et  pratique. 
3 volumes  in-folio  avec  165  planches.  {Port  non  compris.)  75  fr. 

On  vend  séparément  : 

Tome  I,  jBoîs  droil,  avec  52  planches.  25  fr. 

Tome  II,  Bois  croche,  avec  52  planches.  25  fr. 

Tome  III,  Géométrie  descriptive  et  Haute  charpente, 
avec  61  planches.  25  fr. 

Cahours  (Auguste),  Professeur  à l’Ecole  Polytechnique,  — 
Traité  de  Chimie  générale  élémentaire.  Leçons  professées  à 
l’Ecole  Centrale  des  Arts  et  Manufactures  et  à l’Ecole  Polytech- 
nique. {Autorisé  par  décision  ministérielle.) 

Chimie  inorganique.  4«  édition.  3 volumes  in-18  jésus,  avec 
200  ligures  et  8 planches  ; 1878.  15  fr. 

Chaque  Volume  se  vend  séparément,  6 fr. 

Chimie  organique.  3®  édition,  3 volumes  in-18  jésus,  avec  figures; 
1874-1875.  15  fr. 

Chaque  Voiume  se  vend  séparément.  6 fr. 

Charlon  (H.).  — Théorie  mathématique  des  Opérations  finan- 
cières. 2®  édition.  Grand  in-8,  avec  Tables  numériques  relatives 
aux  emprunts  par  obligations.  Tables  numériques  relatives  aux 
calculs  d’intéréts  composés  et  d’annuités,  et  Tables  logarithmi- 
ques de  Fédor  Thoman  relatives  aux  calculs  d’intérêts  composés 
et  d’annuités  ; 1878.  12  fr.  50  c. 

Comberousse  (Ch.  de),  Ingénieur  civil.  Professeur  de  Mécanique 
à l’Ecole  Centrale,  Ancien  Elève  et  Membre  du  Conseil  de 
l’Ecole.  — Histoire  de  l'Ecole  Centrale  des  Arts  et  Manufactures, 
depuis  sa  fondation  jusqu’à  ce  jour.  Un  beau  volume  grand 
in-8,  orné  de  4 planches  à l’eau-forte,  tirées  sur  chine;  1879. 

12  fr. 

Delaistre  (L.),  Professeur  de  Dessin  en  général.  -—  Cours 
complet  de  Dessin  linéaire,  gradué  et  progressif,  contenant  la 
Géométrie  pratique,  élémentaire  et  descriptive;  l’Arpentage,  le 
Levé  des  Plans  et  le  Nivellement;  le  Tracé  des  Cartes  géogra- 
phiques, des  Notions  sur  l’Architecture  ; le  Dessin  industriel  ; la 
Perspective  linéaire  et  aérienne;  le  Tracé  des  ombres  et  l’étude 
du  Lavis. 

Atlas  cartonné,  in-4  oblong,  contenant  60  planches  et  70  pages 
de  texte.  4®  édition,  revue  et  corrigée;  1885.  15  fr. 

Ouvrage  donné,  par  la  Société  d Encouragement  pour  l’Indus- 
trie, aux  CONTREMAITRES  des  établissements  industriels,  et 
choisi  par  le  Ministre  de  l’Instruction  publique  pour  les  biblio- 
thèques scolaires. 

Denfer,  chef  des  travaux  graphiques  de  l’Ecole  Centrale  des 
Arts  et  Manufactures.  — Album  de  Serrurerie,  conforme  au 
Cours  de  Constructions  civiles  professé  à l’Ecole  Centrale  par 
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È.  Mulleb,  et  contenant  l'emploi  du  fer  dans  la  maçonnerie  et 
dans  la  charpente  en  bois,  la  charpente  en  fer,  les  ferrements 
des  menuiseries  en  bots,  la  menuiserie  en  fer,  les  r/rosses  fontes 
et  articles  divers  de  quincaillerie.  Gr.  in-4,  contenant  100  belles 
planches  lith.;  1872.  13  fr. 

Dien  et  Flammarion.  — Atlas  céleste,  comprenant  toutes  les 
Cartes  de  l’ancien  Atlas  de  Ch.  Dien,  rectifié,  augmenté  et 
enrichi  de  5 Caries  nouvelles  relatives  aux  principaux  objets 
d’études  astronomiques,  par  C.  Flammarion,  avec  une  Instruc- 
tion détaillée  pour  les  diverses  Cartes  et  l’Atlas.  Tn-folio,  car- 
tonné avec  luxe,  de  31  planches  gravées  sur  cuivre,  dont 
5 doubles.  5*  édition  ; 1884. 


P : j En  feuilles,  dans  une  couverture  imprimée.  . . 40  fr. 

I Cartonné  avec  luxe,  toile  peinte  45  fr. 


Dislere.  — La  Guerre  d’escadre  et  la  Guerre  de  côtes.  (Les  nou- 
veaux navires  de  combat.).  Un  beau  volume  grand  in-8,  avec 
nombreuses  figures,  gravées  sur  bois,  dans  le  texte.  2®  édition, 
augmentée  d’un  Appendice,  par  Guichard,  Ingénieur  de  la 
Marine  ; 1883.  7 fr. 

Dormoy  (Émile).  — Théorie  mathématique  des  Assurances  sur 
la  vie.  2 volumes  grand  in-8;  1878.  20  fr. 

Chaque  volume  se  vend  séparément.  10  fr. 

Dumas,  Leçons  sur  la  Philosophie  chimirme,  professées  au  Col- 
lège de  France  en  1836,  recueillies  par  B ineau.  2®  édition  In-8; 
1878.  7 fr. 

Duplais  (ainé).  — Traité  de  la  fabrication  des  liqueurs  et  de  la 
distillation  des  alcools,  suivi  du  Traité  de  la  fabrication  des 
eaux  et  boissons  gazeuses,  4®  édition,  revue  et  augmentée  par 
Duplais  jeune.  2 vol.  in-8,  avec  15  planches.  2®  tirage  ; 1882.  16  fr. 

Fernique  (A.),  Chef  des  travaux  graphiques.  Répétiteur  du  Cours 
de  construction  de  machines  à l’Ecole  centrale  des  Arts  et  Ma- 
nufactures. — Album  d’ Eléments  et  organes  de  machines,  com- 
posé et  dessiné  d’après  le  cours  professé  par  F.  Ermel,  et  suivi 
de  planches  relatives  aux  machines  soufflantes,  d’après  dos 
documents  fournis  pa,f  Jordan.  2®  édition,  revue  et  corrigée. 
Portefeuille  oblong  contenant  19  planches  de  texte  explicatif  ou 
Tableaux,  et  102  planches  de  dessins  cotés  ; 1882.  16  fr. 

Hirn  (G. -A.),  Correspondant  de  l’Institut.  — Théorie  mécanique 
de  la  Chaleur.  Première  Partie  et  seconde  Partie. 

P®  Partie.  — Exposition  analytique  et  expérimentale  de  la 
Théorie  mécanique  de  la  Chaleur.  3®  édition  , entièrement 
refondue.  In-8,  grand  raisin,  avec  figures  dans  le  texte. 

Tome  I;  1875.  12  fr. 

Tome  II;  1876.  12  fr. 

II®  Partie  (formant  Ouvrage  séparé).  — Cœiséquences  philo- 
sophiques et  métaphysiques  de  la  Thermodynamique.  Analyse 
élémentaire  del’Univers.  In-8,  grand  raisin;  1868.  10  fr. 

Jamin  (J.),  Membre  de  l’Institut,  Professeur  de  Physique  à l’Ecole 
Polytechnique,  et  Bouty.  Professeur  au  Lycée  Saint-Louis.  — 
Cours  de  PInjsique  de  l’Erole  Polytechnique.  3®  édition,  aug- 
mentée et  entièrement  refondue.  4 forts  volumes  in-8  de  3560 
pages,  avec  1450  figures  dans  le  texte  et  13  planches  sur  acier 
dont2  en  couleur  ; 1879-1885.  (Autorisépar  décision  ministérielle. 
Prix  de  l’Ouvrage  complet,  en  4 volumes.  70  fr 


On  vend  séparément  : 

Tome  I.  — l,i  fr. 

(’  ) 1'"  fascicule.  — Instruments  de  mesure,  Hydrostatique  ; 
avec  148  fig.  dans  le  texte  et  1 planclie.  5 fr. 

fascicule.  — Actions  moléculaires  ; avec  91  fig.  dans  le  texte. 

4 fr. 

3c  fascicule.  — Gravitation  universelle.  Electricité  statique; 
avec  110  fig.  dans  le  texte  et  1 planche.  6 fr. 

Tome  II.  — Cualeur.  — 15  fr. 

(')  Ic’  fascicule.  — Thermométrie,  Dilatations;  avec  84  fig. 
dans  le  texte.  5 fr. 

(’)  2®  fascicule.  — Calorimétrie ; avec  48  fig.  dans  le  texte  et 
2 planches,  in-8;  1885.  5 fr. 

3®  fascicule.  — Théorie  mécanique  de  la  chaleur.  Propagation 
de  la  chaleur;  avec  47  figures  dans  le  texte.  In-8, 1885.'  5 fr. 

Tome  III.—  Acoustique;  Optique.  — 20  fr. 

!«'■  fascicule.  — Acoustique;  avec  122  fig.  dans  le  texte.  4 fr. 

(’)  2e  fascicule.  — Optique  géométrique  ; avec  139  fig.  dans  le 
texte  et  3 planches.  (Paraîtra  en  Février  1886.)  4 fr. 

3®  fascicule.  — Etude  des  radiations  lumineuses,  chimiques  et 
calorifiques  ; Optique  physique  ; avec  226  fig.  dans  le  texte  et 
5 planches,  dont  2 planches  de  spectres  en  couleur.  12  fr. 

Tome  IV.  — Electricité  dynamique  ; Magnétisme.  — 20  fr. 

fee  fascicule.  — La  pile.  Phénomènes  électrothermiques  et 
électrochimiques  ; avec  154  fig.  dans  le  texte  et  1 planche. 

6 fr. 

2e  fascicule.  — Les  aimants.  Magnétisme.  Electromagnétisme. 
Induction;  avec  230  fig.  dans'le  texte.  9 fr. 

3®  fascicule.  — Applications  de  l’électricité.  Complément  sur 
les  principales  découvertes  faites  pendant  la  publication  de 
l’ouvrage.  Table  générale  par  noms  d’auteurs,  et  Table  gé- 
nérale des  matières  par  ordre  alphabétique  ; avec  55  figures 
dans  le  texte.  5 fr. 

(’)  Les  matières  du  programme  d’admission  à l’École  Polytechnique  sont 
comprises  dans  les  parties  suivantes  de  l’Ouvrage  : Tomel,!®®  fascicule; 
Tome  II,  l®’’  et  le  2®  fascicules;  Tome  III,  2®  fascicule.  Les  élèves  de  Ma- 
thématiques spéciales  qui  posséderont  ces  trois  fascicules  auront  ainsi 
entre  les  mains  le  commencement  d’un  grand  Traité  qu’ils  pourront  com- 
pléter ultérieurement,  si,  poursuivant  l’étude  de  la  Physique,  ils  se  pré- 
parent à la  Licence  ou  entrent  dans  une  des  grandes  Ecoles  du  Gouver- 
nement. 

Maxwell  (James  Clerk).  — Traité  élémentaire  d’ Électricité 
précédé  d’une  A’ofice  sur  ses  travauxen  Electricité,  par  William 
Garnett.  Traduit  de  l’anglais  par  Gustave  Richard,  Ingénieur 
civil  des  Mines.  In-8,  avec  figures  dans  le  texte;  1884.  7 fr. 

‘.Janvier  1886.) 


Paris.  — Iinp.  Gauthier-Yillars.  quai  des  Grands-Augustins.  55. 
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QUAI  DES  AUGÜSTINS,  55,  A PARIS. 


ABNEY  (le  capitaine),  Professeur  de  Chimie  et  de  Photographie  à l’École 
militaire  de  Chatham.  ~ Cours  de  Photographie.  Traduit  de  l’anglais 
par  Léonce  Rommelaer,  3*"  édition.  Grand  in-8,  avec  une  planche  photo- 
glyptique ; 1877. 5 fr. 

BARRESWIL  et  DAVANNE.  — Chimie  photographique,  contenant  les 
éléments  de  Chimie  expliqués  par  des  exemples  empruntés  à la  Photo- 
graphie; les  procédés  de  Photographie  sur  glace  (coliodion  humide,  sec  ou 
albuminé),  sur  papiers,  sur  plaques;  la  manière  de  préparer  soi-même, 
d’essayer,  d’employer  tous  les  réactifs,  d’utiliser  les  résidus,  etc.;  /^édit., 
revue,  augmentée  et  ornée  de  fig.  dans  le  texte.  In-8;  1864. . 8 fr.  5o  c. 

CHARDON  (Alfred),  Officier d’Académie,  Lauréat  du  Ministère  de  l’Instruc- 
tion publique  et  de  ia  Société  française  de  Photographie.  — Photographie 
par  émulsion  sèche  au  bromure  d’argent  pur.  Grand  in-8  avec  ligures; 
1877 4 fi'-  c. 

CHARDON  (Alfred).  — Photographie  par  émulsion  sensible  au  bromure 
d’argent  et  à la  gélatine.  Grand  in-8,  avec  figures;  1880. . 3 fr.  5o  c. 

CLÉMENT  (R.).  — Méthode  pratique  pour  déterminer  exactement  le 
temps  de  pose  en  Photographie  applicable  à tous  les  procédés  et  à tous 
les  objectifs,  indispensable  pour  l’usage  des  nouveaux  procédés  rapides. 
In-i8;  1880 * I fr.5oc. 


CORDïER  (V.).  — Les  insuccès  en  Photographie  : causes  et  remèdes. 

3®  édition,  avec  figures;  nouveau  tirage.  In-i8  Jésus i fr.  75  c. 


DUMOULIN.  — Manuel  élémentaire  de  Photographie  au  coliodion 
humide.  In- 18  Jésus,  avec  figures  dans  le  texte;  1874.  ...  i fr.  5o  c. 


VIDAL  (Léon).  — Traité  pratique  de  Photographie  au  charbon,  com- 
plété par  la  description  de  divers  Procédés  d’impressions  inaltérables 
[Photochromie  et  tirages  photomécaniques).  3®  édition.  In- 18  Jésus,  avec 
une  planche  spécimen  de  Photochromie  et  2 planches  spécimens  d’im- 
pre.ssion  à l’encre  grasse;  1877. 4 fr.  5o  c.- 
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Paris.  - Imprimerie  de  GAUTiilEIl-VILLARS,  quai  des  Auguslins.  53. 


